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Rétive Pologne... 

Ne comparons pas ce gui n’est 
pas comparable : le taux de par- 
ticipation aux élections euro- 
péennes et celui enregistré aux 
élections locales en Pologne, une 
consultation libre dans une com- 
munauté démocratique et un 
rituel obligé dans un pays soda- 
liste. Les autorités de Varsovie, 
qui annoncent une participation 
de 75%, utilisent ce parallèle 
pour proclamer la défaite de 
Solidarité clandestine, qui avait 
appelé an boycottage. Admet- 
tons que le chiffre officiel soit 
exact, ce que conteste l'opposi- 
tion : le général Jaruzefski n'a 
pas lieu de cbauter victoire, 
puisque le taux d’abstention ne 
dépasse habituellement pas 1 % 
dans le bloc soviétique. 

Par rapport aux dernières 
élections qui s’étaient déroulées 
en mars 1980, en un moment où 
le pays s’enfonçait dans la crise 
qui allait provoquer la chute de 
M. Gierek et l'émergence de 
Solidarité, la participation a 
baissé de 24 points, ce qui repré- 
sente tout de même plus de six 
millions d’abstentionnistes. 
Cest moins que les dix millions 
de membres que comptait Soli- 
darité au moment de sa dissolu- 
tion Ion de la proclamation de 
Fêtât de guerre eu décembre 
1981, mais c’est beaucoup 
compte tenu des risques 
encourus par les réfractaires et 
leurs familles. 

Ces six millions d’abstention- 
nistes ne doivent certes pas être 
considérés tous comme des 
opposants résolus à la politique 
de normalisation. Mais le géné- 
ral Jaruzelski et ses tuteurs de 
Moscou, qui ont vite salué mi 
• incontestable succès » du pou- 
voir auraient tort de croire que 
tous ceux qui ont mis un bulletin 
dans Turne approuvent la straté- 
gie des dirigeants. Toujours sons 
le choc de l’état de guerre, les 
Polonais, humiliés par la fin 
d’une grande espérance, 
confrontés an retour de la 
bureaucratie et préoccupés par 
les mille soucis quotidiens liés à 
la pénurie et à l’inflation, ont 
retrouvé les réflexes des temps 
anciens. L’observation du rite ne 
signifie pas l'approbation. Le 
parti polonais l’a reconnu à 
demi-mot, puisque sa dernière 
conférence a parlé d’une situa- 
tion «quasi normale». 

C’est dans cette restriction 
que se situe toute l’ambiguïté de 
la situation polonaise, irréducti- 
ble aux schémas classiques 
d’analyse. Le pouvoir cherche 
une normalisation de type tché- 
coslovaque, pourchasse les 
opposante, réprime les manifes- 
tations. remplit les prisons de 
détenus politiques... Et l'opposi- 
tion continue de le narguer : 
M. W alésa va ostensiblement à 
la pêche le jour des élections, h» 
clandestins de Solidarité distri- 
buent des tracts, diffusent des 
émissions pirates et organisent 
même des manifestations malgré 
l’attitude pour le moins tiède de 
la hiérarchie catholique. L’oppo- 
sition ne remue pas les grandes 
masses, mais elle lézarde systé- 
matiquement la façade du 
régime que te général Jaruzelski 
voudrait te plus lisse et le (dns 
présentable possible pour garder 
les faveurs du Kremlin et recon- 
quérir la bienveillance de 
rOuest. 

Les élections locales, moins 
risquées que des législatives qui 
ont été reportées à des temps 
meilleurs, devaient constituer 
une étape supplémentaire dans 
cette voie. Le général Jaruzelski 
peut estimer que le pire - de son 
point de vue - a été évité, que la 
démonstration à régard de Mos- 
cou a été concluante et qu’il peut 
donc maintenant se tourner vers 
les Occidentaux. Pour reprendre 
des relations économiques nor- 
males avec la Pologne, ces der- 
niers æ devraient pas se conten- 
ter de manifestations 
symboliques. Il leur faut des 
gestes concrets d’apaisement. 
Le seul que puissent faire les 
autorités polonaises dans tes cir- 
constances actuelles est la libé- 
ration des prisonniers politiques, 
que le primat de Pologne vient 
lui aussi, dans son style sibyllin, 
de demander. 


M. Mitterrand va explorer 
à Moscou les conditions 
d'une reprise du dialogue 


M. Mitterrand quitte Paris 
pour Moscou, mercredi 20 juin, 
après 1e conseil des ministres. 
Les entretiens avec tes diri- 
geants soviétiques auront lieu 
jeudi et vendredi, avant que le 
président de la République ne se 
rende samedi à Stalingrad, d’où 
il rentrera dûectemeat à Paris. 

C’est un voyage officiel à haut ris- 
que qu’entreprend le président de la 
République. Et si l’on vint bien les 
risques que M. Mitterrand accepte 
de courir - aussi bien à L’Élysée 
qu’au Quai d’Orsay on ne songe à les 
cacher, - on perçoit moins bien les 
avantages justifiant un tel déplace- 
ment, à une telle époque, dans un tel 
climat international. 

• il n'y a pas de bon moment 
pour se rendre à Moscou ». 
explique-t-on volontiers à Paris, tout 
en ajoutant • qu'il est bien naturel 
que deux grandes puissances jouant 
un rôle primordial en Europe » se 
concertent au sommet. Les deux 
propositions ne sont pas forcément 
contradictoires. Mais elles ne sont 
pas non plus forcément complémen- 
taires. 

Elles reflètent simplement le désir 
du président de la République 
d’aller en URSS quoi qu’il puisse lui 
en coûter. Et son obstination, confie- 
t-on dans son entourage, n’a été que 
renforcée par les conseils de tempo- 
risation qui lui ont été prodigués de 
toutes parts lorsque a éclaté l’affaire 
Sakharov. 11 en aurait été bien plus 
« braqué » que dissuadé, même s’il a 
décidé de retarder d’une bonne quia? 
zaine de jours l’annonce officielle de 
son voyage, pour se contenter en 
définitive d’une dépêche de l’agence 
Tara affirmant que les époux Sakha- 
rov sont en bonne santé. 

Le désir de M. Mitterrand de se 
rendre & Moscou est relativement 
ancien, tout comme celui des Sovié- 
tiques de le recevoir. L’invitation à 
laquelle répond le président remonte 
en effet au bref règne de louri 
Andropov, mais ce projet n’avait pas 
pu être mené à bien à cause de la 
maladie de l’ancien secrétaire géné- 
rai 

A peine ce dernier était-il mort — 
maïs pas encore enterré - que les 
dirigeants du Kremlin renouvelaient 
lent invitation, qui se serait concréti- 
sée plus tôt, dit-on à Paris, si les 
Soviétiques n'avaient pas manqué à 
leur parole aux Nations unies : au 
début de l’année, ils ont voté contre 
une résolution d’inspiration fran- 
çaise sur le Proche-Orient alors que 
M. Gromyko avait promis à 
M. Cbeysson que Moscou ne crée- 
rait pas d'embarras à la diplomatie 
française dans cette affaire.' 

Le plus étonnant dans la polémi- 
que soulevée par le voyage de 


M. Mitterrand est que personne ne 
soupçonne sincèrement le président 
de nourrir de sombres desseins. 

N’est-ce pas lui qui a -cassé» le 
rite des rencontres annuelles au som- 
met en refusant pendant trois ans de 
se livrer à de telles pratiques? A-t-il 
jamais démenti son ministre des 
relations extérieures pour lequel il 
ne saurait y avoir de • relations nor- 
males » avec l’URSS tant que 
l'armée de ce pays occuperait 
l’Afghanistan? N’a-t-il pas expliqué 
maintes fois son attachement aux 
droits de l'homme et son refus de se 
rendre en URSS avant que l'OTAN 
n'ait commencé à implanter en 
Europe occidentale les Pershing-2 et 
les missiles de croisière destinés à 
faire pièce aux SS-2Û ? 

D’où vient alors ce sentiment 
diffus de gène que l'on éprouve à la 
veille du voyage, même si l’on admet 
bien volontiers qu'il est impossible 
de réduire la politique extérieure 
d'un pays au combat pour les droits 
de l’homme? Tout simplement de 
Fîdée qu’il est un peu curieux de 
tant se «braquer», uniquement 
pour aller dresser un constat de 
désaccord avec Moscou. Un tel but 
mérite-t-il une telle obstination ? 

Car personne ne se hasarde à pré- 
voir des résultats concrets à une telle 
initiative. 

JACQUES AMALRKX 

(Lire la suite page 3.) 


NI. Delors se présente 
comme un successeur possible 
de M. Pierre Mauroy 


Après FÉcfaec de la gauche 
aux élections europêemmes, la 
questioa de Faveair du gouver- 
nement actuel est de nouveau 


Il y a déjà un candidat déclaré à 
la succession de M. Pierre Mauroy : 
c’est M. Jacques Delors. Le ministre 
de l'économie et des finances ne 
manque jamais une occasion de pro- 
poser ses services. H a renouvelé 
l'offre, à mots à peine couverts, mais 
avec beaucoup d’aplomb, lundi 
18 juin sur Antenne 2, où il était 
l'invité de ■ L’heure de vérité ». 

M. Delors se chargerait de mettre 
en œuvre une « planification politi- 
que » de l’action gouvernementale. 
Avec sa - gueule de travers ». 
comme il dit, Q se ferait fort de pro- 
téger le président de la République 
mieux qu’il ne Test aujourd’hui, de 
le débarrasser des - soucis du quoti- 
dien », de continuer la même politi- 
que en Hiabfllam plus joliment. En 
somme, fl s’agît de mettre en place 
une équipe qui serait, sur la forme, 
• moins bonasse et plus efficace ». 
selon l'expression de M. Jean Popc- 
ren, numéro deux du Parti socialiste. 

On n’en finit pas de tresser à 
M. Mauroy la couronne mortuaire 
que M. Mitterrand lui-même avait 
paru dessiner, le 10 juin i Soiutré. 
en évoquant, déjà, l’épreuve du 
- purgatoire* à laquelle Factuel 
premier ministre devra se soumettre 
au sortir de Matignon. 

Outre ce message an président. 
M. Delors était aussi porteur d’un 
message du président:' M. Mitter- 


rand, a-t-il dit, « tirera les enseigne- 
ments de ce scrutin ». Déjà l'entou- 
rage du premier ministre ne prétend 
plus, paâé le 17 juin, que M. Mau- 
roy restera à sou poste jusqu’à la fin 
de Tannée. Pourtant, rien n'assure 
qu’fl partira de sü&t. Il n'est pas 
dans la nature de M. Mitterrand de 
paraître céder i la pression, quand 
bien même viendrait-elle d’hommes 
— MM. Delors et Poperen - qui lui 
sont proches. 

Serait-il opportun de «griller» un 
homme nouveau, dès maintenant, 
sur le budget d’austérité de 1985, 
qui sera discuté à l’automne au Par- 
lement? Ou bien faut-fl jouer rapi- 
dement la carte de la popularité, 
c'est-à-dire M. Delors ou 
M. Rocard? Mais ces cotes d'amour 
jetées en pâture à la mauvaise 
humeur confirmée par les urnes, 
voire au mouvement de haine 
qu’exprime l’extrême droite, 
résisteraient-elles longtemps? Enfin, 
changer de premier ministre, chan- 
ger de gouvernement, est-ce néces- 
saire si Fou ne change pas de politi- 
que? 

Le « vote-sanction » ne s’adresse 
pas à M. Mauroy en particulier. Or 
M. Mitterrand considère qu’il 
n’existe pas, pour l’instant, de politi- 
que de rechange. L’échec ae la 
majorité — le troisième depuis 1981, 
puisqu'il a été pré c édé par les reculs 
des élections cantonales de 1982 et 
municipales de 1983 — est celui 
d’une politique. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

(Lire la suite page 10. J 


LE DÉBAT SUR L'ÉCOLE PRIVÉE 

Pourquoi nous manifesterons le 24 juin 


Qui oserait dire que ITJNAPEL 
n’a pas tout fait pour préserver la 
paix scolaire? Et pourtant, les 
parents manifesteront massivement 
dimanche dans les rues de Paris... 

Tout au long de ces dernières 
années, nous avons tenté d'établir 
avec le ministère de l’éducation 
nationale un dialogue visant, au-delà 
des passions ravivées, à la reconnais- 
sance d'une véritable liberté d’ensei- 
gnemenL 

Folie pour les uns, sagesse pour 
les autres, telle est apparue notre 
démarche. Elle s'appuyait cepen- 
dant sur la volonté de la très grande 
majorité des Français de placer le 
débat au-delà de toute idéologie, de 
ioul esprit de parti, car c’est celui de 
la responsabilité première des 
parents dans l'éducation de leurs 
enfants et il intéresse tous les Fran- 
çais quelle que soit leur apparte- 
nance politique. Elle était enfin, 
pour les parents chrétiens, fidélité à 
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Patrick MENE Y 

Les mains coupées 

de la Taïga 


La loi du Goulag, 
le règlement intérieur des 
camps de Tchernenko... 
600 Français portés 
disparus en URSS- 
Patrick Meney, Prix Albert 
Londres 1983, ouvre le 
dossier. 
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par PIERRE DANIEL (*) 

l’esprit de l’Evangüe dans le respect 
de tous et l’inlassable recherche de 
ce qui peut rapprocher les hommes 
et vider leurs querelles des blessures 
et des rancœurs accumulées au fi] 
des années. 

L'espoir d’un compromis histori- 
que avec nos adversaires les plus 
acharnés de la FEN et du CNAL 
était vain. Ceux-là veulent et conti- 
nuent à vouloir notre totale dispari- 
tion, alors que nous, nous vouions 
vivre. 

Un accord restait envisageable 
avec le gouvernement dans La 
mesure où certains points, concer- 
nant la contribution financière de 
l'Etat et des collectivités territo- 
riales, semblaient pouvoir être 
réglés ; dans la mesure aussi où les 
libertés progressivement reconnues 
du choix des parents, des projets 
éducatifs, de l’autonomie adminis- 
trative, financière et éducative des 

(*) Président de l’Union nationale 
des associations de parents d’élèves de 
l'enseignement libre f UN AP EL). 


.établissements privés n'étaieni. pas 
contredites par des mesures prati- 
quement contraires... 

C'était le cas dans de nombreux 
domaines, au mépris de toute logi- 
que, sauf celle du gouvernement, qui 
c'eut, à partir d’un certain moment, 
que la ressource de se réfugier dans 
l'ambiguïté faute de pouvoir conci- 
lier l’inconciliable. 

La volonté du gouvernement de 
fonctionnariser la majorité des ensei- 
gnants du privé en est l'exemple le 
plus frappant Nous y sommes et y 
demeurons formellement opposés. 
Elle devait cependant, dans le projet 
de loi approuvé par le- gouverne- 
ment, n'apparaître que dans le seul 
exposé des motifs et être soumise, 
pour que la proposition soit effec- 
tive, à des votes ultérieurs du Parle- 
ment. 


{ Lire la suite page 2. f 


Le directeur 
du Festival 



donne 

sa démission 

De notre envoyé spécial 

Avignon. - Le directeur du Festi- 
val démissionne ? Les. élus locaux 
assurent, la main sur te cœur, ne rien 
comprendre à ce « pastis festiva- 
lier -, à ces. rumeurs, de. séparation, 
portées par le mistral de Paris 
jusqu’aux remparts de la cité 
papale, qui les accusent, eux les 
« régionaux », dé. couler lentement 
mais sûrement la première manifefr- 
talion théâtrale du momie au profit 
de vains calculs d’épiciers. 

Ils .vous prennent à témoin, jurent 
tout ignorer de ce qui peut bien 
motiver aujourd'hui le soudain 
départ de M.' Bernard Faivre 
cTArcier et d'une équipe appréciée. 
L'hypocrite torpillage du Festival 
par ses propres parrains financiers ? 
Absurde ! « Une atmosphère de 
malentendus », comme le dit 
M. Faivre d’Arder ; un processus de 
décomposition consciemment 
engagé mais encore retenu, dans le 
seul but de se donner pour sujet de 
polémique, aux prochaines éjections 
cantonales de 1985, la mort dudit 
Festival ? Allons donc ! 

Dans la majorité comme dans 
l’oppositkn); Jls . ont tuqs été élevés, 
ccs élus, dans le cube sacré. Ils vous 
en décHneni sans un oubü la raytho- 
logie-fondamentalc Vjean Vilar, le 
TNP de l'après-guerre,, les grandes 
messes dans la nuit étoilée du palais 
des papes. Ils sont bien- placés pour 
savoir ce que la ville, le département 
et la région doivent à là magie du 
théâtre à ciel ouvert. Une mamie 
.indiscutable.' une réputation interna- 
tionale, là part contemporaine d’une 
trilogie irremplaçable' Avignon, scs 
papes, sa chanson ( Sur le ponL..). 
son art dramatique.. 

Surtout, les hommes politiques 
locaux vous répètent à loisir que le 
Festival, par quarante ans d’histoire 
et son succès même; est désonnais 
hors d’atteinte des- querclles de clo- 
cher. • Avignon et son Festival sont 
inséparables ». affirme solennelle- 
ment le nouveau maire de la. ville, 
M. Jean-Pierre Roux (RPR), quels 
que soient les hommes qui gouver- 
nent sur la rive gauche du Rhône. 

M. Bernard Faivre d’Arcier est 
pourtant bel et bien démissionnaire 
à compter de la fin de l’année, c’est- 
à-dire bien avant ie terme de sou 
second mandat, prévu pour 1986. 

. . PHILIPPE BOGGtO. 

(Lire la suite page 20.) 


AU JOUR LE JOUR 

Pathologie 

Quand les mots n'ont plus 
de sens. l'histoire s'affole. 
Dimanche, M. Le Pen lan- 
çait : • Il y a plus d’une affi- 
nité entre M. Jospin et Musso- 
lini.» 

Lundi. Paris était inondé 
de tracts tricolores des APEL 
de l’Ile-de-France. On peut y 
lire : « Tbus à Paris le 
24 juin! » et. en grosses lettres 
rouges, lettres de sang : « La 
résistance commence. » 
Demain les maquis, les atten- 
tats contre l'occupant et les 
martyrs tombés les armes à la 
main? 

Le projet Savary a bien des 
défauts, mais certaines réac- 
tions tournent à Vhystérie. Si 
l'on admet la définition que le 
Petit Larousse donne de ce 
mot : «Vive excitation pous- 
sée jusqu'au délire, » 

BRUNO FRAPPAT. 


A LA BIENNALE DE VENISE 

Révérences au passé 


Ce qu'il y a de bien avec, cette 
quarante et unième Biennale de 
Venise, c'est qu'on peut quitter les 
Gïardini. sa trentaine de pavillons 
nationaux, son pavillon international, 
et avbùèr qu’on va revisiter les Ttmo- 
ret ou les Carpacdo sans avoir l’air 
de faire du hors programme. 

Placée sous le signe de l’Art et les 
arts, l'actualité et P histoire, la Bien- 
nale est en effet' imprégnée corps êt 
âme de révérences au passé et à 
l'histoire de l'an; percluse de cita- 
tions, pleine d'œuvres faites selon 
des techniques à r ancienne, avec 
assez d'habileté parfois pour ressem- 
bler à des tableaux de quelque Ignoto 
du dix-neuvième siècle. 

La Biennale de Venise' édi- 
tion 1984, c'est le post-modernisme 
qui s'enfonce dans le pastiche sans 
humour, la copie et l'usage du faux, 
en tout cas au pavillon central, avec 
1'expositiûn dite internationale sur 4e 
thème « Arte allô spacchio », l’art et 
son reflet. Le propos est d'actualité. 

Le besoin de m/rvre une logique 
inverse à la logique avant-gardiste, 
de revenir au musée, de regarder a» 
arrière, de s'inscrire dans une conti- 
nuité de r histoire, occupe un nombre 
de plus en plus grand d’artistes — les 
jeunes en particulier - et marquera 
probablement les années 80; comme 


ft a marqué les années 20. Le phéno- 
mène étant in té ressant à traiter dans 
tous ses aspects, le pflus amplement 
possible en cernant les sources et les 
motivations des artistes. ... 

Est-ce parce que le propos- initiai 
de Maurizio Calvesi a été — semble- 
t-il pour des raisons financières, mais 
aussi probablement pour des que- 
rellas de chapelles — amputé.tou- 
jours est-U que le résultat n'est guère 
à la hauteur des internions. 

A l'origine, étaient prévues quatre 
grandes expositions : « Art et spec- 
tacle », c Art et médias », c Art- et 
architecture », « Art et art a, chacune 
devant comporter une partie histori- 
- que et des réalisations récentes. Or, 
seul» la dernière a été traitée com- 
plètement (sous le titre « Arte aUo 
specchîo », alors que les trois autres 
ont -été fondues en une pour' damer 
« Arte, èmbiente, scena » (art, 
milieu, scène), limitée à des produc- 
tions actuelles : installations et 
vidéos, où.H n'y a pas que du.mau- 
• vais, mais pas assez cependant de 
Don pour effacer la désagréable 
impression que laissa la visite de 

'■l'autre. ' . 

GENEVIÈVE BREERETTE 
( Lire la suite page 20.) . 
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L'école 


Les adversaires 
de la réforme scolaire 
manifestent donc 
diznancheà Paris 

dans nn rlnnat 

qui ne peut pas 

ne pas se ressentir 

du recul de la gauche 

aux élections 

européennes. . . 

Pierre Daniel 

replace lé combat 

de FUNAPEL, 

qu’il présidé, 

dans le cadre 

de la défense des libertés. 

Edmond Vandermeersch 

estime que tant 

que les chrétiens 

ne se laissent pas 

questionner 

par les laïques 

et réciproquement, 

la guerre continuera 

entre renseignement 

privé 

et le public. 

Quant à Alexandre 
Rey-Herme, 

il montre, - 

à la lumière 
de renseignement “ 
de l’Eglise, 
les limites 
du fameux 

• droit dcsparentç t »*-.., 1 


Qui a peur ? 


L ’archevêque de Par» a 

porté «fan* ces colonnes an 
jugement sévère sur la Ici 
- Savary. Des chrétiens, dont je sois, 
ne partagent pas ce jugement. Tout 
n'est pas noir ou blanc dans ce tt e af- 
faire 

Depuis ie 10 mai, les déclarations 
officielles des dirigeants de l'emei- 
gnement catholique ont presque 
toutes, été négatives, au nom a un 
grand principe : 1a liberté ne se né- 
gocie pas.-. Les moyens delà liberté, 

‘ eux. se négocient. Et quand les 
moyens de la liberté soit à 95 % 
ceux de là collectivité nationale ou 
c ommunal e» les représentants élus 
ont leur mot à dire. En 1984 comme 
en 1959, n’est-ce pas l'éthique politi- 
que que FEglise enseigne ? Que ne 
Pa-t-on dit clairement rue Saint- 
Jacques. avant le 22 mai, ou par 
exemple le 4 mars à Versailles? 
Pierre Mauroy a été plus courageux 
au Bourget le 9 mai 1 982 pour appe- 
ler les maîtres publics à une remise 
en question. On l'a d'ailleurs cha- 
huté. Bon signe. Côté enseignement 
catholique, on a bétonné l'opinion 
dans un refus viscéral de toute 
concession au « pouvoir socialo- 
commumste ». 

Au nom de la liberté — que la 
gauche par nature veut étouffer - et 
de Dieu, que les laïques veulent bou- 
ter hors du cœur des petits Français. 

Dans les débats à l'Assemblée na- 
tionale les 22 et 23 mai, il y avait 
beaucoup de polémique- Mais sur- 
tout l'affirmation de convictions pro- 
fondes. A- gauche comme à droite. 
Syndicats du public et écoles catho- 
liques y ont été durement secoués, et 
parfais calomniés. Je n'ai trouvé au- 
cune attaque contre la foi ou la reli- 
gion. Saul une. Un député a qualifié 
d'idéologie la religion enseignée à 
r école. Mais les défenseurs de ren- 
seignement catholique n'étaient pas 
innocents. N’est-ce pas un archevê- 
que qui, <fan« une déposition très of- 
ficielle devant un groupe parlemen- 
taire, a dit que l'enseignement 
public ne véhiculait que des « va- 
leurs creuses • ? Pour la méconnais- 
sance des convictions des autres, les 
deux camps sont à égalité. Ce n’est 
pas d’aujourd’hui, hélas! Si le 
CNAL et les syndicats du public 
forment « ni i groupe de pression 
dont l’influence est stupéfiante ». 
l'enseignement catholique ne 
coostitoe-iril pas, loi aussi, un 
grtsipe de pression ? 

Qui a peur ? Et de qui ? Même 
dans la France déchristianisée, l'in- 
fluence de l'Eglise pèse dix. 
vingt fois plus que celle de la FEN 
ou duCNAL. Personne ne prétend 
que .« la- liberté des familles, le 
droit et le devoir de transmettre à 
leurs enfants leurs valeurs fonda- 
mentales », sont des privilèges. Pas 


par EDMOND VANDERMEERSCH (♦) 

plus que la loi Debré, la loi Savaxy 
ne porte atteinte à ces droits. Bien 
plus, elle conforte les moyens de les 
exercer en les normalisant et en sup- 
primant les disparités entre les deux 
enseignements. Quand les lycées 
privés ont en moyenne des classes 
20 % moins chargées que celles du 
public - les statistique? en font fol ; 
au niveau des écoles et des collèges, 
privé et public sont à égalité, - com- 
ment faut-il appeler eda ? Cet avan- 
tage de fait n'a rien & voir avec le 
droit familles de transmettre des 
valeurs fondamentales. Si la loi Sa- 
vary instaure plus de rigueur dan s la 
gestion du privé pour le mettre à pa- 
rité avec le public, faut-il crier à la 
persécution ? Pourquoi renseigne- 
ment catholique refuserait-il de par- 
tager la rigueur avec les enseignants 
du public ? Pourquoi ne dit-on pas 
que la loi va permettre aux munici- 
palités d'accorder aux éooles privées 
des subveutions supplémentaires 
pour leurs activités éducatives ? Ac- 
cuser, sans preuve, le gouvernement 
et sa majorité d’appauvrir l’ensei- 
gnement privé ou de l’assimiler, 
c’est faire l’amalgame entre une 
mise en ordre légitime qui appar- 
tient, en droit comme en morale, an 
pouvoir légitimement élu et des ac- 
cusations polémiques qui, si elles ont 
été exprimées à gauche, n’ont pas 
déterminé la conduite du gouverne- 
ment. 

U naia dB fiable 

Depuis 1960. chaque fois que des ^ 
règles administratives ont été appli- 
quées aux établissements sous 
contrat, la première réaction a été 
d'y chercher la main do diable. Le 
CNAL et la FEN ne sont pas ks 
seuls à réclamer plus d’équité dans 
l’attribution des crédits publics au 
privé. La Cour des comptes aussi. 
Dans un rapport qui n’a pas été com- 
mandé par ta nouvelle majorité. La 
législation du privé devait être amé- 
nagée. 11 est trop facile i chaque 
mesure de rigueur pour la mise à pa- 
rité dn privé et du public de crier an 
viol des consciences et du droit des 
familles. Voilà des droits moraux 
qui servent à tout Comme dans la 
bouche de certains, « les droits des 
travailleurs Les droits des tra- 

vailleurs butent sur les réalités éco- ; 
nomiques.Les droits des familles - 
de la rêligk» — ont aussi leurs fron- 
tières,' Celles que dessinent les rap- 
ports sociaux et les équilibres du 
bubget de l'Etat. 

Et- puis, de renseignement 
catholique, défenseurs du droit des 

(*) Ancien secrétaire général ad- 
joint de renseignement catholique. 


croyants à transmettre Icare convic- 
tions — j’en szûs, » ne croyez-vous 
pas que ks « antres », c eux qui sans 
anim osité considèrent le dossier des 
écoles catholiques, peuvent légitime- 
ment se poser des^ questions ? A 
propos de la titularisation des maî- 
tres, par exemple. Le Comité natio- 
nal de l’enseignement caifcotiqoe en 

fait nn easus bellL An nom de la re- 
ligkxi. Des maîtres fonctionnaires ne 
pourraient, affirme-t-on, participer 
loyalement à une équipe éducative 
et mettre en œuvre on projet «réta- 
blissement inspiré de valeurs évan- 
géliques — le Concile parie dé - li- 
berté » ex de « charité ». Vu d’en 
face, sans passion m préjugé c’est 
une argumentation difficile à accep- 
ter. 

Il y a en France, actuellement, 
296 82 6 enfants qui sont instruits 
«Uns des écoles ccmestionoeUes, au 
sens canonique du terme. Les insti- 
tuteurs qui les instruisent sont. tous 
fonctionnaires, ils sont formés dans 
les écoles normales de l’Etat, 
nommés et inspectés par tes 1DEN. 
Les directeurs diocésains inspectent 
ceux d’entre eux qui se déclarent vo- 
lontaires pour faire la catéchèse 
dans leur r fr* 1 * (41 % ces dernières 
années). Ce système fonctionne de- 
puis soixante-dix ans. Ni l’archevê- 
que de Strasbourg ni l'évêque de 
Metz - car il s'agit de T Alsace et de 
la Moselle. — ni aucune association 
de parents n’ont jugé utile d’ouvrir 
d’autres éooles pour barrer la route à 
cette mainmise de l’Etat s’O 

s’agissait de louer contre un régime 
totalitaire. 

La titularisation des maîtres 
privés les écoles catholiques de 
Bretagne, de Vendée et «Tailleurs ac- 
corderait aux familles et aux auto- 
rités diocésaines de ces régions .une 
influence bien plus grande que celle 
dont se satisfont leurs collègues 
d'Alsace. Les écoles resteraient pri- 
vées. La formation des maîtres 
aussi. Et leur affectation ne se ferait 
pas «ns l'accord de la direction «le 
l’école. Cette titularisation contre la- 
quelle l'ignorance de beaucoup et la 
malveillance «le quelques-uns veu- 
lent mobiliser ]a France, qui prou- 
vera qu’elle porte atteinte à ce qui 
fait la valeur «Tune école catholique 
et aux 'exigences d’une éducation 
chrétienne ? A quand un Grenelle 
de renseignement où catholiques et 
laïques, sç retrouveraient autour 
d'une table sous l'arbitrage du .gou- 
vernement? 

Tant que les chrétiens De se laisse- 
ront pas questionner par' les laïques 
et les laïques par les chrétiens, la 
guerre scolaire continuera entre le 
privé et le public. Et le système sco- 
laire restera bloqué. 


Pourquoi nous manifesterons 
le 24 juin 


(Suiiede la première page. J 

A ce -stade, à un accord n’était 
plus possible, on pouvait encore es- 
pérer un modus vivendi provisoire, 
évitant k déchaînement des passions 

et laissant aux hommes «le dialogue 
use possibilité de poursuivre, dans 
un climat plus serrât, leur recherche 
commune «le paix scolaire. 

LTJNAPEL a tenté, jusqu’à l’ex- 
trême limite «lu possible, de sauve- 
garder cette chance. Dans les se- 
maines qui ont précédé le débat à 
T Assemblée nationale, j’avais pré- 
venu solennellement le ministre de 
l'éducation nationale, lé premier mi- 
nistre et le président delà Républi- 
que centre toute tentative <f aggra- 
vation du projet de loLLc 18 mai, 
lors «le la délégation nationale des 
APEL à Limoges, j’avais résisté, 
n’hésitant pas à mettre en causé ma 
réélection de président de FUNA- 
PEL, aux courants de notre associa- 
tion qui réclamaient la dérision im- 
médiate d’une grande manifestation 
nationale à Para qui eût consacré la 
rupture. Je. renouvelai alors mon 
av er tissem ent aux responsables du 
pays, précxsmt que Pinqoiétttde des 
parents était aujourd'hui - comme 
une coupe pleine, pleine à ras bord, 
au point que quelques gouttes sup- 
plémentaires la fendent déborder ». 

Ce ne furent pas quelques gouttes 
.que le -premier mnnstre-ÿ ajouta 
<«»»* la nuit du 22. au 23- mai, mais 
une pleine mesure ! Et M. Mauroy 
est particulièrement peu justifié à 
prétendre aujourd'hui qu’il ne Fa 
fait que parce qu’il était convaincu 
que notre manifestation était, d’ores 
et déjà, déri d ée. 


Une grave «rreur politique 


du premier minis- 
tre d' in corp o r er au projet de kn di- 
vers amendements de la commission' 
laipirf cons ti tue une des erreurs 
politiques les plus, graves pour 
Pointé nationale que ce gouverne- 
ment ait jamais commises. 

Erreur politique grave que de mo- 
difier Taxtirie 4, qui p r é v o yai t une 
réelle parité dans le nombre de : 
postes attribués chaque année à ren- 
seignement privé et à renseigne- 
ment public, détruisant ainsi cette 
parité. 

Erreur politique grave que d’avoir 
■créé un affidé 4 hit interdisant- 
toute création de clame maternelle 
privée s’il n’y a pas déjà dras-la - 
commune une classe maternelle pu- . 

m* •> 

Erreur politique grave que d’ins- . 
crire dans la loi elle-même, à l'arti- . 
de 20. l’offre de fonctionnarisation à 
tous les enseignants du privé au 
tenue de six années. 


Ce prétendu «droit des parents» 


L E 13 décembre 1698, obliga- 
tion était faite à tous les pa- 
rents d'inscrire leurs enfants 
[ans les écoles catholiques, en même 
emps que leur était renouvelée Fin- 
erdjction de les envoyer étudier à 
'étranger. Prise contre ks protes- 
ants' pour des motifs d ordre 
l’abord politique, cette mesure- 
oyale était approuvée sans .ré s erve 
«r l’Eglise de France. 

Un-siècle plus tard, le 3 germinal 
n XI, présentant au Corps législatif 
e projet d’articles du code civil reia- 
iis à la puissance paternelle, le tn- 
lua Alisson s'exprimait en ces 
«urnes : « Il faut remarquer que 
'autorité des pires et mères sur 
eurs enfants, n’ayant directement 
l’autre cotise m d’autre but que 
' intérêt de ceux-ci . n’est pas à pro- 
prement parler un droit, mais seule- 
nent un moyen de 'remplir dam 
oute son étendue et sans obstacle 
ut devoir indispensable et sacré. ». 

Le droit des parents n’ést donc 
ns toujours apparu dans le passé 
somme une réalité évidente, limpWe 
A indiscutable, dont seules la mau- 


vaise foi ou une idéologie subversive 
empêcherait de reconnaître le carac- 
tère absolu et exclusif. 

Absolue, la puissance paternelle 
le fut durant les premiers siècles du 
droit r omain. Bien qu’atténuée par 
la suite, celle disposition de droit po- 
sitif resta comme une application du 
droit «le propriété, ce qui n’empêcha 
■ d’ailleurs en rien la présence de rap- 
ports affectifs souvent intenses à 
l’intérieur des familles. 

L’apport original du christianisme 
aurait normalement dû entraîner 
une remise en question théorique et 
pratique de ce schéma. 

Concernant l’enfant, la doctrine 
catholique précise, en effet, qu’il est 
. une personne humaine à part entière 
- dès son origine, égale en dignité à 
toute autre personne, et qu'une sau- 
rait donc « appartenir » & qui que ce 
soit, fût-ce a ses parents. Et aussi 
que l'essentiel de sa personnalité lui 
est donné par création divine immé- 
diate, sans passer par l'intermédiaire 
du couple géniteur, l’âme à la diffé- 
rence au corps étant indépendante 
dans son origine de celle des parents. 
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par ALEXANDRE REY-HERME (*) 

A l’analogie de propriété l'Eglise 
catholique s’efforça donc de substi- 
tuer celle de dépôt : 1e dépositaire 
devant substituer â ses préférences, 
son caprice ou son intérêt personnel, 
une finalité dont il n’est pas le maî- 
tre. La pùtestas inconditionnelle et 
absolue ferait place à une anctoritas 
relative à la mission assignée, dont 
elle tirerait sa légitimité et sa raison 
d’être. 

La réalisation de ce noble dessein 
s’est trop souvent heurtée dans la 
pratique à des obstacles de tous or- 
dres. De la volonté de puissance, 
dont la faiblesse enfantine est la vic- 
time désignée, an désir de réaliser 
par progéniture interposée les ambi- 
tions deçues d'une vie adulte, en 
passant par un éventail de motiva- 
tions économiques et sociologiques 
tout aussi égoïstes, force est de re- 
connaître qu à travers l'histoire l’in- 
térêt personnel du père de famille a 
fréquemment pesé d’un poids exces- 
sif dans ses décisions «pédagogi- 
ques ». Qui oserait prétendre qu'au- 
jourd’hui encore la mentalité de 
propriétaire a entièrement disparu 
devant celle de mandataire, où seule 
serait de mise l'autorité exercée 
dune nne p ersp ective de service ? 

Sens docte - on ne peut que les 
en féliciter - les responsables catho- 
liques ont-ils depuis quelques années 
officiellement abandonné l’inaccep- 
table slogan « L’enfant appartient à 
sa famille». Peut-être serait-il bon 
qu'ils marquassent plus nettement 
leur désaccord de principe avec 
ceux — ils sont encore nombreux — 
qui continuent d’en faire leur arme 
absolue. 


LaSberté 
des fils de Dieu 

S’il est en matière éducative un 
droit imprescriptible, c’est bien celui 
que possède tout enfant à être cor- 
rectement accueilli par ses devan- 
ciers adultes, introduit par eux dans 
le monde dont il aura un jour la 
charge et initié progressivement au 
libre exercice des droits et devoirs 
«mi seront les riens. Dans l’incapa- 
cité initiale où il se trouve de faire 
valoir ce droit comme d'y apporter 

(•) Professeur honoraire à f Institut 
catholique de Paris. 


les réponses a pp r o prié e» , d’autres 
devront avoir qualité pour agir en 
ses lieu et place. Rien «le pins nor- 
mal. dans notre civilisation tout au 
moins, qu'un tel mandat revienne 
tout d’abord à ses géniteurs. Mais ce 
mandat est-il sans limite ? Exclut-il 
Fexisteoce de tout autre manda- 
taire? Peut-il admettre dans son 
exercice un cooxrSfe quelconque ? 

Ce «jui, pour un catholique, est 
hors de discussion, c’est le «voit ab- 
solu de tout enfant baptisé à être ac- 
cueilli par sa communauté reli- 
gieuse. instruit des croyances qui ea 
sont Pâme et éduqué au mode de vie 
dont le Christ a donné l'exemple. De 
cette exigence fondamentale décou- 
lent, pour les parents comme pour 
l’Eglise, le devoir strict d’y répondre 
adéquatement et donc le droit «f ac- 
complir librement cette démarche. 
La société civile, pour sa part, devra' 
leur en donner la possibilité maté- 
rielle. 

Une telle mission entraîne-t-elle 
. nécessairement l'existence d'une ins- 
titution scolaire originale, distincte 
du « service public » normalement à 
la charge de l'Etat ? La réponse à 
cette question n’a aucun caractère 
d'évidence. ■ 

Même sortie de la semi- 
dandestmité où Pavaient tenue les 
persécutions, FEglise, jusqu’au cin- 
quième siècle, u’a pas éprouvé le be- 
soin d'avoir « son » école, réservant 
la formation proprement religieuse à 
ses ministres et aux familles et pro- 
fessant avec saint Basile qu’en ma- 
tières profanes la fréquentation des 
maîtres païens n’était pas sans pro- 
fit. Puis, jusqu'à une époque ré- 
cente, récoie occupa une place privi- 
légiée dans le système éducatif, 
devenant souvent, pour des raisons 
multiples, lieu quasi exclusif d’infor- 
mation intellectuelle et de formation, 
morale : dans la perspective d'une' 
éducation catholique, Q était alors 
normal et nécessaire que Fhistitution 
fût marquée d'un' caractère nette- 
ment religieux. • 

Dans an monde où l’influence sco- 
laire perd progressivement de son 
importance, où l’action éducative se 
trouve diluée de manière irrévers i ble 
en une multitude de facteurs maté- 
riels et humains d’origines k$ plus 
diverses, où Fécoïe entend de plus ea 
plus œ transmettre que savoirs ob- 
jectifs et techniques opératoires, 
peut-on dire que subsiste la relation 
ancienne unissant école et éduca- 


tion ? L’institution traditionnelle 
doit-elle continuer d’être considérée 
comme élément décisif «le formation 
personnelle ? Est-il absurde de 
croire qu’aujourd’hui la fréquenta- 
tion d’une école spécifique n'est plus 
un moyen n écessaire d’éducation re- 
ligieuse, et que d’autres canaux plus 
ap p rop ri és seraient à découvrir dans 
«te but ? Questions à bon droit discu- 
tables,, tout comme la portée «le la li- 
berté familiale en ce domaine. ■ 

La responsabilité éducative des 
parents catholiques se trouve quoti- 
diennement e ng agé e dans une cer- 
taine manière déjuger, de parier, de 
prier, «te vivre— que. le Christ leur 
demande de: transmettre, pat leur 
exemple, à ceux qu’il leur a confiés. 
' Bien plus qne dans le maintien «le 
n’importe queDe-institution, c'est là 
d’abord, sans aucun doute, qu'ûs 
doivent à leurs enfants «le manifes- 
ter leur btteité de fils de Dieu. 


Erreur politique grave que de lier, 
après boit ans, le concours financier 
des et de VEtat à Fads- 

teoce d'an moins 50% de fonction- 
naires dans K» écoles privées; ce qui 
constitue nn véritable cha ntag e à la 
fonctionnarisatioa- 

Erreur politique grave, enfin et 
surtout, qne d’accorder tontes ces 
primes & une poignée de sectaires et 
de condamner ainsi ceux qui, des 
deux côtés, avaient testé demi 
quer tm dialogue, «wprâieo'diBicâle, 

Tirais un dialogue quand même . 

Au-delà de ces mesures techni- 
ques, c’est l’esprit même delà loi qui 
ren trouve radicalement modifié. 
M. Bouchardssas ne s’y est pas 
trompé, lui «pii s’en est publique- 
ment réjoui- - , 

Cette situation constitue une 
brusque volte-face dans Je lent che- 
minement que nous avions en t a m é 
et elle justifie pleinement b mani- 
festation nationale «jute noos avoue 

- alors immédiatement décidée. 

Cette manifestation, qui se dérou- 
lera dans k respect de ItW républi- 
caine et, J\ compte a b s o l um ent, 
dans la digmté qui a toujours présidé 
aux irtamft âttgpons régionales que 
nous avons organi- 

sées. montrera l'indignation des pa- 
rents contre le coup de force dontils 
ont fait L’objet. 

Pas de récupération 

- Il ne s'agit pas d'on baroud d’hon- 
neur, mais tout «fabord de marquer 

. pour Fhisunre l’opposition «les pa- 
rents de France au recul des libertés 
que constitue cette kn ainsi aggravée 
et l’impérieuse nécessité de la modi- 
fier. Le Sénat présentera fin juin ses 
amendements, et nous vouions les 
appuyer. Nous voulons enfin que ce 
populaire marque profondé- 
ment la «fiscnssfem que nous ne man- 
querons pas de pcûrsuivre avec le 
gouvernement au niveau des décrets 
d’appficstxm. 

Car notre combat n'est pas fini. H 
n’y aura pas de vacances pour les dé- 
fenseurs de la liberté d'enseigne- 
ment, et le Conseil constitutionnel 
sera, dès le vote définitif de la ks, 
appelé à se prononcer sur tous ks 
pomts qui apparaissent es contradic- 
tion fonneDe avec la liberté «Fensei- 
gpcniciit telle qu’elle est garantie 
. par la C o nstit u tion. ' . ; _ 

- QuSjeli clair pour tqua que nous 
n'attaquerons pas, que nous n’avons 
jamais attaqué récoie publique. 

V:. Qutl soit dalr que nous voulons 
que. lés' deux* secteurs d'enseigne- 
ment, public et privé, vivait ai par- 
faite harmonie. 

Mais qu’il soit clair aussi qne nous 
ne laisserons jamais réduire Fécole 
privée: L'école catholique veut vi- 
vre, et nous n'accepterons jamais 
que Fou p r ogramme a terme sa dis- 
parition. ~ 

Une telle manifestation comporte 
dés risques et des dangers, et nous 
avons pris les dispositions néces- 
saires pour éviter les récupérations, 
et tous incidents et provocations qui 
risqueraient d'étre immédiatement 
exploités contre la liberté d'ensei- 
gnement, voire contre la liberté tout 
court. Elle doit se dérouler dans le 
calme et écarta* absolument traite 
forme de violence. Nous y veille- 
rons. 

Le nombre et le sang-froid des pa- 
rents rassemblés à Paris le 24 mon- 
treront aux yeux du monde leur vo- 
lonté de poursuivie leur combat 
dans la légalité de nos institutions, 
pour le libre exercice de leurs res- 
ponsabilités rôfevis «le -tours -’en- 

Cc combat s'inscrit dans 1e res- 
pect dû à l’homme, à sa liberté, à 
son droit à la’ différence, et nous le 
gagnerons.. 

PIERRE DANIEL. 


-Ce fflvnfo 


S, RUE DES- ITALIENS, 754X7 PARIS CEDEX 09 
CCP. 4X07-23 PARS - THra MONDPAR «50572 F 
TéL: 246-72-23 


PRIX DE VENTE 
A L' ÉTRAN GER . 

/Mairie. 3 DA; Mme. 420 <Sr. : TanMe, 
380 «l: Mmm, 1JD DM; Autriche, 
17 icfc.; Mgtow, 28Sr. ; Canedfc. 120 S; 
Cftte-dlvocre, 300 F CFA ; Dan mm rie. 
7J50 fcr. ; Espagne. 110 pas. ; E-U_ 1 0; 
fis*. 55 p. : Orée*, 65 dr. ; Manda. 86 » ; 
haüa. 1500 LMjba*, 376 P. ; Libye, 
0350 OL; ImÜAhm, 28 t ; Norvège. 
5.00 fcr. ; Pby»«M, 1.76 5.; Portugal. 
K «se. ; Sénégal. -300 F CFA; Suède, 
7,76 te ; Saine, U» t ; YoemMe. 1 W ad. 


Edité pals SA.lLL. fe Monde ■ 
Gérant: 

André Lauréat, dfcectar-de te ptôëcstion 
• Attdaàdbectéurr; 
Hubert— u w M fcy (1944-1988) 
Jeocpf— Fauve 11960-1982) 



Rtpndaabm — erdûe Ht tous arides 
sauf accord atte Paè mini St ration 


et publications, n* 57 437 
ISSN: 0395 -2037 


ABO NNEME NTS 

3mois 6 mob 9 mois 12 mois 
• FRANCE 

341 F 60SF 899F 1080 F 

- tous pays Etrangers 

... PAR VOIE NORMALE 
—IF 1245F 1819F 2360F 

ÉTRANGER 

ipar mn—y i VO 

L w BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

.381F 685 F 979F 1240F 

IL ~ SUISSE, TUNISIE 
4S4F 830F 119TF 1530F 


•ftrTolc afririm : tarif i 

- .Les abonnés md paient per chèque pas- ■ 
ud (tais volet») «oodratu bien joindre ce 
chèque à kor demande. 

Changement* d'adresse déTjatnf» .m 
porisuües (deux semaines en phd) ; ara 
sboiinéa sast invités à formuler leur de- 
mande use semaine M no— avant leur 
départ. ■ 

Joindre la dcmtcrc basée d’cæoi i 
trote correspondance. 

Veuille* Jtv*k l'obligea ece dé 
rédiger tons ks noms propres en 
cap— «Faapri— ifc. 






* juin ~ 




UE MONDE - Mercredi 201^ 1984 - Page 3 


AMÉRIQUES 



DIPLOMATIE 


-’*•?** 
% " 1 V* 

■*■ ÏF I. * 


. . .. w - : vs 






î* " . 




i. 

m- « 

. 

*r-* a* 


W ‘ 


f» 


*••**'■- " 


Nicaragua 

DES MÉDECINS FRANÇAIS CHEZ LES MISKITOS ANTISANDINISTES 

Les insurgés contrôleraient une notable partie 
du littoral atlantique 


. M- Coostautia Tcbefaeaka, chef de PEtaf ef 4a 
Parti commute de l’URSS, a exprimé sou soafiea 
uNicaiann,k.lad 18 jri* à Moscou, ta recevait 
M. Dudd Obcê^ cootdttiar de la jante saacS- 
riste, ce «ht offiddk, fà espère, «btedr un 
accroissement de raide économique et militaire 
accordée par les Soviétiques. A Managua, les auto- 
rités ont décidé d^rtomre le survol ém territoire 
dcttipaj«a à l’aviation cMk. Le trafic «Erte* 


San-José-de-Corta-Rica. — Le 
docteur Pierre Fyot, de Oye, o la , 
soixantaine musclée et combative : 
c olonel d e réserve, c'est un ancien 
d'Indochine. et un ri ristan t de ta . 
deuxième guerre mondMo. Le doc- 
teur Jacques babas, chef de ofinique . 
à ta Salpétrière, art de ta génération ' 
de mai 68 : dérinvotta et sympathi- 
que. Ua appartiennent à Médecins du 
monde et . ont réussi récemment à 
passer dix jours au Mcaragua en ter- 
ritoire miskito contrôlé par ta guériHa 
de BraokUn. Rivera, membre de f Al- 
liance révolutionnaire -démocratique 
(AUDE). C’ait une p re mière. . loue 
but ; préparer une aàwctun cf accueil 
pour Médecins du monde dans une 
région très mal connue;, an guerre, et . 
où l’assirtanoe médcale. est, salon 
eux, totatemant inexistante ML 
c Ptus dur qu'en Afgh anis t an », «fit 
Pierre Fyot porr qualifier ta « marche 
d'approche » qui lès a amenés dans 
Tes communautés mtskitos du Sttoral 
atlantique duNtcaragua. R faut mar- 
cher dans la boue juagu'è mi-cuisses, 
patauger dans ta mangte (arbustes 
semés et immergés dans les régions 
marécageuses de ta côte tropicale), 
prendre des piroguss qui s’siNtrsnt 
dans un labyrinthede canaux et de 
chenaux, seulement connue de» Ma- 
khos. 

a Si tas sarafinrâtas nous avaient, 
capturés et nous avaîam demandé de 
décrire nos déptaeumano, nous en 
aurions ritrfé ica pn fe ta a. morne sous il 
torture. C'est tfnpossibie da sa repé- 
rer. Une région id é al e pour un mou- 
vement dé puriste » 

-Les deux médecins ont dffibéré- 
awnt-évité rfentrarreo-Mcare^aa per ' 
te frontière du Honduras jpur ne pas 
prendre de comacre avec ta. force 
dtanofcrariqu e téca^ÉdièyétaWT ffDN, 
antisandfatata) ou avec tes m on v e- 
tnema miskito» de èie e d m e n Fagodii. 
qui opèrent au nord de Puerto- 

Etefejjnjs 

UfŒDÉCtSSON 
DE LA COUR SUPRÊME 
FAVORABLE AM. REAGAN 

Washington (■dfP). — La. Cour 
suprême a rejeté, hindi 18juin, on 
appel de plusieurs membres du 
Congrès qui avaient intenté une ac- 
tion pour ob&Bcr IC Reagan à reti- 
rer les cûDseuJers utilitaires améri- 
cains du Salvador. 

La Cour a ainsi confirmé le juge- 
ment d’une cour d’appel Fédérafc qui 
avait rejeté, le 18 novembre 1983,1a 
plainte de vingt-neuf membres du 
congrès demandant ta retrait des 
conseillers américains. La Cour 
avait mdkjué qu’ïl s'agissait d'une 
- question politique », ne relevant 
pasriw tribunaux-.. 

Les vingt-qqif padementaires in- 
voquaient tatai de 1973 sur tas pou- 
voirs de guene, exigeant du Drtrir 
dent qu’u informe le Congres de 
l'envoi de troupes américaines dans 
une région où tes hostilités sont im- 
minentes. Selon ta lot. ces troupes 
doivent être retirées dans un délai de 
soixante i quatre-vingt-dix jours, à 
moins que ta Congrès ne tas autorise 
à rester ou ne déclare la guerre. . 

Les parlementaires accusent ta 
gouvernement Reagan te violer ire 
amendements à ta: loi sur raide à 
l'étranger, prévoyant ta suspension 
de subsides aux pays qui violent les 
droits te rhomme. Les membres du 
Congrès avaient affirmé qu*Q ods- 
lait des « /neuves accablantes » te 
violations te droits te l’homme au 
Salvador, commises notamment par 
les Escadrons de la mort. 

Uruguay 


IL FERRERA AUHAiATE 
EST INCULPÉ 
DE t COfJSPtRATIOH * 

Montevideo (AFP). - Des ceo- 
laines te partisans dit dirigeant du 
Parti blanco, M. Wilson Ferreira Ai- 
tenaie, arrêté samedi à. son retour 
d’exil, ont manifesté lundi 18 juin 
dans le centre te Montevideo pour 
protester contré son inculpation 
{le Monde dn 19 jim). 

M. Wilson Ferreira Akhraa» a 
éi£ inculpé lundi <f « atteïme à la 
Constitution sous forme de conspi- 
ration », ce qui peut lui valoir une 
pefa fe maximale de trente ans de pri- 
son. Son fik Juan Raid, arrêté en 
inwnf temps . que hû, est accusé 
d*« atteinte au moral des forces ar^ 
mies*. 


De notre envoyé spécial . 

Cabezas. La FDN a ta réputation Jus- 
tifiée d'avoir des chefs miHtrires qui 
appartenaient è ta garde nationale da 
Somma. 

. Leur voyage a donc commencé sur 
le rio Saitduan i bord d’une pirogue 
de 10 mètres de long i aept hommes 
è bord, dont deux marins et deux 
gardes du corps, tous mbfcitee. Et 
au» 2 tomes de chargement. « La 
pirogue , dtaent-Ss, équipée de deux 
moteurs de BO CV, 13e à J8 nœuds. 
En haut», mer, c 'art impreealonnant. 
3 a feifu passer le barre du réofoonb 
San i l’embouchure du San-Juan. a 
■ ' Prenant très au large et.se faufi- 
lant entra les ganta côtes nicara- 
guayens, la pirogue a mit un jour et 
deux nuits pour arriver à destination. 
« Le jour, on se cachait i l'abri d’un 
récif de coma, dam le mangie. a Ils 
ont débarqué sur la côte, è une qua- 
rantaine de kilomètre s au sud de 
Puerto-Caberas, dans une commu- 
nauté miskito abandonnée par les 
sandinistes depuis six moisi Tous, 
dans le village^ s sont farouchement 
antisantSnistes a, disent les méde- 
cins, aperce qu’Bs veulent préserver 
i tout prix leur identité cuhureUe. So- 
mma les laissait mnquMeei lae igno- 
rait. Leéeenriktietm ont voulu les ral- 
lier i la révolution. Us ont commis 
dès erreurs, à commencer par une 
campagne d'alphabétisation qui tour- 
nait i l'endoctrinement politique a.. 

Meurtres et exactions 

La première base de guérilla, en 
contact permanent avec ta commu- 
natte, se trouve è éoc ou sept heures 
de «route» ver*- l'intérieur, c Ça re~ 
semble à. un camp scout, disant les 
membres de Igédeàns du monde, fl* 
dorment dans des hama cs , passent 
: leur tempe entra des chants, des 
prières et le maniement d’armes. Os 


Canada 


La baisse de popularité du Parti québécois 
est confirmée par trois défaites 
à des élections partielles 


De notre correspondant 


Montréal. - Une semaine à peine 
après avoir tenu son congrès au 
cours duquel 3 à réaffirmé avec ri- 
gueur son choix en faveur te FinÜé- 
peridance^ ta Parti québécois (au 
pouvoir) 'a perdu hnidi 18 juin trois 
élections partielles organisées dans 
taiégkm montréalaise. 

Ces défaites confirment ta perte 
de popularité du PQ et te son chef, 
M. René Lévesque, qui est de plus 
eo<phu contesté par tas militants et 
qui pourrait donner sa démission 
avant les prochaines Sections géné- 
rales, prévues pour 1985. (La date 
du scrutin est à la discrétion du parti 
au pouvoir, mats la lé gi s latu r e est au 
maximum te cinq ans). La réparti- 
tion des sièges è r Assemblée natio- 
nale du Québec est désonnais ta sui- 
vante : 71 sièges pour le PQ. 
48 députés libéraux, 2 indépendants 
©tl stage vacant. 

Les circonscriptions te Sauvé et 
te Marie Victoria étaient vacantes 
depuis ta démission te deux minis- 
tres, MM. Y van Morin et Pierre 
Marris. Les candidats libéraux l'ont 
emporté avec te confortables majo- 
rités (72 % et 59 % respectivement) 
et ont conservé Je troisième siège qaï 


A TRAVERS LE MONDE 


Haïti 

. arrestation du prési- 
dent DU MOUVEMENT SO- 
CIALISTE CHRÉTIEN, - 
M. Grégoire Eugène, président- 
fondateur du Mouvement socia- 
liste chrétien d’Haïti (opposi- 
tion). a. été arrêté, le lundi 
18 juin, i Port-au-Prince. M. Eu- 
gène avait critiqué, dans sa revue 
Froiermié. ta «présidence à vie» 
de M. Jean-Claude Duvalier. 

Inde 

INCIDENTS EN ASSAM - 
De violents incidents, qui mu fait 
deux morts, , vingt et un blessés, 
ont marqué la journée de grève 
générale organisée le vendredi 
15 juin dans l'Etat d’Assam 
(nord-est de Tinte) pour protes- 


ter contre rimraigration clandes- 
tine. en provenance du Bangla- 
desh et du Népal,. 

Tunisie 

manifestation de coo- 
pérants, français. - Une 

cinquantaine te coopérants ont 
manifesté, dimanche 17 juin, 
dans ic calme, dans tes jardins te 
l’ambassade de France, contre la 

dégradation de leurs conditions 
te vie en Tunisie (inflation, taxe 
â ta sortie du territoire nouveQe- 
ment inst a u r ée, perte au change, 
.augmentation des frais te scola- 
rité dans (es écoles françaises) 
-van* compensation du gouverne- 
ment français, et contre l'insécu- 
rité te remploi qu’illustrent tes 
cas de titularisation en instance 
depuis plus de dix ans. -- (Cor- 
respj 


LE VOYAGE DE M. MITTERRAND EN URSS 

Les commandes soviétiques à la France 
ont fortement chuté depuis trois ans 


latenàtioaal devra passer ma large des côtes. 
L'armée s an dfarâtr multipfie, d'antre part; tas opéra- 
tions contre les groupes aimés te la coatre dans le 
aonl da pays. Ep revanche, sdoa des «Détectas fran- 
çais qoi ne abat técea u nea t readat éut la zone da 
littoral atlantique contrôlée par des nisldtos 
reheUtt, tas forces watatars seraient retranchées 
dan» les vides. 


sont équipés de kalachnikovs et de 
fusils màradlaurs tchèques.» Les 
hommes de là guérilla viennent régu- 
fièrement voir leurs famille» dans la 
communauté, a Pour le moment. 3a 
font peu d’actions miStaires. Os sa 
préparent, intègrent progressivement 
lesjeonos Mskhos Ou fur et à mesure 
des livraison d’armes, a Las méde- 
cins ont eu ta sentiment que toute la 
région avait été pratiquement aban- 
donnée par les unités sandinistes qui 
se sont repliées sur les villes de la 
côte, Bkiefields et Pueno-Cabezas. 
Lee consignes données par le gouver- 
nement restent pourtant en' vigueur. 
a Us n’ont pas le droit de pécher en 
mer sous peine de sanctions. Ils 
n’ont pas ta poestbflrt» de cultiver 
tain de Jaur vêlage : 3s seraient ac- 
cusés de produire pour la guérilla et 
risqueraient leur vie. a 

Las deux, médecins français sont 
cf accord pour estimer que l'état sa- 
nitaire des populations miskltos * est 
plutôt bons, mata. Us sont catégori- 
ques sur ta question des. droits de 
rttomme. « Nous avons des témoi- 
gnages précis. U y a eu da nom- 
breuses .exactions et des meurtres. 
Des bombardements et des tortures. 
L'un des responsables de la commu- 
nauté avait neuf membres de sa ta- 
mi fie qui ont disparu, a Pour illustrer 
les * erreurs a sandiniates, le docteur 
Jacques Lebas (fit : « Dans le village. 
3s avaient transformé régSse morave 
en prison et utilisé las locaux de la 
clinique pour la permanence de la mi- 
lice. » Paradoxe: le responsable du 
comité de défense santSritste (COS) 
«st resté sur place. Mfcfcitq lui-même, 
ï ert tDtatemènt 'acqufe à ta lutte 
contrô le régime de Managua. 

, MARCS. IPEDERGANQ. 

(1) .Trois antres m é decin» de Méde- 
cins du monde sont repartis chez les 
Müskhfie du Nicaragua au début juin. 


Moscou. - Les dirigeants sovféti- 
- ques affirment volontiers qu’ils ne 
■ confondent pas commerce et politi- 
que, et que leurs critères pour l'oc- 
troi des contrais à des firmes- étran- 
gères sont parfaitement objectifs. 
On ne peut pas cependant ne pas 
être- frappé par la dégradation des 
relations économiques et commer- 
ciales entre l’URSS et ta France de- 
puis l’arrivée te ta gauche au pou- 
voir. Les commandes soviétiques te 
biens d’équipement sont en chute li- 
bre. Or ces commandes, pins que le 
flux annuel des échanges, sont déter- 
minantes pour l'avenir. Moscou a si- 
gné des contrats te biens d’équipe- ■ 
ment avec ta France pour 8 milliards 
de francs en 1981, 5 milliards en 
1982 et 1,3 milliard en 1983, ce der- 
mer chiffre étant le plus bas jamais 
atteint depuis ta visite do général 
de Gaulle en 1966. • - 

Les autres pays européens sont 
également touches, mata dans de 
bien moindres proportions, ta RFA 
restant en tête avec des commandes 
d'environ 7 milliards te francs Tan 
donner. Certains responsables sovié- 
tiques n'hésitent pas à incriminer.- 
ta nationalisation dn secteur ban- 
caire français. «Sur le plan des 
principes, nous sommes pour. nuris. 
en pratique, cela nous crée bien des 
ennuis*, remarque l'on d'eux. H 
considère que les banques fran- 
çaises, parce qu'elles sont nationali- 
sées, pourraient accorder des crédita 
à bas taux d'intérêt sans respecter le 
taux dit du • consensus * défini par 
l'OCDE, qui est te 12,40%. Les 
banques privées allemandes. — 
ç«nime ta Dresdnerbank vient de le 
démontrer récemment — prêtent à 
des taux bien inférieurs, comblant 
tas vœux des Soviétiques (7,5% 
pour une durée de huit ans et 
demi (2). 


De notre correspondant 

Le seul grand prqjèt actuellement 
è l'étude avec ta France est celui 
d’une usine te traitement de gaz à 
Tenguiz au Ka z a kh sta n , occide n tal. 
L'usine, d’un coût d’au moins 
1,5 milliard te francs, sénat desti- 
née & désnlfuriser un gaz très corro- 
sif. La société française Technip 
propose le procédé nrô au point par 
ELF-Àquit&ine, mais elle .a des 
concurrents sérieux, notamment un 
consortium dirigé par ta groupe ca- 
nadien Lavallin, qui comporte ce- 
pendant une participation française. 
La régie Renault, te son côté, est 
sur les rangs pour une opération plus 
modeste : la modernisation de 
r usine autcuoohfle . AZLK ta 

banlieue de Moscou, qui fabrique 
actuellement des petites cylindrées, 
les Moskvhch, et doit tancer un nou- 
veau modèle à partir te 1986. Le 
contrat est en discussion depuis des 


Les chiffres globaux des échanges 
pour 1983 sont moins catastrophi- 
ques, puisqu’ils sont le résultat des 
contrats passés fl y a plusieurs an- 
nées. En outre, le déficit aux dépens 
te ta France, qui s’était fortement 
creusé depuis 1980 en raison des 
achats croissant de gaz et te pétrole 
soviétiques, a été réduit Tan dentier 
presque de moitié. II. a été de 
4,4 milliards de francs en 1983 
contre 8,5 milliards en 1982 et 84 
en 1981. Au total, la France a im- 
porté Tan dernier pour 21.4 mfl- 
liards te produits soviéti q ues et 
exporté 17 miiiinrte. Le rétablisse- 
ment est dû è l'accroissement des 
ventes françaises. Le présent est 
donc meilleur que ta passé .immé- 
diat. mais l'avenir paraît assez com- 
promis. 


Les produits énergétiques (gaz, 
pétritié et -dérivés -du pétrole) comp- 
tent pour plus te 80 % dans les ex- 
portations soviétiques vers la 
France. Les. exportations françaises 
sont plus diversifiées : elles sont 
constituées pour un tiers 1 par les pro- 
duits agricoles, surtout le blé 
(3,5 millions de : tonnes en 1983), 
mnîc aussi la viande, le beurre, la 
poudre de tait, le sucre et TalcooL 
La .société, interagra, de M. Jean- 
Baptiste Doumeng, se taille la part 
du lion pour ta viande et, dans une 
moindre mesure, pour le blé. Les So- 
viétiques achètent - également des 
produits sidérurgiques français tels 
que des tôks ou des tubes (13 mil- 
liard te francs en 1983)-et des pro- 
duits fin» (1 milliar d de francs). 

Les Soviétiques ont, affirment-ils, 
an moins partiellement, tenu leur 
promesse te mieux éqttûibrer les 
échanges. Toutefois le retour à la pa- 
rité n'est pas pour demain, ces 
contrats «gaziers » ayant épuisé 
leurs effets. Pour ces quatre pre- 
miers mois te 1984, la France a en- 
registré on déficit de 1,8 milliard de 
francs au lieu d’un excédent te 
0,2 milliar d durant ta même période 
te 1983. Et le solde négatif va se 
creuser à nouveau à partir te 1985, 
avec raccroissement des livraisons 
te gaz et les effets progressifs de ta 
diminution actuelle du volume des 
contrats te biens d’équipement. 

PONHMQUE DHOMBRESu 

(I) Le «consensus» te l’OCDE 
s’applique aux crédits à taux bonifié, 
mais n’empécbe pas les banques des 
Etats membres cTacoonler des crédits 
au taux du marché. La différence <h«c 
le niveau des taux d’intérêt entre la 
Rance et la RFA explique P avantage 
donné aur-ba ngoa allemandes. 


Les conditions d'une reprise du dialogue 


était en jeu, à la suite de la dé m is- 
âon d’un député hbéraL 

La défaite dans ta circonscription 
de Marie Victoria est d’autant plus 
cuisante pour le PQ que M. Léves- 
que s’était personnellement engagé 
dans ta campagne. La faible partici- 
pation, 40 %, pourrait indiquer que 
les électeurs péquistes se sont réfu- 
giés dans l'abstention pour manifes- 
ter leur mécontentement, à l'égard 
du-goeveroemeut et du parti. ■ 

1 Les plus récents sondages accor- 
dent à pose 23 .% des intentions te 
voté au PQ contre 69 % aux. libéraux 
te M. Robert Boorassa. Les diri- 
geants péquistes ont attribué ' leur 
défaite « aux effets de la crise et à 
l’incapacité du gouvernement à 
faire comprendre le bienfondê de 
sa politique économique ». M. fiou- 
rgssa a exploité le succès libéral, qui 
■•démontre; d’une part, la volonté 
dé chargement des Québécois après 
huit ans de gouvernement péqüiste, 
et, d'autre part, la confiance de la 
population dans les , propositions 
économiques du parti libérai ». 

. BERTRAND DE LA GRANGE. 


1 (Suite de la première page. ) 

* Le principal résultat d’un tel 
voyage, a dit M. YauzeUe, ( ta porte- 
parole te l’Elysée, c’est qu’il puisse 
se faire dans les conditions ae res- 
pect mutuel et d’absence de Com- 
plaisance que nous connaissons. » 
Le 10 juin, après avoir gravi le ro- 
cher de Solutré comme tous les di- 
manches te la Pentecôte, M. Mitter- 
rand ne disait pas antre chose en 
constatant que « le problème, ce 
n’est pas d’aller ou de ne pas aller à 
Moscou. C’est de savoir dans quel 
-état d’esprit on y va. * 

• Dans la meilleure des hypo- 
thèses. dit-on à l’Elysée, nous re- 
cueillerons d’intéressantes indica- 
tions sur la façon dont la direction 
soviétique envisage la remise du 
dialogue avec l'Ouest. * M. Mitter- 
rand, autrement dit, espère ample- 
ment revenir moins bredouille que 
les dirigeants occidentaux qui r au- 
ront précédé à Moscou. Tous, en ef- 
fet, du roi Juan Carlos à M. An- 
dreotti, ministre italien des affaires 
étrangères, ou M. Gaucher, minis- 
tre ouest-allemand des affaires 
étrangères, sans oublier le chef te ta 
diplomatie australienne, prié pure- 
ment et simplement te s’occuper te 
ses affaires et te ne plus poser te 
questions incongrues sur l’affaire 
Sakharov, ont été impressionnés par 
la volonté de durcissement te leurs 
interlocuteurs. Mais on voit mal 
M- Mitterrand se renier et, pour 
faire plaisir à ses hôtes, céder i leur 
demande concernant un «gel» du 
déploiement des euromissiles en Eu- 
rope occidentale. Une telle hypo- 
thèse, à vrai dire, est même catégori- 
quement exclue par Paris, où l’on se 
prépare aesri 3 résister à deux offen- 
sives soviétiques te moindre impor- 
tance. L’une portera, pense-t-on, sur 
la mise en compte dans . d’éven- 
tuelles négociations américano- 
soviétiques des dix-huit missiles 
français dn plateau d’Albion que le 
président de la République s’était 
déclaré prêt i considérer * à la li- 
mite * comme des engins eurostraté- 
giques, dans son intervention télévi- 
sée du 16 novembre dernier ; rentre 
pourrait concerner la - guerre des 
étoiles » chère è M. Reagan et pour 
laquelle la France vient te deman- 
der, au grand dam de Washington, 
un moratoire te cinq ans. 

V a-t-il là matière & un communi- 
qué commun ou & une déclaration 
d’une autre nature 7 On s'y refuse è 
Paris et an exclut que le voyage en 
URSS donne lieu au moindre texte 
commun. Les Soviétiques, pourtant, 
«rat lourdement insiste, car pour eux 
ta forme remporte sur le fond. In- 
quiets, les Français en sont mainte- 
nant i détecter les pièges qui pour- 
raient leur être tendus : 
«caviardage» dans ta presse soviêü- 
I que des toasts qui seront ^portés lors 
du grand dîner au Kremlin du jeudi 
I 21 juin, déclaration unilatérale des 
Soviétiques présentée comme un 
imite conjoint, silence i propos de la 
conférence de presse que doit don- 
ner M. Mitterrand, le vendredi 
après-midi, report impromptu des 


entretiens au plus haut niveau qui ne 
figurent pas encore dans, le ;pror 
gramme officiel te Ja virile diffusé 
par l'Elysée... 

La confiance, on te voit, ne règne 
pas. D’autant plus quête président a 
tûen l’intention d'évoquer ks-princt* 
pales pierres d'achoppement dés re* 
tarions franco-soviétiques, qui ont 
nom Afghanistan. Pologne, accords 
d'Helsinki, équilibre des forces en 
Europe. Le tout « sans complai- 
sance », même s'il revient i M. Mit- 
terrand d’avoir demandé aux Sovié- 
tiques de se rendre samedi à 
Volgograd (ex-Staiingrad) pour y 
rendre hommage aux sacrifices dn 
* grand peuple russe ». 

Le bilatéral ne sera pas, bien sûr, 
absent te cette visite, mais 12 encore 
les problèmes ne manquent pas. 
Comme Ta rappelé M. Delors avec 
franchise lundi soir à la télévision, • 
Moscou • punit» députa .plusieurs, 
années déjj& Paris te sa mauvaise vo-, 
kjnté en signant avec des entreprises 
ouest-allemandes des contrats qui ~ 


pourraient tout aussi bien aller à des 
firmes fran ç aise s .. D’où le déficit en- 
registré" transies échanges commer- 
ciaux et la possibilité envisagée & 
Paris te remettre en cause, sll n’y 
est pas porté remède, certains achats 
te gaz. On n’en est-pas encore là, 
mais les consignes données è 
M«* Cresson — qui sera du voyage, 
ainsi que M. Fiterman, — vont dans 
ce sens. 

. . Le climat .est donc étrange à ta 
veille du départ du prérident te ta 
République. Les Soviétiques 
jouerant-Üs le jeu de l'amitié franco- 
soviétique retrouvée ou chercheront- 
ils à mettre leur invité dans rem- 
barras pour lui faire payer son 
«attentisme» en général et sa prise 
de position en faveur des euromis- 
siles de l’OTAN en particulier? 
Faute de pouvoir répondre è la ques- 
tion, on préfère ouvrir Tccü dans 
l'entourage du président de ta Répu- 
blique, pour teceter à l’avance tes 
pièges , qui pourraient avoir été 
tendus. 

JACQUES AMALWC. 


FR ANÇOIS 

SP 




FRANÇOIS MASPERO 

Le sourire 
du cfaat 

Roman 



“ Cette 
fidélité 
ardente 
nous rend 
la jeunesse 
et l’espoir. ” 

B. Polrot-Oéipech 

Le Moite 


sux tnmoKs pu ssnn. 


Le sourire du chat 
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DIPLOMATIE PROCHE-ORIENT 


L'UMON DE L'EUROPE OCCI- 
DENTALE VEUT DONNER UN 
NOUVEL ÉLAN A SES.ACT1- 


BERNARD BRIGOULE1X. 


M. MITTERRAND REÇOIT 
MM. FITZGERALD, M ARTHtô. 
LUBBEBS ET THORN 


Les ministres des affaires étran- 
gères de la Communauté euro- 
péenne se sont réunis à Luxem- 
bourg. lundi 18 et mardi 19 juin. 


pour préparer le conseil des Dix, qui 
aura ueu les 25 et 26 juin, à Foncai- 


aura Ueu les 25 et 26 juin, à Fontai- 
nebleau. Aucun progrès notable n'a 
été enregistré, au cours de là pre- 
mière journée de la réunion, sur la 
question de la contribution budgé- 
taire britannique, qui dominera le 
sommet de la semaine prochaine. 

A Bonn, d'autre part, un porte- 
parole officiel a indiqué que la RFA 
souhaitait voir inscrire à l’ordre du 
jour de la rencontre de Fontaine- 
bleau le problème de l’aide aux agri- 
culteurs ouest-allemands, après le 
refus opposé à ce sujet à la demande 
du gouvernement fédéral par la 
Commission de Bruxelles. 

A Paris, M. Mitterrand, président 
en exercice du conseil européen 
jusqu'au 30 juin prochain, multiplie 
les contacts avec les chefs de gou- 
vernement des Dix, avant de quitter, 
mercredi, la capitale pour Moscou, 
H a reçu, lundi après-midi, le pre- 
mier ministre irlandais, M. FitzGe- 
rald, puis celui de Belgique, 
M- Marte ns, et devait s'entretenir, 
mercredi matin, avec M. Lubbers, 
chef du gouvernement néerlandais. 
Ce mardi en fin d'aprè&midî, en ou- 
tre, M. Mitterrand recevait le prési- 
dent de la Commission des Commu- 
nautés européennes, M. Thom. - 


Liban 


VUES 

L'assemblée dé l'Union. de 
l'Europe occidentale, qui regroupe 
des parlementaires des sept pays 
membres de cette organisation, la 
seule compétente pour traiter daû 
problèmes de défense européenne, a 
ouvert, lundi 18 juin à Paris, sa tren- 
tième session, une semaine après la 
réunion de son conseil ministâriel (le 
Monde du 14 juin). Les représentants 
de le France, de la Grande-Bretagne, 
de la RFA, de HtaBe et des trois pays 
du Benelux ont désigné comme préàt- 
dant M. Jean-Marie Caro, député 
UDF 1CDS1 du Bas-Rhin, et personna- 
lité attachée de longue date à la 
construction européenne. 

Cette session parlementaire sur- 
vient à un moment où. de différents 
côtés et notamment h Paris, on sou- 
haite réactiver l'UEO. Une telle 
démarche répond à la situation de 
tension qui caractérise actuellement 
les rapports Est-Ouest, mais aussi au 
souci de certains gouvernements 
européens de ne pas donner è leurs 
opinions publiques respectives le 
sentiment que ce sont lès seuls Amé- 
’ ricsins — notamment dans la contro- 
verse sur tes euromissiles — qui 
organisent et coordonnent les efforts 
de défense du Vieux Continent. 
L'Union de l’Europe occidentale 
entretient avec l'OTAN, à laquelle 
appartiennent tous ses membres, 
(tes rapports très étroits. Mais elle 
voudrait affirmer, au sein de cette 
communauté atlantique, une voix 
plus spécifiquement européenne, que 
le poids du dispositif militaire améri- 
cain a souvent tendance à étouffer 
quelque peu. 

Cette réactivation suppose, 
notamment, une meilleure coopéra- 
tion entre le conseil et rassemblée 
de l’UEO, et une réflexion plus politi- 
que sur tes questions de défense. A 
cette réflexion, qui consistera, en 
particulier, à examiner tes implica- 
tions de certaines situations régio- 
nales (par exemple le Proche-Orient) 
pour la sécurité de l’Europe, les diri- 
geants de l'organisation souhaitent 
associer l'opinion publique et tes 
gouvernements. Ils regrettent que 
ces derniers ne prennent pas la juste 
mesure de l'instrument d'information 
et de proposition que constitue 
l'UEO, et se féfiertent que, du côté 
français, on paraisse y porter un inté- 
rêt nouveau. 

* il est vrai que les ambitions de 
l'Union de l'Europe occidentale se 
heurtent parfois, pour ne pas dire 
souvent, â certaines différences 
d'appréciation entra ses membres. 
Les arrière-pensées, notamment bri- 
tanniques, et les petites escarmou- 
ches qui ont précédé la désignation 
de M. Caro, si feutrées qu’elles aient- 
été, l'ont bien montré. De même 
pour la première, journée de débat, 
lundi : un représentant français 
(M. Drefus-Schmidt. P.S.) a contesté - 
la présentation du comportement 
d'Israël au Liban et dans les terri- 
toires occupés qu'avait faite le rap- 
porteur britannique, lord Reay (con- 
servateur). la jugeant excessivement 
sévère pour Jérusalem. 

Une grande identité de vues, en 
revanche, s'est manifestée à propos 
de la guerre du Golfe. Celle-ci pour- 
rait fournir à l'UEO l'occasion de 
confier à l’un de ses organes. 
{'Agence pour te contrôle des arme- 
ments. la mission de vérifier la vére? 

■ cité de la déclaration des Etats mem- 
bres selon laquelle ils n'ont pas 
fourni aux belligérants, même indi- 
rectement, les armes chimiques qui 
ont pu être utilisées dans ce conflit. . 


La visite du vice-président syrien M. Khaddam 
semble avoir réglé la crise au sein du cabinet Karamé 


Beyrouth- - M. Khaddam est 
venu au Liban et en csl reparti sans 
que, pour faire pression dans un sens 
ou da ns un autre, les milices enne- 
mies aient eu recours aux canons. 
Ce • résultat » est 'accueilli ici avec 
satisfaction. La population des deux 
secteurs de Beyrouth était excédée 
de l’impasse totale dans laquelle le 
gouvernement dit d’ « union natio- 
nale » s'est fourvoyé depuis qu'il a 
obtenu, il y a une semaine, l’investi- 
ture du Parlement. EUe se deman- 
dait si (a visite du vice- président de 
ia République syrien se traduirait 
par une stabilisation du statu quo et 
une relance du dialogue interne, ou 
si, au contraire, elle allait susciter 
une explosion de violence. 

M. Khaddam paraît avoir réussi & 
remettre sur les rails le gouverne- 
ment U a annoncé lundi, au terme 
d'une journée-marathon d'entre- 
tiens, Etre parvenu avec ses interlo- 
cuteurs •> à ce que l'on pourrait qua- 
lifier d'accord (~) de nature à 


De notre correspondant 


aider le pouvoir au Liban, à sur- 
monter la situation actuelle et à 
passer d une situation nou- 
velle f_J ». 11 a ajouté : Le conseil 
des ministres se réunira . » 

Le chef de gouvernement, M. Ra- 
chid Karamé, a précisé que ce 
conseil des ministres se tiendrait 
« mercredi comme d’habitude », ha- 
bitude qu'il n'était plus possible de 
respecter depuis deux semaines. 
Seul le chef de la milice chiite 
Amal, M. Nabih Béni, hospitalisé 
pour surmenage, n’était pas au 
reodez-voos de M. Khaddam. 

L'accord élaboré porte sur deux 
points. L’année, dont le comman- 
dant en chef doit être remplacé, se- 
rait dotée d’un « comité militaire» 
formé de six officiers supérieurs re- 
présentant chacune des six princi- 
pales communautés da Liban, ainsi 
que d’une direction générale des ren- 


Israël 


Un coup à droite, un coup à gauche 


De notre correspondant 


Jérusalem. - Un coup I 
droite, un coup à gauche. En 
vingt-quatre heures, la commis- 
son centrale des élections a dis- 

a ualifïé vendredi tour à tour 
eux listes - extrémistes • en 


lice pour les élections législa- 
tives israéliennes du 23 juillet. Il 


tives israéliennes du 23 juillet. U 
s’agit de celle présentée par le 
mouvement d’extrême droite 
Kach. du rabbin Meir Kahane 
{le Monde du 19 juin) et de la 
Liste progressiste pour la paix, 
qui regroupe des personnalités 
juives et arabes favorables à la 
création d'un Etat palestinien. 

Présidée par un juge de la 
Cour suprême, M. Jean-Gabriel 
Bach, La commission centrale 
des élections rassemble une tren- 
taine de députés appartenant à 
tous les groupes représentés à la 
Knesseth. La disqualification du 
mouvement Kach a été votée à 
une nette majorité - dix-buit 
voix pour, dix contre, sept abs- 
tentions. 

En justifiant sa décision, la 


l'interdiction de la Liste progres- 
siste pour la paix. Le Likoud et 
les partis progressistes de la coa- 
lition au pouvoir ont approuvé 
l’interdiction, contrairement au 
vœu de l'opposition. Le Parti 
travailliste avait cependant 
laissé la liberté de vote à ses 
députés, après que trois d’entre 
eux favorables à l'interdiction 
eurent préféré ne pas participer 
à la réunion. 


commission a précisé que • le 
mouvement Kach milite en 


mouvement Kach milite en 
faveur de positions racistes et 
antidémocratiques, accorde 
publiquement son appui à des 
actions terroristes, allume la 
rancoeur et la haine entre les 
divers secteurs de la population, 
porte atteinte aux sentiments 
religieux de certaines commu- 
nautés. et sape les fondements 
mimes de la démocratie israé- 
' tienne ». Le rabbin Kahane et 
ses amis prônent l’expulsion de 
tous les Arabes de l’Etat hébreu. 

C'est à- une majorité un peu 
plus faible — dix-sept pour, 
douze contre, quatre abstentions 
- que la commission a décidé 


La Liste progressiste pour la 
paix milite en faveur de la resti- 
tution par Israël de tous les ter- 
ritoires occupés, y compris 
Jérusalem-Est. Dirigée par un 
avocat arabe de HaTfa, 
M. Mohamed Miairi, elle com- 
prend notamment le journaliste 
Uri Avnery et le général de 
réserve Mattf Peied. Tout en 
reconnaissant que les informa- 
tions fournies par les services de 
sécarité étaient « amjbtva-. 
lentes ». le juge Bach, qui s'est 
abstenu, a souligné que les lea- 
ders de la liste avaient critiqué 
la déclaration d'indépendance 
de l’Etat juif et la « toi du 
retour », fondement du sio- 
nisme, et qu’ils avaient pris des 
positions -équivoques » envers 
l’OLP. MM. Avnery et Peied, 
deux des plus célèbres 
* colombes • du pays, ont ren- 
contré â plusieurs reprises les 
dirigeants de la centrale palesti- 
nienne au cours des dernières 
années. Les leaders des deux 
listes interdites ont interjeté 
appel devant la Cour suprême, 
qui devra se prononcer avant 
deux semaines. 


J.-P. LANGELUER. 


Plusieurs personnalités en vue figurent 
parmi les membres du réseau terroriste juif 


Jérusalem (AFP). - Les vingt- 
trois inculpés 'du réseau terroriste 
juif anti-arabe, dont les noms ont été 
publiés le lundi 18 juin pour la pre- 
mière fois à la suite d'une décision 
du tribunal de Jérusalem, sont des 
personnalités en vue des implanta- 


tions juives de Cisjordanie et du pla- 
teau du Golan. 


QUATRE OFFICIERS IRANIENS 
DÉTOURNENT UN AVION ET 
DEMANDENT L’ASILE POU- 


Menabem Livni, vingt-six ans, de 
Kyriat Arbat, en Cisjordanie, ingé- 
nieur électronicien, commandant 
(.réserve) d’un bataillon du génie, 
est présenté comme la figure cen- 
trale du réseau démantelé â. la fin 
avril. Livni est accusé d'avoir parti- 
cipé à la préparation et à l'exécution 
de pratiquement toutes (es opéra- 
tions du réseau entre 1980 et 1984. 


TIQUE EN FRANCE 


Quatre officiers de la marine ira- 
nienne, qui avaient détourné, ven- 
dredi 15 juin, sur la base aérienne 
militaire de Bandar-Abbas. au sud 
de l’Iran, un Fokker F-27 de la 
marine iranienne avec, à son bord, 
trots autres militaires et un civil, ont 
demandé l'asile politique à la 
France. L'appareil s’était posé 
mardi 19 juin, I 3 heures, sur l’aéro- 
port de Nice, en provenance d’Italie. 

En début de matinée, les quatre' 
officiers ont accepté de quitter 
l'avion pour suivre les fonuonnaires 
de la police de l'air et des frontières 
(PAF), taudis que tes quatre autres 
passagers demandaient à retourner 
en Iran. 

• (four Radio-Téhéran, l'appareil 
-a été volé par des agents du sio- 
nisme international », après • un 
complot triangulaire entre Israël, 
l'Egypte ex la France », dans le but 
de - détourner /'attention du monde 
musulman de la Journée mondiale 
d'Al Qods ( Jérusalem } •. qui doit 
avoir lieu le 29 juin. Cette journée 
est une création de la république 
islamique d'Iran et n’est pas recon- 
nue par de nombreuses organisations 


Yehoudab Eisïoju trente trois ans, 
un des fondateurs d’Ofra. une im- 
plantation juive en Cisjordanie, a 
participé au triple attentat contre les 
voitures des maires palestiniens de 
Naplouse, Ramallah et- El Bireh, 
MM. Bassam Chakaa, Karirn Kha- 
laf et Ibrahim Tawü, au cours des- 
quels MM. Chakaa et Khalaf 
avaient été grièvement blessés le 
2 juillet 1980. 


Le capitaine Yechoua Ben Sho- 
shan, trente-quatre ans, de Jérusa- 
lem, en poste dans le sud de la Cis- 
jordanie, est soupçonné d’avoir 
participé à toutes les opérations du 
réseau terroriste. 


Parmi les autres inculpés impor- 
tants figurent également Mosbc 
Zar, quarante-sept ans, de Karnei- 
Sbomron, une implantation juive eu 
Cisjordanie, agent immobilier, qui a 
participé à l’attentat contre Bassam 
Chakaa ; le rabbin Dan Beeri, 
■ trente-trois ans, catholique d’origine 
française converti au judaïsme, diri- 
geant d'une institution éducative à 
Kyriat-Arba.fi est accusé d’avoir 
aidé â la préparation d'un attentat 
contre les mosquées du mont du 
Temple à Jérusalem. 


LUCIEN GEORGE. 


M. JOSPIN 

ET U CAPITALE D'ISRAËL 


M. Youssef Ben Abbés, ambassa- 
deur du Maroc à Paris et doyen du 
corps diplomatique des Etats islami- 
ques en France, a adressé à M. Lionel 
Jospin sa « pr ot est a tio n la plus éner- 
giques à la suite des déclarations 
que le premier secrétaire du parti 
socialiste avait faites sur te choix cte 
la capitale d'Israël. 

M. Jospin avait déclaré, le 4 juin, 
sur les antennes de la radio des com- 
munautés judaïques Radio J : e En 
tant . qu’intSwdu, je préférerais de 
beaucoup que la capitale sent à Jéru- 
salem plutôt qu'à Tel-Aviv. Mon 
cœur va du côté de Jérusalem. Je 
crois que c'est en direction de 
l'Etat (...) que cette question doit 
être posée. Le PS pour sa part n'y 
serait pas hostile. » 

Ces propos e scandalisent tous les 
représentants des pays musulmans 
et arabes et blessent profondément 
tous les musulmans en France et 
dans le monde », écrit l'ambassadeur 
dans sa lettre adressée le 14 juin. La 
tertre, précisé l'ambassadeur en 
post-scriprum, a été rendue publique 
lundi 18 juin, au lendemain des élec- 
tions européennes, « afin de ne pas 
interférer dans ta campagne électo- 
rale ». 

e Même des raisons fUectoraüstas 
pour gagnôrjdès voix juives fràn- 
çaises, en méprisant peut-être les 
voix des Français musulmans pour- 
tant plus nombreuses, ne sauraient 
suffire b expliquer le sens de vos 
graves propos», estime l'ambassa- 
deur. 

M. Jospin avait, lors du * Club de 
la pressa b d'Europe 1, le 10 juin der- 
nier, atténué ces premiers propos en ' 
précisant (te Monde du 12 juin) t 
«Sur œ-, point, je me su/s laissé 
entraîner. Il est honnête d e dire, pour 
corriger, mon propos en direction de 
ceux auprès de qui je l’ai tenu, que te 
PS n'a pas. sur ce point. étabB de 
position f.../. H reste donc l'expres- 
sion d'un propos personnel et B me 
paraît préférable et honnête de le 
préciser id. 


Les petits livres 
qui disent 



le Centurion 



AFRIQUE 


Tunisie 


seignements qui serait confiée à on 
officier chiite. En outre, un plan de 
sécurité applicable dans on premier 
temps â Beyrouth et & sa banlieue vi- 
serait & • consolider te cessez-le-feu. 
à rouvrir les voies de jonction entre 
les deux secteurs de la capitale, à 
rétablir l'activité du port et de /‘aé- 
roport ei à assurer le ramassage des 
armes ». • 


Le président Bourgniba a gradé 
les boit condamnés à mort 
des « émeutes du pain » 

De notre correspondant 

Tunis. - Le président Bourguiba - capitale à la suite de la mort, par 
.. JT tn : ! H» rteax aittnmohi- 


Cct accord sera-t-il appliqué ? On 
ne se fait pas trop d’illusions ici et 
Ton n’attend guère une véritable res- 
tructuration de l'année, encore 
moins un » ramassage des armes ». 
tarte â la crème servie lors de cha- 
que médiation dans la crise liba- 
naise. Toutefois, ri le gouvernement 
se mettait au travail, il pourrait au 
moins s’occuper de constituer le co- 
mité constitutionnel qui doit com- 
mencer à élaborer les structures du 
1 % n dé 'demain. 


a gracié, mardi 19 juin, les huit 
« émeutiers du pain » condamnes à 
mon et dont la Cour de cassation 
avait rejeté le pourvoi {le Monde du.. 
lé juin;. Leur peine a été commuée 

entravaux farces à perpét ui té. 

La grâce présidentielle devrait 
grandement contribuer à use décris- 
pation de ratmosphère politique, qui 
se ressent encore de la grave crise 
que le pays a vécue au début de 
Fannie à la suite de l'augmentation 
du prix du pain. EUe avait été 
encore accrue par la sévérité des 
verdicts prononcés contre les émeu- 
tiers. A. n'en pas douter, la décision 
du chef de FEtat renforcera à l’exté- 
rieur l’image d’une Tunisie pays de 
mesure, de justice et de tolérance, 
où l'esprit de vengeance et tes exécu- 
tions sommaires n’ont droit de cité. 

M. Bourguiba a arrêté sa position 
après avoir pris connaissance des 
dossiers des condamnés préparés la 
veille par ia commission -des grâces 
et qui lui étaient transmis par le pre- 
mier ministre, M. Mohamed Mzati. 
On croit savoir que ce dernier avait 
plaidé l’indulgence. 

La clémence du combattant 
suprême, dont il a su sauvent faire 
preuve par le passé, sauf à l’égard 
des condamnés de droit commun, 
était espérée. Le sort des huit jeunes 
gens, de dix-huit à vingt-deux ans, 
qui s'étaient vu infliger la peine 


jets de pierres, de deux automobi- 
listes tors des émeutes da 3 janvier 
dans la capitale, avait suscité 
diverses démarches d'organisations 
h umani taires poBtiqnes et' profes- 
sionnelles tunisiennes et d’appels au 
président émanant de Féiiângcr - 
de France notamment - pour qu’a 
use de sou droit de grâce. 

Outre l’aspect humanitaire de 
cette affaire, auquel B a été très cer- 
tainement sensible, le chef de l'Etat 
a probablement tenu compte du 
douce qui subsistait quant à la récite 
culpabilité des condamnés. En 
outre, la conduite de leur procès 
avait été incontestablement enta- 
chée de diverses irrégularités que 
Foo ne niait pas jusque dans certains 
cercles politiques du pouvoir. 

Le g ou vernement s’était toutefois 
retranché derrière l'indépendance 
de la justice pour ne pas intervenir. 
En revanche, une fois la procédure 
judiciaire terminée plusieurs minis- 
tres, A commencer par M. Mohamed 
Mzali, ont fait connaître leur senti- 
ment au chef de l’Etat. DépL. lundi, 
le comité directeur de la Ligue des 
droits de l'homme s’était félicité de 
F «écho favorable * qu’il avait 
trouvé auprès du chef du gouverne- 
ment lorsqu’il était venu plaider 
devant lui « grâce des condamnés. 

MICHEL DEURÉ. 


Mozambique 


Des postes-dés sont confiés à deux artisans 


du pacte de sécurité avec Pretoria 


De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Deux des principaux 
négociateurs mozainbicains de 
V" accord de non-agression » signé, 
le 16 mars à Nkomati, avec F Afri- 
que du Sud viennent de' se voir 
confier des postes-clés, à la faveur 
d’un remaniement gouvernemental 
rendu public le 15 juin à Maputo. 
Le colonel José Oscar Mameîro tro- 
que le ministère de la justice contre 
celui de l’intérieur, ra pdw que te 
colonel Sergio Vîcin, .ministre 
adjoint de la défense depuis la mi- 
janvier, prend le - portefeuille de la 
sécurité (1). 


En plaçant des hommes dû' 
confiance à la tète des ministères de 
l’intérieur et de la sécurité, dont les 
titulaires ont été limogés (le 
lieutenant-général. Annando Gue- 
buza demeure sans affectation et te 
général Mariano Matsinhe est 
nommé gouverneur de la province 
de Niassa), le président Mâche] 
cherche à rétablir la discipline an 
sein des forces de défense du pays. 
La lutte contre les « bandits armés * 
de la Résistance nationale, du 
Mozambique (RNM) a, en effet, 
conduit à des abus contre là popula- 
tion civile, notamment à des arrestar 
lions et à des détentions arbitraires. 


les services de sécurité et les groupes 
de miliciens. Il ea avait appelé à la 
continuation de « Y •offensive de 
légalité » lancée, en novembre 1981, 
par M. MacheL Le chef de l’Etat 
lui-même, qui en mai 1983, avait 
pereonoeUement pris ea mains les 
affaires de défense, qui exigent 

* d'être centralisées au plus haut 
niveau », avait publiquement mis en 
cause les deux ministres intéressés. 

Lors d’une , réunion. 1e mois der- 
nier à NampuK 3 s'était interrogé : 

* Comment est-il possible .qu’il 
existe des situations arbitraires et 
illégales alors que nous sommes si 
bien organisés et que les tâches de 
chacun sont si clairement défi- 
nies ? » Il avait même admis que 
« dans [nos} villes, le comporte- 
ment de la policé est pin que celui 
de la police coloniale.- » 

JL do B. 


(I) Ml- José Cariofe Lbba^.taûréac; 
des. ressources mi n éra les , est nommé 
vice-ministre des affaires étrangères. Le 


portefeuille .de 1a justice en confié 1 
M. Osswxnane Ali Dante. 


1 Usez 

s w vy w v 


En avril, le comité central du 
Front de libération du Mozambique 
(Frelimo), parti unique au- pouvoir, 
avait dénoncé « les dénotions et les 
violations de la Constinaioh » par 
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Qui n’a jamais rêvé 
d’un chalet au bord 


de l’eau avec uùe barque 
et une plage de sable fin ? 


Planche à voile, pêche, 
promenade... au chaud soleil d’été 
LA FINLANDE change de visage. 
Là région des lacs vous invite aux 
plaisirs aquatiques : découvrez les 
joies de vivre au bord de l’eau en 
louant un chalet par exemple. 

Vous pouvez aussi soit habiter à la 
ferme, ou dans un manoir 
finlandais, ou loger dans un hôtel 
typique, vous trouverez toujours un 
accueil chaleureux. 

Si vous préférez les étendues sauvages, vous pousserez jusqu'en 
Laponie, là oh durant 73 jours 1e soteQ ne se couche plus. 

FINNAlR vous propose également une formule à te carte : 

Avion + voiture- Idéal pour un voyage découverte. 

Découvrez dans nos brochures tes mille et une manière de vivre des 
VACANCES PLUS VRAIES QUE NATURE en retournant le coupon 
réponse ci-joint on en téléphonant gratuitement de province en compo- 
sant k : 16 (05) 366.177. ... ■ 
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AFRIQUE 

Algérie 


Le nouveau code de la famille prend en charge 

le progrès sans toumer le dos à la religion islamique 

souligne le ministre de la justice 


Alger. - Peu d'informations offi- 
cielles sur le contenu des nouvelles 
dispositions votées par les députés 
ayant filtré après radoptioo du code 
de la famille (Je Monde du l* juin) , 
les Algériens s’interrogeaient sur les 
conséquences pratiques de ce vote. 
Le ministre de la justice, M. Boua- 
lem Balai a mis un terme aux spécu- 
lations en présentant hindi 18 juin, à 
la presse nationale et étrangère, le 
texte qui sera publié dans quelques 
jours par le Journal officiel, et, in- 
novation notable, en répondant à 
toutes les questions des journalistes, 
en compagnie du ministre de l'infor- 
mation, M. Bachir Rouis. 

Dans ses propos préliminaires,' 
M. BaJti a rappelé que ce code com- 
plète un vide juridique datant de 
l'indépendance et qu’il avait fallu du 
courage & la direction politique pour 
faire aboutir le projet eu bravant 
certains «tabous». Il a aussi dé- 
claré : « Ce texte n'est pas un code 
de la femme, c'est un code de la fa- 
mille dans son ensemble ; c'est un 
volet du dossier • Organisation de 
la famille » qui a fait l’objet de dé- 
cisions au niveau du comité central, 
par exemple en matière de régula- 
tion des naissances. La femme algé- 
rienne n’a pas besoin d’une loi qui 
définisse ses droits ; ceux-ci sont ga- 
rantis par là Constitution à égalité 
avec l'homme. - 

Parlant de là • philosophie» du 
code. Je ministre a dit que celui-ci 
prend en charge le progrès, sans 
tourner le dos aux principes de ta 
religion islamique bien comprise. 

. Le législateur a été guidé par le 
Coran et la sainte tradition du pro- 
phète. » Mais « les vues de certains 
docteurs de l’islam ont été' écar- 
tées ». L’idée de base est que ta fa- . 
mille est la cellule essentielle de la 
société. « La famille est fondée sur 
la légitimité. Toute idée de concubi- 
nage ou d’union libre est écartée. 
Loin de nous ces genres de vie com- 
mune. contre nature. » 


De notre correspondant 
ministre a souligné à ce propos que 
les séparations de couples sont 
moins nombreuses en Algérie qu'on 
ne Ta dit parfois. Seulement un di- 
vorce pour six mariages. En cas de 
rupture du lien conjugal, la garde 
des enfants est confiée en priorité à 
la lignée maternelle (la grand-mère 
se substituant à la mère si celle-ci 
est déchue de ses droits). 

Cette disposition sera valable en 
cas de divorce d’un couple mixte, a 
précisé le ministre. C’est là une in- 
novation importante, mais évidem- 
ment sans effet rétroactif. Une Al- 
gérienne ne peut pas se marier avec 
un non-musulman, wok un Algérien 
peut épouser une chrétienne ou une 
israélite. Les divorces de ces couples 
étrangers donnaient lieu, jusqu’à 
présent, à des drames ou à des 
contentieux relatifs à la garde des 
enfants, selon que le divorce était 
prononcé. 

En Algérie ou en France, les déci- 
sions de justice étaient souvent diffé- 
rentes, ce qui amenait les pires algé- 
riens à de vives réactions. Une 
association nationale de défense des 
enfants enlevés s'est constituée en 
France. Selon elle, vingt mille ma- 
riages mixtes (pas seulement 
franco-algériens) sont contractés 
chaque année dans l’Hexagone ; un 
sur trois est suivi d’un divorce. Or, 
assure l’association, un millier d’en- 
fants sont enlevés chaque année 
après ces divorces. L’enlèvement est 
«fans 80% des cas le fait du père 
musulman et « pour plus de 50 %, il 
s'agit de ressortissants algériens », 
assure l’association. Une délégation 
des mères concernées a annoncé son 
intention de se rendre à Alger du 6 
au 1] juillet, et M** Simone de 
Beauvoir a écrit au président Chadli 
pour loi demander de recevoir ces 
femmes. 

Sans faire directement allusion à 
cette entreprise, le ministre de la 
justice a cité des chiffres qui rclati- 


• Le mariage n’est pas un contrat 
comme un autre, a poursuivi 
M. Balti. La femme n’est pas une 
marchandise qu’on peut vendre ou 
acheter.- Présentée par le prophète 
comme la sœur Jumelle de 
l’homme, elle ne peut être mariée ’ 
sans son consentement express. • 

Le divorce * ne peut être qu’un 
remède à certaines situations ». Le 



'UPELpatâ-portai tarants grwb tommes bits 

• 74, bouterai] da Sébastopol Puis 3 

• 26. bontaart Matehertas Paris B 

• Ceptre Cx^Mame-Monlpairasa; Pans K 


Asie 


- • L'Afghanistan et les relations 
franco-soviétiques. - Dans une péti- 
tion au président de la République, 
en faveur du peuple afghan, Afrane 
(Amitié franco-afghane) (I) « ex- 
prime le souhait qu’aucune action 
tendant à développer les relations 
de la France avec l’URSS ne soit 
engagée tant que se poursuivra l’oc- 
cupation militaire soviétique de 
/'Afghanistan ». Rappelant les dé- 
clarations antérieures de M. Mitte- 
rand à propos de f Afghanistan, la 
pétition déclare encore : « Nous sa- 
vons que le peuple afghan apprécie 
les positions prises par la France en 
ce domaine et attend d'elle des ac- 
tions toujours plus fermes. Nous 
vous remercions par avance d'inter- 
venir énergiquement en toute occa- 
sion pour que l'URSS renonce à sa 
tentative d’asservissement de l’Af- 
ghanistan. tentative marquée en ce 
printemps de 1984 par une intensifi- 
cation des opérations de t'armée so- 
viétique, frappant surtout la popu- 
lation civile afghane. » 


(1) Afrane (Amitié frascoafghane) 
BP 254, 75524 Paris Cedex 1 1. T6L : 
336-7S-25-. - 


visent le problème. 11 a affirmé que 
des mères françaises avaient aussi 
enlevé des enfants en Algérie. 11 a 
ajouté que l’Algérie était décidée à 
faire exécuter des jugements rendus 
en France, même si ceux-ci « sont 
teintés d’une certaine discrimina- 
tion ». 

Cette parenthèse fermée, M. Balti 
a poursuivi l’exposé des éléments es- 
sentiels du code attendu par la popu- 
lation. Assurant que la polygamie 
existait avant l’islam et que celui-ci 
en avait limité la coutume, il a dé- 
claré que le mari ne pourrait 
contracter un autre mariage que 
dans des cas très restrictifs : « stéri- 
lité de la première femme ou mala- 
die incurable ». 

Un autre débat délicat avait trait 
à l'adoption. « Celle-ci. a dit 
M. Baki. est possible, mais sans oc- 
troi de nom. L’adoption avec octroi 
de la filiation est interdite. Mais ce 
qu’on appelle le recueil /égal est en- 
couragé. L’enfant recueilli peut être 
de parents connus ou inconnus. » 

S'agissant de la représentation lé- 
gale, le ministre a insisté sur le fait 
que, d'après le code de la famille, la 
femme est tutrice légale de ses en- 
fants après le décès du père, même 
si (e grand-père est encore vivant. 
Elle peut être curatrice et tutrice 
testamentaire d'enfants autres que 
les siens. 

Le code innove sur plusieurs 
points en matière de succession dans 
le sens du renforcement du droit des 
enfants. Une disposition concerne 
les personnes de confessions diffé- 
rentes. Celles-ci ne peuvent toujours 
pas hériter normalement l’une de 
l'autre, mais un legs par testament 
devient possible. La part d'héritage 
demeure inégale entre fils et filles 
de mêmes parents ; cela se justifie, a 
dit le ministre, par le Tait que les de- 
voirs de l’homme et de la femme 
sont différents. La femme a droit au 
travail mais n’est pas tenue de sub- 
venir aux besoins de la famille. 
Cette obligation incombe au père. 
La jeune fille est prise en charge par 
sa famille, puis, une fois mariée, par 
son époux. 

JEAN DE LA GUE RlVlÉRE. 
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HOVERSPEED: 



33 tours d'aéroglisseurs par jour etdans les deux sens pour traverser 
le ChanneL 33 tours d'aénoglisseurs entre 8h00 et 21h40 (en 
juillet et août) au départ de Calais ou Boulogne vers Douvres. 
A tous les fanas de /'Hoverspeed, voici 33 traversées d'été où vous 
serez bien assis, bien servis dans votre fauteuil, comme dans un 
avion. 35 minutes plus tard vous débarquerez aussi facilement 
que vous avez embarqué . Pour tous les mordus de la Manche à 
100 à l'heure, Hoverspeed, dest le tube de l'été ! 


Rense i gnements et réservations. Contactez votre agence de voyages ou: 
Hoverspeed-Paris, 24 ruedeSt-Qaentln, 75010 Paris. Tél : (t) 208.11.96/278.75.05 
Haverspeed-Oahis. ïë/ - (21) 96.67.10 
Agent Général : 

Frederick Lack TraveJ Servie e, 4 ru e de la Paix, 75002 Paris. Të/ : (J) 260.36.48 





BULL, premier groupe informatique et bureautique 
Français, a un rôle prépondérant dans le lancement 
et le suivi de la fusée Ariane. Des calculateurs Mitra à 
hautes performances ont été choisis pour assurer le 
développement et la mise au point des programmes 
de lancement, le contrôle des chaînes électriques du 
lanceur, la conduite de la séquence synchronisée, 
la surveillance et la régulation des installations de 
remplissage des étages en ergol liquide jusqu'à 
H zéro. Des calculateurs temps réel Solar connus 
pour leur grande puissance de calcul constituent le 

système informatique 
de poursuite de radar 
et fournissent des in- 
formations sur la posi- 
tion et la vitesse de 
la fusée qui sont vi- 
sualisées et enregis- 
trées. En établissantla 
communication dans 
l’espace, l’équipe BULL 
marque des points. 
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Imaginez d’obtenir une _ 
réponse immédiate à toutes les 
questions que vous vous posez 
sur la marche de votre entrepris^ 
et dans tous les domaines à la fois. 
C est possible, aujourd’hui, grâce ; 
aux systèmes multifonctions de ' 
la Ligne 1 Olivetti . ' . 

Les systèmes multifonctions >. 
de la Ligne 1 Olivetti traitent . 
simultanément et en temps réel; ; 
des problèmes de gestion, de. . 
programmation, de recherche, 
de conception et de prodûction, 
sans oublier les applications de 
plus en plus nombreuses de la ; 
bureautique. La philosophie de ; ; 
la Ligne 1 veut que toutes les 
informations de • 
rentreprisé 
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soient mémorisées dës^leur naissance et 'plussent être;, 
rappelées instantanément au moment où le besoin s'en fait 
sentir. Finis les travaux en doublé, les attentes* lés' erreurs. 
Une configuration de la Ligné 1 peut comprendre 
un nombre pratiquement limité 
de postes de travail dont Iè degré 
de spédalfeationet la puissance 
■ ' sont dosés ea-fonction des 
- < besoins-effectifs. 
La souplesse de ïardiiteirtare 
décentralisée permet de faire 
7 .. .* évoluer progressivement 
laconfîguration etâiimhéles 
J risques de suréquipement 
Grâce à leur lpgjdet les 
systèmes de la Ligne 1 QWettî 
, : SQpl fadfes à utiliser; 

.vjQliyêtjï : ïàutre -approche^ « sa 
dé i’informatiqué. 
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AFRIQUE 


‘Namugougo.- - - VN LA 

boys * (I) : le crime est sûpéâ h . 
craie sur an des murs du aônmarre 
an g li can de Namogongo, an bas 
d’on acte d'accusation en Juxanda 
qui vaut, verdict : « Vous, chrétiens, 
vous essayez * tT abriter les, guéril- 
leros, vous allez tous mourir. » Le 
révérend Godfrey ' Bazira est exé- 
cuté, et ses étudiants sont mal- 
menés. Pendant quatre ' jours; du 
lundi 21 au vendredi 25 mai, an dire 
des témoins, quelque trois cents sot 
dats de l’année régulière, venus de 
Kampala, 2 14 kilomètres de là, en 
cannons et es véhicules blindés, oc- 
cupait et dévasteoTks lieux ou, le 
3 juin 1886, trente-deux vtges du 
kabaka, le rotdtrBoeganda, furent 
brûlés vils pour avoir refusé de re- 
nier leur foi. Sous prétexte de tra- 
quer les « bandits* de f- a^née na- 
tjonale de résistance» (NRA) qui, 
quelques heures plus tôt, non loin de 
la,, avaient attaqué la statu» sald- 
Bte. dc-Mpoma» les utilitaires se li- 
vrent, aux alentours, àdesanglanies 
représailles contre .tous ceux qui .ont 
le tort de se trouver sur leur-chemin. 
Le dernier bdau, qui ne prend nas en 
compte les disparus, fait état de plus 
deccntmortsL 

Une «longue agonie i A 

Les forces de V* ordre »' sacca- 
gent et pillent systématiquement les 
villages environnants, égorgeant le 
bétail et mettant le Teu à plus de. 
soixante-dix maisons. Sur te mur de 
Tiuie de cca caftes — celle d’un insti- 
tuteur, SS griffonnent * Lübiri 
(wéc^r*,(2). Un centre cathafi- 
que de retraités, situé près du sanc- 
tuaire de Namogongo, que Paul VI' 
visita en août 1969; en mis à.sae en . 
bonne et due fonnei du dispens a ir e 
jusqu’à la sacristie. Le butin.- voi- 
tures, bicyclette*, t^éritiops, ma- 
chines à coudre, matelas, médica- 
ments — est, erBuïte, évacué par 
camions êt le trop plein de marchan- 
dises brûlé sur puçe. Cet vandales . 
s’appliquent, en outre, i Commettre 
des actes sacrilèges. Bs. incendient 
ainsi la petite mosquée de Kito, non 
sans avoir pris soin, auprêalable.d’ÿ 
égorger un pote à rintericnr et, une 
fois cehn-cj bien rBti, de le d^iûter 
en utilisant éomiiie assiettes. -de* . 
pages du Coran^- 

Dans un commzuiiqué; officiel — ■. 
ce qui ne s’était encore jamais vu,— 
le goarernemenc ougandais expranc 
ses «profonds reçusse .pow les 
pertes de vies humâmes e^ à d m c t, cn __ 
tenues, embarrassés» une" ceriamè' 
responsabilité de fasméu'xég^ère 
dans oc massacré. - '* Les soldats , 
n’était ni pas saouls. Ib savaient 
tris .bien te qu’ils faisaient». nt- 
conte ^tfaKULPoor M. Panl Ssé- 


L'Ouganda sous la terreur 

I. * Quand les forces de l'e ordre » tuent et pillent 


megerere, président du Parti démo- 
cratique (DP), la principale 
fosmatian.de l'Opposition légale, > il 
est clair que quelqu'un a poussi ces 
militaires à . agir d'une manière si 
sauvage ». 

Malgré les assurances du gouver- 
nement, la- population a, au- 

- jounThui, déserté les lieux Certains 

- y reviennent le temps de ramasser 
dans', leurs champsde quoi senour? 
rit. Cependant, îe dimanche 3 juin, & 
roecamoQ du . pèlerinage adouci, la 
'foule. des grands jours avait envahi 
l e sa n c tu age de Namogongo. Dans 
son homélie,, l'évêque catboüque .de 
•Soroti a, alors,, évoqué - la 
agptüe que le pays traverse», tandis 
que, dans la suame, f évéque protes- 
tant de fGoezi a souligné Ce qui 
s’est passe Ici, se juxsse, hélas 1 ail- 
leurs en Ouganda. * 

; . A ssur ément, le massacre de Na- 
inùgongo n’esi.pas une simple « ba- 
vure ». C’est un peu partout, à tra- 
vers le pays, que l’armée régulière 
exerce de pareilles représailles 
contre la population civile, - coupa- 
ble, S ses yeux, d*« intelligence » 
avec les «bandits» de la NRA ou 
les assimilés. Ce fut le cas. fin fé- 
vrier, lorsque les militaires reprirent 
le contrôle de Marindi, an nord de 
Kampala,' tombée, pendant quelques 
heures, aux mains des -dissidents 
conduits par leur chef, M. Yoweri 
Musuwem. Ce fut aussi le cas, début 
juin, lorsque ces mêmes militaires se 
présentèrent! Hoima, au nord-ouest 
oe la capitale, sur les pas de ces 
mêmes dissidents. .. 

Dans leJCaramoja, au nord-est du 
pays; la chasse aux voleurs de bétail, 
engagée; depuis la nù-mars, par Tar 1 
mee régulière avec le concours 
d'unités kenyanes, a dégénéré en 
violences de tout genre : villages 
rayés de la carte, cultures détruites, 
bétail abattu. Des hélicoptères au- 
raient même participé à ces opéra- 
tions de * ratissage». A Tokara, 
réq qfpe d’HôpîtaJ sans frontières 
(HSF) a intertbctkm de soigner les 
victimes de ces exa cti ons. Les auto- 
rités ougandaises ont déjà « par- 
qué»'- plusieurs milliers de familles 
«fans tes camps de . Kapedo et de Na- 
mahj. -Plus de vingt nulle pasteurs et 
cattivatears ont réussi à s’enfuir vers 
le sud du S o u d a n, à q uitter une xé- 
rfetxqh les .semaines n'ont pas pu 
être faites et qui. risque, la séche- 
resse aidant, de connaître, dans les 
moisi venir, une nouvelle famine. . 

Dans le sud de rOoganda, les per- 
sécutions continuent contre les Ba- 
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Taverne de Maître Kanter ^ . 


iv ; 


320.76.55 

22255.31 

326.7050 

354535? 

.32079^5 

. 734.68.15 
033 7739 
32654.33 
32Ô.62.1 2 
326.75.18 
326.65.61 
326.48.26 
326.88.40 



«yarwandas, .auquêls. le goùveriie- 
ment de Kampala persiste à dénier 
la qualité de nationaux à pan en- 
tière. Cent mille d'entre eux vivent 
dans des camps à l'intérieur du pays. 
Quarante 'mâle autres ont trouve 
asile, ces dernières années, en Tan- 
zanie et ad Rwanda (3) . Dans un ré- 
cent rapport, le Haut Commissariat 
pour les réfugiés (HCR) dès. Na- 
tions unies n'écarte pas la possibilité 
d’une aouvêlle flambée de violence 
contre cette étbnie et se demandé ri? 
« le pouvoir central aura la volonté 
politique et les moyens matériels .de 
la prévenir ou de la contenir ». 

Reste, dans le Bouganda, à proxi- 
mité immédiate de la capitale, la ta- 
che noire que forment les trois dis- 
tricts « chauds » de Luwero, Mpigi 
et Mubende: Incapable de venir à 
bout de la dissidence qui infeste la 
région, l’armée régulière y pratique, 
faute de mieux, a rencontré de la 
population civile, une politique de 
terreur. Certes, la quarantaine de 
camps que le gouvernement avait 
ouverts pour y mettre les paysans à 
l’abri dés «mauvaises influences» 
des « bandits » de la NRA ont été, 
pour la plupart, récemment fermés, 
et leurs pensionnaires invités à rega- 
gner leur domicile. Cependant,' 
beaucoup se sont rassemblés, pour 
des raisons de sécurité, autour dés 
bourgs ruraux, d’autres encore vont 
et viennent entre leur maison et 
leurs champs, prêts à disparaître 
dans la nature & la znoindre alarme, 
sitôt qu’ils ont vent de la présence de 
soldats dans les parages. 

La situation a e m p iré dans ce sec- 
teur depuis l’automne dernier, si 
bien que Tannée régulière, au- 
jourd'hui sur la défensive, ne prend 
plus de gants à l’égard dés autoeb-, 
tones, qu'elle rançonne, viole et tue 
à volonté. Dans les villages, les 


lunettes noires, ils épient tous ceux, 
dont le comportement leur paraît 
suspect et les remettent entre les 
mains des soldats, qui-se chargeront 
de faire le « sale boulot ». Lorsqu’ils 
montent des opérations punitives, 
ceux-ci préfèrent attaquer leurs vic- 
times à l’arme blanche an lieu d’uti- 
liser des armes à feu, qui donne- 
raient Paierie- . Saisissant -contraste 
avec les illustrations- du Manuel du 
combattant — traduit en anglais et 
en swahili — qùe le Comité Interna- 
tional de la Croix-Rouge de Genève 
(CICR) distribue aux unités en gar- 
nison dans la région -et dans lequel 
on voit des militaires nourrir des en- 
fants et secourir des vieillards. 


Une anarchie rampante 

Dans un tel climat de violence, les 
organisations humanitaires (CICR, 
Save the Chjldnen Fund, OXFAM) 
ont de plus en plus de mal à accom- 
plir leur mission, soupçonnées 
qu'elles- sont par les autorités ougan- 
daises <T apporter, consciemment ou 
non, leur soutien aux dissidents. 11 
leur arrive donc fréquemment de se 
voir interdire l’accès au secteur pour 
des raisons qui sont souvent étran- 
gères à dés impératifs de sécurité. 
Au demeurant, le ÇJCR doit, désor- 
mais, limiter ses distributions de 
nourriture aux deux hôpitaux et -aux 
camps de Bukomero, Kibôga et Na- 
kati, et veiHèr à ôé pas donner , dé ra- 
tions pour plus de quatre joins— 

Les écoles sont' encore ouvertes 
dans le Luwero, mais les- missions' 
chrétiennes se sont repliées ailleurs. 
Aux mains. d’une. équipe de. méde- 
cins allemands.- le -seul- hôpital -du 
secteur — cehiide-Nakasere — est 
accessible aux seul patients qui peu- 
vent montrer aux barrages routiers 
la quittance de leurs impôts.. Le but 
de U manœuvre est d’empêcher les 
suspects que sont à priori les «per- 
sonnes déplacées»» démunies de 
tout papier officiel, d’aller s'y faim 
soigner. Si. aujourd’hui.- les' paysans 
ne sont pas harcelés dans leurs 
champs, .c’est simplement parce que 
Tannée y. trouve son compte et a 
déjà confisqué une bonne partie des 
récoltes de mais, de haricots et de 


bananes, dont die se -nourrira, et de 
café, qu'elle écoulera sur les mar- 
chés. 

7 .A côté de ces crimes et exactions 
commis. ouvertement et sans' vergo- 
gne, il .y en a beaucoup d’autres dont 
les forces de 2’«ordre» se rendent 
coupables dans le secret des cachots. 
Les. plus «heureux» dès *>, politi- 
ques • et des « droits communs » 
les pensionnaires .des quatre- 


meut ? - qui. pour leur propre 
compte ou celui d'un chef de bande, 
gratuitement ou par sadisme, tuent 
et violent, saccagent et volent 
Le 27 mai, à 10 heures du matin, 
à (Cabale, à 400 kilomètres au sud 
de Kampala, un soldat a « des- 
cendu » en pleine rue le jeune fils 
d'un pasteur anglican. Le 5 juin, & 
7 heures du matin, dans la banlieue 
4e la capitale, sur- la route de 
Hoima, un. militaire a « fait un car- 
ton» sur un taxi collectif, blessant 
plusieurs passagers. Simples (bits di- 
vers ::ni l’un ni l’autre de ces «ti- 


jSOCt . 

vingt-treize prisons et çomm«Êariàts 
de police placés sous, le contrôle du 
ministère de l’intérieur que le CICR ’ rems '-d'élite » ne serait inquiétés... 
a‘ obtenu le droit de visiter. Ses dâé- La nuit, à. Kampala, les rafales 

gués- ont, aujourd'hui, presque d'armes automatiques aussi bien que 
achevé leur tournée et vu ainsi plus lés cris des femmes aux prises avec 



40 francs, - lorsqu’il arrive qu’elle 
leur soit versée, est, il est vrai, bien 
loin de nourrir son homme. D’ordi- 
naire, le « péage » au paiement du- 
quel les étrangers sont soustraits est 
de 100 shillings, soit 2 francs. Il y a 
des barrages officiels établis sur Or- 
dre supérieur. Le sous-officier fixe à 
ses hommes la recette qu'il en at- 
tend : - 25 000 shillings pour moi. 
le reste pour vous. » Il y a aussi des 
barrages « sauvages » dressés par un 
individu en uniforme qui travaille 
pour sou propre compte. Inutile, 
dans Ton ou rautre cas, de vouloir 
parlementer: s’il n’est pas solvable, 
celui qui voyage en train est, par 
exemple, invité â en descendre et à 
continuer son chemin à picd_ 

Pace à cette’ anarchie rampante 
qui autorise toutes 1 les violences, 
beaucoup d’Ougandais concluent 
que la situation du pays n’a jamais 
été pire et les voies de fait plus nom- 
breuses, « ldi Amin Dada contrôlait 
son armée, entend-on dire. On ne 
voyait pas de gens en uniforme 
Jouer au petit soldat. Les paysans 
n’étaient pas parqués dans des 
camps et on ne brûlait pas les vil- 
lages. A cette époque-là, la Justice 
était expéditive mais sélective : elle 
visait tous ceux qui, de près ou de 
loin, portaient ombrage au dicta- 
teur. Maintenant, avec Milton 
Obote, on tue n’importe qui sans 
raison. Plus personne n’est à l’abri 
des lubies de la soldatesque. * Il 
faut que l’Ouganda soit tombé bien 
bas pour qu’aujourd’hui. en déses- 
poir de cause, beaucoup d'autoch- 
tones en viennent à réhabiliter, 
d’une certaine manière, ('image 
d'Amin Dada, à admettre que les ré- 
gimes « de meurtre et.de terreur » 
ne. se ressemblent pas tous, qu’il en 
existe de plus mauvais que d’au- 
tres— 


de dix mille détenus. Us ont notam- 
ment pu apporter à Ceux -ci une aide 
matérielle;-- sous forme de couver- 
tures, de matelas, de skvon^ etc. - et 
morale ènjraijsmMtàaK. dujcomrier 
à leurs famil le s . 


des pillards ou des soudards, ne sem- 
blent plus guère troubler le sommeil 
des habitants. 11 faut être. étranger 
pour s’emoa voir encore. 

Sur les routes, le long des voies 
• ferrées et. parfois même, aux portes 

• **,ji Am 4e certains ministères, notamment 

Mau qu en est-d des prisonniers dc pinfonnadon, les militaires 
gardes au secret, notamment dans |' OBt ^ manche sous couvert d'un 
capitel c : Buya, . contrôle d’identité. La solde men- 
Lubin, Makinaye . Les très rares ÿudjc _. 2 000 shillings, soit 
Ougandais qui ont pu s’en échapper • T 7 
continuent de décrire, aujourd’hui 
encore, les scènes d’horreur dont iis 


(1) Uganda National Liberation 
Army. 

.(2) Lubiri est une des trois grandes 
casernes de Kampala. 

(3) Selon le HCR, environ huit cent 
mille Ougandais — citoyens ou rési- 
dents,- soit 6 % de la population totale 
du pays, sont des • personnes dépla- 
cées - à l'intérieur ou à T extérieur des 
frontières et requièrent de la commu- 
nauté internationale une aide dont le 
montant est estimé, pour la période 
: 1983-1984, à près de 70 miUioos de (W- 
fare.' 


Prochain article: 

LA RECONSTRUCTION, 
TOUJOURS 
RECOMMENCÉE... 


ont été les témoins et parfois les vicr 
times. Ces détenus, promis à une 
mort presque certaine, sont de pré- 
tendus di ss ide n ts 00 bien des indi- 
vidus dont l’armée cherche à s'ap- 
proprier les biens. Un « long 
métrage», produit par les services 
cinématographiques de la NRA 
(sic) et tourné au lendemain de l’at- 
taque de Masindi, montre, dans des 
fosses communes, tintées au sud de 
Luwero. les cadavres d’hommes plu- 
tôt jeunes, le crâne fracassé à coups 
dc barre de fer, dont tout porte à 
croire, scia» des observateurs, qu’ils ’ 
ont été jetés Hk par ks geôriexs.de 
Makmdye. 

D’aucuns dressent la longue liste 
des centres (Timerrogaiotres à Kam- 
pala dans lesquels les suspecte sont 
passés à' la question „■ Nfle Mansion. 
Afro-Motors, MBtoo Obote Founda- 
tion, Uganda Housc, Argentins 
House, et, 'semble-t-Q,- depuis peu, 
State Security Cerner, dans le quar- 
tier de Nakasere. Les milices pri- 
vées des principaux dirigeants du 
pays, notamment celle du très re- 
douté CJL Rwakastisi, ministre 
d’Etat auprès de la présidence de la 
République, participent activement 
à cette chasse aux « dissidents ». al- 
lant, si nécessaire, comme cela se 
pratique encore, les traquer.au Ke- 
nya, dans les niés de Nàirobu. ' ’ ' 

' & puis, en bout de chaîne, il y a 
cette violence. qui finit par passer 
inaperçue, banale à force d'être quo- 
tidienne, celle de ces gens es uni- 
forme - comment les appeler autre- 
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les élections 


Grèce 


La tâche de M. Papandréou s'annonce 
après une consultation qui a exacerbé h 

De notre correspondant 


Italie 

Retour à la bipolarisation 
au détriment du m pôle laïc » 

De notre correspondant 


RFA 


Le chancelier Kohl écarte l'hypothèse 

d'un remaniement gouvernemental 

Correspondance 


Athènes. - Les élections euro- 
péennes du 17 juin, test national 
pour les Grecs, ont modifié le pay- 
sage politique. Si les dirigeants du 
PASOK (parti socialiste) peuvent 
se Féliciter de voir la Nouvelle Dé- 
mocratie (opposition de droite) de- 
meurer en seconde position, ils n'ont 
pas de quoi pavoiser, à seize mois de 
la date normale des élections géné- 
rales. 


voir. La composante centriste du 
PASOK. refuse d'ailleurs une pa- 
reille collaboration et fait valoir que 
c'est l'électorat modéré qui a empê- 
ché la Nouvelle Démocratie de de- 
venir le premier parti et de deman- 
der une redistribution des cartes. ■ 


La force propre du PASOK de- 
meure en effet indécise au lende- 
main des européennes, ce parti 
ayant bénéficié d'un double apport 
de voix, communistes et centristes. 
D’autre pan. la Nouvelle Démocra- 
tie a surmonté sa défaite de 1981. 
Désormais bien structuré, solide- 
ment organisé dans tout le pays, ce 
parti a réussi à drainer une frange 
du centre libéral. En revanche. eUe 
n'a pas mordu sur l'extrême droite 
nationaliste, qui a préféré assurer un 
siège européen à l'EPEN plutôt que 
de rallier la droite démocratique. 


Pour rétablir une crédibilité enta- 
mée par l'exercice du pouvoir, 
M. Papandréou devrait remanier son 
équipe afin d'éliminer de trop nom- 
breux poids morts et de discipliner 
des muscadins qui, jouant aux sans- 
culotte, entravent l'action du gou- 
vernement et sèment la pagaille 
dans les administrations et les ser- 
vices publics. Mais une bonne partie 
de l'appareil du PASOK ne l'entend 
pas ainsi. 


La résurgence de la Nouvelle Dé- 
mocratie est surtout due aux jeunes 
qui se sont dépensés sans compter 
pendant la campagne électorale. 
Seulement, cette jeunesse ne paraît 
pas devoir se contenter de nouveaux 
replâtrages ou de compromis. Elle 
réclamera des cadres plus expéri- 
mentés et elle demandera au parti 
de préciser son identité en dehors 
d'un populisme honteux et d'un cen- 
trisme fourre-tout. Cette pression de 
la base et des jeunes met en lumière 
le fait que certains dirigeants de la 
Nouvelle Démocratie ont leur avenir 
derrière eux. L'objectif en tout cas 
doit être de grignoter un électorat de 
gauche qui est apparu une nouvelle 
fois largement majoritaire. 


Le premier ministre devra donc 
jouer serré car la Grâce traverse une 
crise générale dont les développe- 
ment sont encore imprévisibles. La 
campagne électorale, marquée par 
de virulentes invectives, a été un vé- 
ritable déballage de linge sale et 
laisse dans le pays un climat déplo- 
rable, Dans les villes, partisans et 
adversaires du pouvoir socialistes se 
regardent en chiens faïence et les 
villages sont revenus à l'heure du 
- café de droite » et du - café de 
gauche ». On est loin du consensus 
réalisé après le rétablissement de la 
démocratie en 1974 et, pour la majo- 
rité des Grecs, c'est la leçon majeure 
qui se dégage du scrutin de diman- 
che dernier. 


MARC MARCEAU. 


FORMATIONS 


M. Papandréou devra donc faire 
en sorte que son parti persiste dans 
une voie autonome sans céder aux 
pressions des groupes * intégristes ». 
Cependant, l’aile marxiste du 
PASOK réclame une plus large col- 
laboration avec les communistes. 
Ces derniers n'ont pas suffisamment 
progressé pour pouvoir exiger d’eux 
une radicalisation du parti au pou- 


PASOK (soc. 1 41,56 

Nouvelle Démocratie . 38.11 
parti communiste grec 
(prosoriétiqae} ■■■• 11.62 
Parti communiste de 

l'intérieur 3.40 

U dm» politique natio- 
nale (extrême droite) 2,29 
Ditm............. 2,48 


1984 

% 

SIÈGES 

41,38 

10 

38.11 

9 

11.62 

3 

3.40 

I 

2,29 

1 

2,48 



Rome. - Les résultats du scrutin 
du 17 juin ne modifieront certes 
pays les rapports de forces au Parle- 
ment italien. Ils n’en auront pas 
moins un effet psychologique impor- 
tant, la participation - la plus éle- 
vée de la Communauté européenne 
- à cc vote ne faisant que renforcer 
sa signification. 

Le scrutin du 17 juin fait réappa- 
raître fa bipolarisation, alors que la 
vie politique italienne était caracté- 
risée ces dernières années par un 
renforcement régulier des « petits » 
partis laïcs. A court terme, les résul- 
tats de ce scrutin incitent les partis 
de la majorité à modifier leur atti- 
tude : les libéraux et les républi- 
cains, affaiblis, devront tirer les 
conséquences d'une politique jugée 
sans doute trop indécise par l'électo- 
rat, et la Démocratie chrétienne, 
dont la crise paraît moins irréversi- 
ble qu’on ne le pensait, va relever la 
tête. 

Celte évolution s’opère au détri- 
ment d’un parti, le PSI (socialiste), 
qui voit s’évanouir son espoir d’assu- 
mer un rôle central dans toutes les 
coalitions gouvernementales et de 
jouer, en quelque sorte, le rôle de 
guide du • pôle laïc ». Certes, 
M. Craxi estime que les résultats 
modestes de sa formation, et des au- 
tres partis gouvernementaux, s’ap- 
parentent à un phénomène que l’on 
retrouve dans les autres pays de la 
Communauté: l’êroGion des partis 
de gouvernement au profit des oppo- 
sitions, de droite ou de gauche. Il 
reste que c'est le président du 
conseil lui-mème, qui, de la tribune 
du congrès du PSI à Vérone il y a un 
mois, annonçait que le scrutin du 
17 juin serait l’occasion d’un bilan, 
d'une » vérification » de la solidité 
de la majorité. Le PSI comptait pro- 
gresser de deux ou trois points et se 
trouver en position de force par rap- 
port à ses alliés. Or. le PSf n'a pas 
décollé de ses 1 1 %, se maintenant 
dans le Nord, et reconquérant même 
certaines positions à Milan qu'il 
avait dû céder aux républicains. 


mais perdant un ou deux points dam 
le Sud. 


le Sud. 

U est vraisemblable que certains 
socialistes qui. jusqu'à présent, se 
sont pliés à la direction de M. Craxi, 
arrivé à la tête du PSI il y a huit ans 
par une sorte de révolution de palais, 
souhaiteront une redéfinition des 



Vous avez besoin d’une assurance santé individuelle 


La MNC vous assure la garantie d’une grande compagnie d’assurance, 
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rôles. Malgré une politique menée 
tambour battant autour dn thème de 

la modernité et de l'efficacité, la 
progression électorale semble blo- 
quée. D’autre part la Démocratie 
chrétienne, 1 plus sfire d'elle-même, 
entend bien limiter la marge de ma- 
noeuvres du président dn conseil : 
M. Craxi, écrit Repubblïca. va se 
trouver - en situation de liberté sur- 
veillée ». En outre, il hù faudra re- 
penser certaines tactiques.: les élec- 
teurs ne semblent jpas favorables à 
un affrontement direct entre majo- 
rité et opposition et à la méthode 
souvent autoritaire par laquelle 
M. Craxi entend faire prévaloir ses. 
vues. ' 

Les forces qui composent le - pôle 
laïc », tiraillées par leurs dissensions 
internes, ne paraissent plus convain- 
cre l’électorat- Plus encore quele 
• dépassement » de la DC par le PC, 
c'est ce renouveau de la bipolarisa- 
tion qui est significatif. Dans l'im- 
médiat, certes, le PCI n’apparaît 
guère en mesure de tirer parti de sa 
progression et de sa victoire « sym- 
bolique ». même si elle est histori- 


Bonn. — » Pas de raison d'élre 
nerveux » ; le chancelier Kohl a ba- 
layé d'un revers de 1 main, lundi 
18 juin, les spéculations sur un éven- 
tuel rééquilibrage au sein 'de sa ma- 
jorité gouvernementale après les 
élections européennes. 'Minimisant 
les conséquences de la défaite du 
Parti libéral (FDP), qui n'a pu dé- 
passer la baue des 5 Â, il a indiqué 
qu’il entendait continuer avec les li- 
béraux la mise en oeuvre de son pro- 
gramme. 

M. Helmut Kohl les a néanmoins 
averti que la poursuite de leur colla- 
boration au sein du gouvernement 
ne pouvait se faire que dam un es- 
prit de «camaraderie», qu'il ne 
pouvait être question pour eux de 
chercher des avantages au détriment 
des deux autres partis de la coali- 
tion. le Parti chrétien-démocrate et 
celui des dhrétiens-socïaux de . Ba- 
vière. Avertissement qui prend toute 
. sa valeur lorsqu'on sait que le gou- 
vernement doit examiner à la ren- 


péenne, cou vaincu que iefaible taux 
de participation enregistré diman- 
che ne traduisait pas un désintérêt 
pour La Communauté, mais, au 
contraire, une déception devant les 
difficultés rencontrées et le manque 
apparent dé résultat concret. 

t-L.fteB, - 


LE RÉFÉRENDUM 
DESVERTS 

SUR LES EUROMISSILES 


que. sur la Démocratie Chrétienne. 
U est décapité et c'a pas de ligne 
précise. La bataille pour la succes- 
sion d’Enrico Beriinguer ne fait que 
commencer. Lundi 1 8 juin, la direc- 
tion s’est réunie pour en fixer les mo- 
dalités, ce n'est qu'au lendemain des 


irée prochaine divers projets de lois 
controversés, sur la reforme dn di- 


électioiis en Sardaigne, le 24 juin, 
que se réunira le comité central. Le 


que se réunira le comité central. Le 
PCI ne ressent aujourd’hui qu avec 
plus d’acuité la nécessité de sortir de 

V 11 UnH à M. 


sa situation d'isolement. Il tend à re- 
devenir une des grandes forces ac- 
tives, c’est-à-dire qu’il est appelé à 
prendre des initiatives sur la scène 
politique italienne. 

PHILIPPE PONS. 


controversés, sur la reforme du di- 
vorce et sur celle du statut des immi- 
grés notamment. 

M. Kohl a reconnu que le résultat 
de ces élections, qui se sont soldées 
par un recul de 3 points pour la 
CDU et la CSU. n'étaiL pas complè- 
tement satisfaisant. Mais il s’est 
néanmoins estimé conforté dans son 
attitude à propos du conflit des 
trente-cinq heures par les revers 
subis par le Parti social-démocrate, 
notamment dans le Bade- 
Wurtemberg, où a débuté la grève 
des métallurgistes. Il s'est enfin en- 
gagé à poursuivre sa politique euro- 


Bonn (AFP). - Le mouvement 
pacifiste ouest-allemand s’esr féli- 
cité d'une forte participation à son 
référendum - non officiel - sur Je 
stationnement des fusées Pcrshing-2 
et des missiles de croisière de 
rOTAN en RFA. organisé diman- 
che 17 jum, parallèlement aux élec- 
tions européennes- Selon ses propres 
estimations, plus de (a moitié des 
électeurs qui se . sont rendus aux 
urnes pour les européennes ont éga- 
lement participé au référendum- 

Le mouvement pacifiste, a installé 
environ dix-huit mille urnes devant 
lés bureaux de vote officiels pour 
permettre à la population de se pro- 
noncer clairement pour ou contre le 
stati onnement des nouvelles fusées, 
dont les premières ont été déployées 
en novembre dernier, à Mutlangen, 
dans le sud de la RFA. 

Les pacifistes n’avaient pas réussi 
à faine adopter leur projet de loi au 
Bundestag pour l'organisation offi- 
cielle d’un référendum. 


Vieux Le Pen et jeunes, verts 


‘ La comparaison pourrait porter 
sur les systèmes électoraux. Une 
fois de pkis, le scrutin majoritaire 
h un tour a montré toute son in- 
justice eh Grande Bretagne, 
puisqu'un cinquième des élec- 
teurs. ceux du seul parti vraiment 
européen/ se trouvent privés de 
représentants à Strasbourg, 
tandis, qu'en. Allemagne, le Parti 
libéral,' tombé au-dessous des 
S %. continuera, grâce à un réswi-., 
rat 6,'pfline supérieur à celui de 
1983,^3 décider lequel des deux 
grands partis exerce le pouvoir & 
Bonri. 

On pourrait dire que le scrutin 
majoritaire ô deux tours maintient 
en France l'affrontement des deux 
blocs, broyant ta centre. Mais ce 
serait désormais taux. A gauche, 
l'une des . composantes du bloc 
s'est effondrée 1 1 % pour ta P.C., 
c'est une sorte d'anomalie qui se 
résorbe, une modernisation de la 
vie politique française qui se pro- 
duit. Nulle part ailleurs, un parti 
occidental d'envergure n'était à 
ce point soamis aux variations .de 
la politique soviétique, ne vivait à 
ce point sur une vision désuète de 
r économie et de ta société. 

A droite, Ù y a désormais 
M. Jean-Marie Le Pen, qui, môme 
avec le scrutin majoritaire, plus 
enoore non en 'revenait à la pro- 
portionnelle, jouera désormais tes 
trouble- fête. Comme tes Verts en 
République fédérale, eux aussi 
« anormaux », c'est-à-dire exté- 
rieurs à la vie politique habituelle 
et décidés à ta déranger de leur 
mieux.. A Strasbourg, ils seront 
les parlementaires anti- 


parlementaires, les membres anti- 
système du c système ». 

Mais la similitude s'arrête là. 
L'évolution n'est pas ta même en 
France et en Allemagne. On de- 
vrait d'abord s'étonner de son 
orientation. Que n'avait-on dit de- 
puis longtemps sur tes consé- 
quences inévitables de la crise 
dans tas deux pays! La reclcalisa- ■ 
tion se ferait évidemment à gau- 1 
che en France, à droite en Aflema-, 
g ne. Or voici que surgit 'Ml Le Pen . 
à l'extrême droite, et que les 
Verts «.situent de plus en plus 
nettement à gauche. Perce que, 
en Franc», c'est ta gauche qui est 
bu pouvoir pendant que le chô- 
mage monte? En partie seule- 
ment. 

L'élément central de comparai- 
son doit être cherché ailleurs. 
A juger les deux refus en termes 
de modernité, de compréhension 
des problèmes du temps, il y a 
opposition entre le Front national 
français et les Verts allemands. 
M. Le Pen exprime des crispa- 
tions, des nostalgies, des ran-' 
cœurs. Le langage qui lui 8 permis 
de ressembler plus d'un dixième 
des voix est le langage ancien de 
la France « a mi touriste », de la 
France de l'écœurement antipofi- 
tictan, du « y-a-qua ». de f auto- 
compassion nationale, corpora- 
tive et individuelle. Les peurs 
auxquelles il fait appel sont elles 
aussi tradhSonrMllM. 

Les Verts utifisent également 4a 
peur. Mais à partir de réalités 
nouvelles : même les grands 
partis acceptant maintenant de se 


préoccuper de la destruction de 
l’environnement, de l‘ épuisement 
des ressources naturelles et de 
leur sauvegarde. Et même tas 
hommes politiques et les mili- 
taires tas plus convaincus de la 
nécessité des Pershing ressentent 
un frisson à l’idée que ta dissua- 
sion pourrait un jour échouer. 
L'appel prihcipaL des 'Verts ne 
s’adresse pas aû ressentiment, à 
la tôleri e sur fond dejnepü Sur soi, 
- ma'œâ"l r 5ctic«, ïla’pèrocipàrtroo 
de chacun. 

' . M, Le Pan est dans le drott-ffl 
de le démocra ti e autoritaire, qui 
demande au citoyen de s'engager - 
dans le -seul soutien enthousiaste 
au chef national. Les Verts procè- 
. dam pour une part de vingt an- 
nées d’expériences de BGrgarhû- 
tiotiven, d'actions ponctuelles et 
locales de citoyens, se prenant en 
main sur tel ou tel problème social 
«xi politique particulier, en tant 
que cons o m ma teurs, habitants 
d’un quartier ou parents d'élèves. 

Les Sections européennes ont 
montré que te jeu. politique alle- 
mand et le jeu politique français 
entrent- F un et l'autre dans une 
phase d* incertitude. Mais l'mcorti- 
tude n’est pas la même. Et si on 
-tient absolument à s’inquiéter par 
priorité de toute menace sur tas 
formes libérales de là démocratie, 
ce sont aujourd'hui tas Allemands 
qui sont en droit d'éprouver queF 
- que inquiétude sur le devaoirfran- 
.-çaîsr-atent q«-TKxJs^av«»»iéoc- 
tunta de penser que c’est nrerénra 
qui est nécessairement -vrai. 

ALFRED GROSSIER. 


LE SENS DE LA REUSSITE 


CONSTRUISEZ VOTRE REUSSITE. 
DEVENEZ CE PROFESSIONNEL RECHERCHE. 


PREPAREZ UN 3 e CYCLE ISG 


Ingénieurs, diplômés des IEP, Médecins, Pharmaciens; Vétérinaires, Architectes, 
titulaires d'une MAITRISE, valorisez ainsi vos connaissances et votre expérience par 
une formation supérieure complémentaire de haut niveau national ou international. 


Choisissez parmi ces 3 possibilités : 


CONCOURS D'ENTREE 


3ème CYCLE MULTINATIONAL 

Des études dans tas campas internationaux les plus renommés 
associés à 1TSG de Paris : 

ISG PARE/M3M NEW-YORK/ IMUA TOKYO /UU GENEVE 


- 1ère session: du 02 au 07 juillet 
- 2àme session: dn 17 au 22 septembre. 
Inscription avant le 31 juillet 1984. 

J- ' 


vous conduisent au IM BA (international Master of Business 
Administration}. TUBE ISG 


■ 3ème CYCLE BINATICaiAL 

Des études dans iés doux Campus prestigieux de San F ranctscq . 
et Péris: ; 

EGPAHJS + EÜA SAN FRANCISCO 


vous conduisent au MBA (Master ol Business Administration), 
TUBE ISG 
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Royaume-Uni 

le Sinn Fein n’est pu parvenu à prendre la fête 
du fflouvement natimliste en Irlande dn Nord 

De notre correspondant 


- 

■ïii-î’; 


tries ver fs 


Londres. — Le décompte des voix 
n'ëtait pas encore complètement ter- 
miné, mardi natîn 19 juin, en Ir- 
lande du Nord, oà le scrutin Avait 
lieu A la proportion n elle et noa pas 
selon te système majoritaire à un 
tour comme dans le reste dn 
Royaume-Uni. Mais, sur tes trots 
sièges dont dispose la prorince, deux 
ont été afficfeUcment attribués — 
sans surprise- - au pasteur lan Pais-, 
tey et à M. John Taylor, son' rival 
unioniste, et le trentième devait reve- 
nir à M. John Hume, fan aussi mem- 
bre sortant dn Parlement e ur opéen 
et candidat nationaliste modéré. 
Pour que 1e résultat soit définitive- 
ment proclamé, 3 fallait achever la 
complexe répartition dite «préfé- 
rentielle» des voix données à six au- 
tres candidats. 

Cependant, le succès de 
M. Hume paraissait assuxé-et c’est 
rétément le plus important de ees 
élections pour lesquelles, de-manière 
significative, te participation a été 
deux fois plus élevée qu’en Grande- 
Bretagne (64 %). Le candidat dn 
Sinn Fein, te branche politique de 
TIRA provisoire, M. Dsnay Morri- 
son, n’est pas parvenu -à réaliser 
l'ambition de son mouvement : deve- 
nir le premier parti de te commu- 
nauté catholique d’Irlande dn Nord. 

fl y a encore quelques mois. Je 
Sinn Fein semblait pouvoir ÿ parve- 
nir. Après avoir décidé de jouer le 
jeu électoral en 1982 (M. Morrison 
avait inventé te formule « lé bulletin 
de vote dons une main, le fusil dans 
Vautre •). te mouvement nationa- 
liste extrémiste avait réussi, à mena- 
cer de phis en plus 1a position de son 
adversaire modéré, le Parti sociaK 
démocrate et travailliste (SDLP) de 
M. Hume qui refuse là violence. 
L’an dernier, kns des élections légis- 
latives britanniques, le Sinn Fein 
avait obtenu 43 % des voix au sein 
du camp nationaliste de 1a commit* 
naulé catholique et 1e SDLP 57 %. 

Cette fois, 1e Sinn Fein 'paraît 
avoir mesuré ses limites et fkit te 


plein de ses voîx A 1a fin d’une cam- 
pagne très animée, KL Morrison, 
manifestant moins d’assurance, 
avait déjà donné rimpreanon de ne 
pas pouvoir l'emporter sur 
KL Hume. Selon le* premiers chif- 
fres pofdiés, le SDLP aurait -même 
augmenté quelque peu l'écart qui le 
séparait dn Süm Fein. Pourtant, te 
Forum pour un Irlande nouvelle, 
dont M. Hume était l'initiateur, n’a 
pas eu, pour le moment, les résultats 
esco m ptés, no ta mm ent parce que le 
gouvernement britannique tarde à 
montrer de l’intérêt pour les proposi- 
tions faîtes par cette assemblée des 
partis nationalistes irlandais, parti- 
sans d’une solution négociée. ■ 

FRANCIS CORNU. 
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(1) B s’agit des trois représentants de 
l'Irlande dn Nord pour lesquels tes ré- 
sultats défait*** en pourcentage de voix 
d ' étaient pas encan autans mardi. 


Danemark 


Les «anti-européens » récitant 
lessociaiu-déinocratesperdembprsiTH^placa 


De notre correspondante 


Copenhague. - 11 aura' fallu at- 
tendre- la fin de 1a soirée du hindi 
18 juin pour avoir un aperçu général 
sur le scrutin qui, sans bouleverser 
l’échiquier de 1979, a réservé cepen- 
dant quelques surprises. 

La plus inattendue concerne te 
Parti social-démocrate; pour la pre- 
mière fois depuis tes années 30, 
celui-ci n’arrive pas en tête. Le Parti 
conserv a teur le devance de quelque- 
vingt mille voix, battant par ailleurs 
d’une courte tête le Front national 
contre te Marché commun. Le prési- 
dent du PxrtMotial démocrate, l'an- 
cien premier minim e Anker Joer- 
gensen, s attribué oe « phénomène 
passager » an fait que sa formation, 
comprend encore trop de sceptiques 
K l'égard du Marché commun... 

• Ceux-ci. a-t-il (fit, ont vraisembla- 
blement préféré s'abstenir pour ma- 
nifester leur mécontentement., ce 
qu'ils n’auraient certainement pas 
fait lors d’élections parlementaires . 
ou m u n i cip a l es. *■ 

. . Les sodanx-démocrates, qu i ont __ 
e nregistr é un recul de deux points ~ 
par rapport à 1979, g ar de nt cepen- 
dant leur* trais mandats. Les conser- 
vateurs, pour leur part, doublent 1e 
nombre de leurs sièges, qui passe de 
'deux fc quatre. Ils progressent de 
6 points aux dépens de leurs parte- 
naires an gouvernement, les libé- 
raux, qui perdent fun de leurs trois 
mwnAina et aux dépens aussi, du 
Parti dn progrès (noujadiste). qui 
n’est {dus représenté à Strasbourg. 

Alors que .les commentateurs 
avaient énus des doutes sur les posst- 
.teHtés de réâectkm du président 
fondateur du Centre démocrate, 
M. Erhard Jacqbsen, européen 
convaincu, celui-ci a été très bril- 
lamment reconduit dans ses fonc- 
tions. Les partisans de la Commu- 
nauté seront donc dix dans 1a 


nouvelle Assemblée, comme dans te 
précédente. 

Contrairement aux pronostics, te 
Front national contre te- Marché 
commun n’a pas gagné de terrain. Il 
à même reculé de quatre points, tout 
en conservant ses quatre sièges. 

Les Socialistes du peuple (com- 
munistes dissidents) ont progressé 
de S % et sont, par conséquent, tes 
seconds vainqueurs de cette consul- 
tation. Ils n’oot toujours qu’un seul 
mandat et hériteront en principe de 
celui, du .Groenland, le 1 er jan- 
vier 1983. Ce mandat devrait être 
enlevé par le S1UMUT (socia- 
listes). 

Le premier ministre, KL.Sctetiter, 
a estimé que .les électeurs avaient 
réaffirmé leur attachement à la. 
CEE dans des tenues suffisamment 
« clairs » pour qne désormais l'ap- 
partenance du Danemark à la Com-. 
monauté ne soit plus remise en ques- 
tion^ - . 

. CAMILLE OLSEN. - 
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Novotel, Sofitel, Ibis, Mercure, Cour- 
te-Paille, Ticket Restaurant, Générale 
de Restauration, c’est le groupe 
ACCOR, entreprise française d’hô- 
tellerie, de restauration et de services, 
défà connue dans 54 pays. BULL, 

Ê remier constructeur informatique et 
ureautique français, est le parte- 
naire du groupe ACCOR depuis sa 
création. Celui-ci dispose d’un équi- 
pement informatique impor- 
tant : un système central DPS 8 , 
des ordinateurs multi-fondïons 
Mini 6 et des micro-ordinateurs 
Micral. Ces matériels lui per- 
mettent de gérer en temps réel 
la globalité ae ses services. Dans 
le domaine de l'hôtellerie et 
de la restauration aussi, l’équi- 
pe BULL marque des points. 
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Incertitude à l'hôtel Matignon 


un successeur possible de M. Mauroy 


A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


A ^occasion du troisième an- 
niversaire .de l'installation de 
M. Pierre .Mauroy à r hôtel Mati- 
gnon, un éditeur S lots vient de. 
publier, en accord avec tes ser- 
vices du premier ministre, une 
plaquette illustrée .dans laquelle 
le chef du gouvernement raconte 
l'histoire de l'hôtel Matignon,' 
construit sous Louis XIV, expli- 
que comment il y vit et rappelle 
quelques-unes des dates essen- 
tielles de son emploi du temps 
depuis le printemps 1981. Cette 
plaquette s'achève sur une photo 
montrant un Pierre Mauroy son-, 
geur. le poing fermé sous le men- 
tal. Cette photo pourrait traduire 
la climat qui prévaut actuelle- 
ment i l'hôtel Matignon. 

Lundi soir, en tout cas, ce cli- 
mat était franchement à la moro- . 
sité après les résultats des élec- 
tions européennes, beaucoup 
plus médiocres pour l'ensemble' 
de la gauche que. les prévisions 
les plus sombres. Du coup,- per- 
sonne n'osait plus assurer 
comme on le faisait encore la se- 
maine dernière, dans l'entourage 
de M. Mauroy, que te premier mi- 
nistre conservait les meilleures- 
chances de rester en fonctions-' 
jusqu'à fa fin de l'année. 
MM. François Mitterrand et 
Pierre Mauroy devaient s'entre- 
tenir de la situation créée par ce 
nouvel échec de la majorité au 
cours de leur petit déjeuner heb- 
domadaire, mardi matin 19 juin, " 
à l'Elysée. 

Dans l' immédiat, te premier 
ministre se préoccupe davantage 
de la défense de l'emploi Sa . 
préoccupation est cf autant plus 
forte que tes échanges de vues 
sur (a lutte contre le chômage, 
qui ont eu lieu Je mercredi 13 juin 
dans le huis dos du conseil des 
ministres, ont confirmé que les 
membres du gouvernement eux- 
mêmes éprouvent un sentiment 
d’impuissance. M. Pierre Mauroy 
proposait d'indure dans l'arsenal 
des dispositions déjà en vigueur 
une extension du système des 
préretraites. Il r avait d’ailleurs 
(fit publiquement 1e 8 juin, lors 
d'une visite à Decazeviile : 

€ Deux c&sposâions importantes 
vont être applicables dans tes 
tout prochains jours, prédsart-if. 
EUes concernent ,1a. possibilité 
pour une. entreprise saine, d'un, 
bassin d'emplois de faire bôoéfi - . 
trier ses salariés tes plus âgés de 
la préretraita. Des postes de re- 
classement peuvent être ainsi â- ; 
itérés pour les salariés menacés 
par tes restructurations entre-- 
prises voisines. ' Cette mesure, 
ixrut i fait ' nouvelle, crée une 


sorte de solidarité géographique 
autre tes entreprises d’un même 
pôle de reconversion. Là seconde 
disposition consiste en une prisa 
en charge, sous forma d'une allo- 
cation temporaire dégressive, 
d'une perde du sacrifice financier 
qu'accepterait un salarié de là si- : 
déwrgie kSts de son reclasse- 
ment dans un poste moins bien 
payé, a 

Le premier ministre a soutenu 
ce point de vue devant (es autres 
membres du gouvernement le 
13 juin, mais cette proposition 
d'extension' du système des pré- 
retraites a suscité des réserves. 
Le ministre de l'économie, des fi- 
nances et du budget, M. Jacques 
Delors, a souligné te coût- finan- 
cier qu’une extension illimitée de 
ce système entraînerait pour de 
budget de la nation. Le ministre 
des affairas sociales et de la soli- 
darité nationale, M. Pierre Béré- 
govoy, a indiqué que, de tout» 
façon, cette décision ne pourrait 
avoir qu'une portée, fimitée. Le 
ministre chargé de T emploi 1 . 
M. . Jack Rafite, a abondé en ce 
sens. M. Mauroy est am» apparu 


f Suite de la première page. ) 

H est aussi celui de M. Mitter- 
rand. TJn président de la République 
dont la majorité parlementaire perd 
les. électioos. intermédiaires doit * se 
tenir à carreau pour reprendre 
l'expression que te chef de l’Etat 
avait employée, une semaine avant 
le scrutin du 17 juin, à l'égard des 
partis de gauche. Une majorité qui 
perd tes élections intermédiaires, 
. observait-il, est es péril. Jl& majorité 
est donc en ÿêrîl, plus, encore qu'on 
ne nmsguuut. 

■ ' L'entourage du" président de la 
République 7 ne dramatise pas pour 
autant les résultats -d'un scrutin dfi- 
fouioir, certes Tévâatcor d'un rejet 
du- pouvoir . en place,, mais sans 
conséquence institutionnelle obligée, 
.dont les conclusions sont brouillées 
par qn taux d'abstention plus élevé 


encore qu'en .1979 (43% au lieu de 
39,29%). ' fr -reste- que le chef de 
VBtàü, qui a reçu mardi matiuau pe- 
:tii déjeuner, comme chaque semaine 
ou presque, MM. Pierre Mauroy et 
Lionel Jospin, ml peut se contenter 
d'enregistrer sans réagir l'échec de 
la majorité et le sien. Qu'A en tienne 
compte, c’est bien' naturel, mais 
comment? : 


Le président de la République 
a tenu compte de ces réserves. Il 
a fait supprimer du communiqué 
officiel diffusé au terme des déli- 
bérations la phrase qui devait 
confirmer publiquement l’exten- 
sion du système des préretraites. 
M. Mauroy, était en effet partisan 
de confirmer ouvertement cette 
décision en dépit de ses aléas fi- 
nanciers. Mis en quelque sorte en 
minorité, le premier ministre, 
avec raccord du chef de l'Etat, a 
adopté une position de repfi. 
L'extension du système des pré- 
retraites interviendra, mais pro- 
gressivement et ponctuellement, 
au coup par coup, au vu de cha- 
que dossier et des possfcilhés fi- 
nancières. 

Le premier ministre s en outre' 
demandé aux ministres inté- 
ressés de publier avant la fin du 
mois tes décrets relatifs à l'appli- 
cation des mesures nouvelles 
prises te 13 juin en faveur de la 
. formation prtttasaionneHe. 

- M.- Mauroy est -enfin préoc- 
cupé, ces jours-ci,- par T organisa- 
tion de Ta manifestation du 
24 juin, pour la défansa de Tari 1 
saignement privé. Il redoute dés' 
incidents, et les organisateurs de 
(a manifestation n'ont, d'ailleurs* 
pas encore : obtenu r autorisation 
officielle de défiler sur tes axes: 
qu'ils ont choisis. . < 

"■ ALAIN ROUAT. 


Les modermsatians, Fassainisse- 
ment par Fàustérité; 'bases de son en- 
gagement personnel, sbnt incontour- 
nables. Tout eu plus Jechef de l'Etat 
peut-il songer à continuer leur mise 
-en œuvre, selon une manière plus 
douce» préconisée par ML Delors. 
Tout au plus peut-il dire et faire dire 
que ce serait pire avec la droite — 
chômage accru, inégalités renfor- 
cées — et indiquer aux «déçus» abs- 
■ teotionnistes et protestataires que ce 
quels droite a refusé rie faire en pé- 
riode de prospérité — mesures so- 
ciales - la gauchie s'y est efforcée au 
plus mauvais moment. 

Il lui faut maintenant conduire le 
combat dont les ^donnée* sont appa- 
rues déterminantes dans l’échec de 


1981 -'les institutions et ladéfense 
- ta gauche a ajouté l’Europe, l’en- 
treprise et la nécessité de -la rigueur 
économique. Les libertés devraient 
en être une autre, naturelle dans une 
démocratie, évidente avec te socïar ■ 
listes au pouvoir. Et vcdlè qu'cUe» di- 
visent ! . - • 

fl ne reste plus que deux ans, à 
peiné, d’ici aux Sections législatives 
de 1986, pour inverser l’image. Et 
gagner un pari - un de pins — en- . 
.gagé par M- Delors selon lequel les 
socialistes remonteront à 30 % des 
suffrages. Encore cela ne sera-t-il 
pas suffisant,- dans une logique 
d’union de lagauebe, » le parti com- 
muniste ne réussit par un sursaut sur 
la pente du « déclin historique ». 
Que le PCF ait manqué son tcürnànt- 
enrocômmttnïste a bien arrangé, un. 
temps, les affaires de M. Mitter- 
rand. Qu’a continue de déraper Sec- 
to râlement transforme, en échec. 

■ cette réussite stratégique de l’actuel 
président de la République. . 

Récupérer la . partie, du « peuplé 
de gauche » qui boude les unies est 
sans doute la tâche prioritaire des 
partis. - M. Delors, pour sa part, 
prend position au centre - témoin, 
son refus des trente-cinq heures. — 
campé sur les « cônes de consente-, 
ment » là où s’efface, selon .Lui, la 
• coupure en deux’ de là France po- 
litique ». ML Mitterrand, lui, s’effor- 
cera de ne lâcher ni l'un ni l’autre 
bout de la chaîne. 


Le résultat des élections- euro- 
péenne? doit-Q empêcher la ma- 
jorité de rAssemblée nationale 
de légiférersur des textes impor- 
tants? « Won », répondent k®ï- 
. quement . le gouvernement et 
ceux qui le soutiennent ; « otd », - 
affirme l'opposition. . Voici le 
seul élément de débat nouveau 
apparu le lundi IfS juin lors de là 
discussion, eh deuxième lecture, 
au PalaisrBourtKm, du projet de 
loi sur la presse. -Pour le reste, 
les mêmes acteurs se sent livrés 
à un mauvais remake du specta- 
cle qu'ils avaient déjà donné l'hi- 
ver dernier. le RPR. et l’UDF, 
comme alors, multipliant les uti- 
lisations de la procédure pour re- 
tarder la disctôsüJiL - 


qué pouquoi z * Le gpuveme- 
ment profite d'un lendemain 
d'élections pour camoufler tit 
discussion derr iè re les commen- 
taires des résultats électo- 
raux. - Pour tenter de l'empê- 
cher. te RPR et rUDF.au cours 
4e plusieurs rappels au règle- 
ment, ont affirmé quH n'était 
pas correct que l’Assemblée 
siège un 18 juim .oubfiant-— . ou 
faisant semblant d'oublier — . 
que- cd» était déjà arrivé à de 
nombreuses reprises, depuis 
1971. Pour freiner ta discussion, 
l'opposition s’est donc rabattue 
sur tes classiques demandes de 
suspension de séances et- sur de 
longues interventions de procé- 
dure. 


M. Emmanuel Hamel (UDF, 
Rhône) a dit les choses on ne 
peur plus clairement : * // serait 
étonnant (j.) que le gouverne- 
meru corüùiue cônime si de rien 
n'était, sains tenir compte de ta 
sanction infligée hier et sou- 
mette encore des projets à F As- 
semblée alors qu’il est évident 
. qu’il n'est plus soutenu que par 


M. Madelin défendit ainsi 
une exception, d’irrecevabilité, 
ce qui stricto sensu vaa dire 
que le texte voté par la m^jorité- 
sénatoriale, c’est-à-dire par ses 
«mis politiques, est contraire à 
la Constitution L 


moins d'un, tiers des Fronçais. » 
M- Alain Màdàfin (UDF, IHe- 
et- Vilaine) , qui estime, sans hé- 
ai tabou, qu’au 'lendemain des 
européennes te président -de la 
République auraxt-dd démisskm- 
uer, a enfoncé te clou: •JJn 
parti qui. n'a la confiance que 
d'un Français sur cinq ne peut 
faire voter une telle loi. * 


JEAN- YVES LHOMEAU. 

'{Lire page 44 les déclarations - 
de M: Delors à l'émission télévisée 
« L'heure deyérité ».) 


ML d’Aubert prit autant de 
temps pour défendre ue question 
préalable, dont radoptibn aurait 
signifié qu’il n’y avait pais lieu de 
délibérer sur 1e texte des séna- 
teurs (eUer Eut repoussée par 
328 voix PS et PC contre 157 
RPR et UDF). 


M. Stasi répond au ministre 


la gauche le 1 7 juin et qui consiste à 
inverser l’image d’rin pouvoir liberti- 
dde. « Comment lés socialistes ont- 
ils pu se faire voler le thème des li- 
bertés ? », s'étonne M. Delors. Le 
fait est que — injustice ou non - 
l'assurance dea débuts du septennat. 
Je débat sur la presse, la querelle 
scolaire, ont . coûté cher aux socia- 
Bstes. M. Delors note qu'aux deux 
'-zones de •rcmaentemenrlarge * qui 
rassemblaient les Français avant 


. Lés. obsèques de Jean Fron- 
teau. — M. François Mitterrand a 
assisté, hindi 18 juin au cimetière 
Montparnasse à Paris, aux obsèques 
de Jean Prontcau, membre du secré- 
tariat national dû Parti socialiste. 


Cité par Ml Jacques Delors comme 
exemple de « responsables de Fop- 
positipn avec lesquels {il aimerait] 
gouverner un jour ». M. Bernard 
Stasi (UDFCDS), député et maire 
d’Epcrnay, président du conseil ré- 
gional de Champagne-Ardenne,- 
nous a déclaré : « Nous ne pourrions 
travailler ensemble que dans un 
tout attire contexte politique qui ne 
pourrait résulter que d’autres élec- 
tions . Il faut que les choses soient 
claires. Il y a une majorité et une 
opposition définies par les scrutins 
de 1981. M. Delors, qui rame, à 
contre courant des promesses déma- 
gogiques et des vieilleries idéologi- 
ques, mérité lè respect- » Pour l'an- 
cien ministre, membre du .collège 
exécutif du CDS, l'actuel ministre 
• de . l'économie est un m homme de 
compétence, de qualité èi de tolé- 
rance-. 


' Pour M. Jacques Toubon 
{RPR, Pàris), l’affaire est donc 
entendue. « le gouvernement 
doit retirer son projet »L 
M. Georges FUlioud. secrétaire 
d'Etat aux techniques de la 
communication, a prévenu qu’ff 
n’en était pas question, « chacun 
doit savoir que ce. scrutin (les 
européennes) n'aura aucune ré- 
percussion sur' nos institutions, 
sur leur fonctionnement et sur 
Faction de la majorité. Cette 
majorité continuera de mettre 
en centre la politique pour la- 
quelle le suffrage universel lui a" 
confié en 1981 un mandat de 
cinq ans et de soutenir Faction 
du président de la Xépublt- 

r.-; ■•■*■ ■■:. y 

■ .- Ce débat ainsi tranché," l’op- 
position n'a guère apprécié, en 
plus, que F Assemblée soit saisie 
d’un rêT projet en .un teT jour. 
M.' François d'Aubert (UDF, 
Mayenne) a franchement expB- 


Le temps' ainsi perdu^ dévale 
empêcher les députés d’achever 
l’examen de ce projet ce mardi 
19 juin au soir, comme Tordre 
du jour l’avait prévu. Le gouver- 
nement ne semblant plus décidé 
à engager sa responsabilité sur 
çe« projet - aur moins cette se- 
mame, à te vrille de 1a manifes- 
tation des défenseurs' de rensei- 
gnement catholique — et te 
programme des travaux parle- 
mentaires était déjà chaigépotrr 
les jours h venir, ü est possible 
qne te suite de la discassîan soit 
renvoyée à une probable session 
extraordinaire en juillet, car . 
Ml FOUond a prévenu :* ie.Par- 
lement ne se séparera pas avant 
que te projet ne soit adapté ; le 
gouvernement y est déterminé., * 


. Les résultats des élections et 
le ois de l'opposition n’empê- 
cbérüat -pus Kéquipede 
Pierre Mauroy - au moins 
tant .qu'ette est en place - de 
mener & bien son programme, lé- 
gteiatiüC. 


TVflERR Y BREHflER. 


Les députés français au Parlement européen 


- " Représentation proportionaeBe dus 

81 SIcueS me drcoBscriptioa unthmakf unique 

— ■ sans mwaebaee ni vote nréférentieL 

Les siégea sont attribués d’après Tordre dé présentation sur les Baies. 
Les Sstes quf obtiennent moûts de 5 % des voix sorti «Mûtes de la ré- 
partition des sièges. 


ctanx, conseiller général de la Vienne, 
ancien dépoté. 


Pour le RPR 


LES QUARANTE ET UN ÉLUS 
DE LA LISTE D'UNION DE L'OPPOSITION 


Pour l’UDF 

SIMONE VEDL (1927), magistrat, 
ancien ministre de la santé et de la fa- 
mille, ancienne présidente de rAssem- 
blées des Communautés européennes 
dont elle est membre sortant. 

. JEAN LECANUET (1920), prfeô- 
dem de l’UDF, président de la cammta- 
sion des affaires étrangères de la dé- 
fense et des forces armées du Sénat, 
sénateur, maire de Rouen, président dn 
conseil général de la Seine-Maritime, 
conseiller d'Etat, ancien garde des 
sceaux, membre sortant de l’Assemblée 
de Strasbourg. 

MICHEL PONIATOWSKI (1922), 


président d'honneur dn Parti républi- 
cain. maire de FIsle-Adam (Val- 
•d’Oise), ancien ministre d'Etat, ancien 
député, membre sortant de F Assemblée 
de Strasbourg. 

PIERRE PFLXMLIN (1907), an- 
cien maire (CDS) de Strasbourg, an-, 
den député, ancien président du conseil, 
vice-président et membre sortant de. 
1 F Assemblée de Strasbourg.' 

ANDRÉ ROSSI (1921), vice- 
- président du Parti radical, maire de 
' Chaman-Thierry (Aisne), conseiller gé- 
néral de r Aisne, ancien député, ancien 
'ministre, membre sortent de l'Assem- 
blée des Communautés européennes. 


GEORGES DONNEZ (1922). prési- 
dent délégué du Parti social démocrate, 
■ maire de Saint- Amand-re&-Eaux 
' (Nord), conseiller général dn Nord, an-' 
ckh dépoté, membre sortant de l’As- 
semblée de Strasbourg. 


huitième arrondissement de Paris, an- 
cres député. I- 

- NICOLE FONTAINE (1940), an- 
ctenns : déléguée copiés do Secrétariat' 
général de l'e nsei g nem ent ca t h o lique. 

YVES GALLAND (1941), secré- 
taire général ^te Parti radical, membre 
sortant de l’Assemblée de Strasbourg. 

ROBERT HERSANT (1920), 
président-directeur général «te la Soc- .. 
presse, et delà société dn Figaro, ancien 
député de rOise, 

CLAUDE. WOLFF (1934). député ' 
du Puy-de-Dôme, coaùâflcr général, 
maire de ChamaU&cs. . . 

PIERRE BERNARD-REYMOND' 
(1944), délégué régional du CDS/ 
conseiller générai des Hautes- Alpes, an- 
cien Accrétaire d’Etat, ancien dépiné. 

CHRISTIANE SCRIVENER 
(1925), PR, ancien secrétaire d'Etat, 
membre sortant de l’Assemblée de 
Strasbourg. 

JEAN-THOMAS NORDMANN 
(194éL yice-prWdent dn Parti radical, 
conseiller de Paris, membre sortant de 
l’Assemblée de Strasbourg. 

“ GÉRARD 'LONGUET 0946),.' 
membre dn comité exécutif do PR, dont 
. jl est le trésorier, conseiller général de la 
Messe, ancien député. 

JACQUES MALLET (1924) . secré- 
taire national aux affaires européennes 
du CSC DS, ancien chef du cabinet et 
ancien chargé de mission de M: Leca- - 
aura alors garde des Sceaux (juin 11174- - 
décembre. 1975), • 


BERNARD PONS (1926). docteur 
en médecine, - député de Paris 
(XVH« and.) , oonseïDer de Paris, seaé- 
taire général du RPR^andea secrétaire 
«TEtat à ragricûhure. . 

. CHRISTIAN DE LA MALÈNE 
; (1920^, sénateur. de Paris, adjoint spé- 
cial au maire «te Paris, m e mbre de P As- 
semblée dcsCommnnamés européennes 
depuis 1958, président dû groupe des 
Démocrates, enxopéens de progrès, an- 
cien député, ancien ministre. 

.1 ALAIN JUPPE (Î945J-. aancien 
«Sève de l’ENA, inspecteur dés finances, 
deuxième adjoint an maire de Paris, se- 
crétaire général du Gub 89. 


PHILIPPE MALAUD 0925), pré- 
sident dn Centre national des indépen- 


JEAN-FRANÇOIS DENIAI! 
(1928), président d es aube Pemêo- 
tives et Rflaütég.'président du conseil gé- 
flénU dn Cher, ancien ministre, ancien 
dépoté, membre sortant de -l'Assemblée 
deStrasbcwrg. -• 

DOMINIQUE BaUMS (1947), an- 
cien journaliste de télévision, cfu maire 
de Toulouse (Haute-Garonne) . en mars 
1983. 

ROGER CHINAUD (1934), 
conseiller politique du PR, maire dn doc- 


MICHEL DÈBATESSE (1929). an-' - 
den président .de la Fédératibn natin—- 
nate des syndicats d’exploitants agri-.- 
coteâ (FNSEA), membre sortant de. 
FAsseinblée de Strasbourg. 


SIMONE. .MARTIN (1943), mem- 
bre du bureau politique du Parti rtpo-- 
. Wfj oate, ! « cré ni ire général de la duffl-, 
bre d’agrieuhnre ■ de la Haute-Manne, 
conseiller municipal de Saint-Pizîer, . 
membre sortant de F Assemblée de 

Strasbourg^- V 

JEAN-PIERRE ABEL1N (1950), 
président, des- jeunes démocrates sp- 


$i d f*n t dn Centre national des ïndépen- 
' dants et paysans. Ancien Sève de 
fENA, ministre plénipotentiaire, ancien 
■ ministre,-ancten député, - 

NICOLE .CHOURAQUf - (1938) 
ccooseilter de Paris, secrétaire national 
an travail du RPR. 

ALAIN CAStiGSON (1949), cafon- 
daieur de l’Union des jeunes pour le pro- 
grès, moire de Grenobtedepuis- 1 983. 

: ANDRÉ FANTON (1928), avocat, 
zndea député, ancien ministre, délégué 
national du RPR, député an. Pariemenl 
européen (1962-1969), député à l’As- 
semblée des Communautés européennes 
depuis 1980. ■ 

JEAN- PIERRE ROUX -(1938), in- 
génieur, anciên '.député, maire d'Avi- 
gnon depuis 1983. 

ALFRED COSTE'ELORET 
-(19.11), conseiller d’Êtat- honoraire. 
Fondateur de réseaux de Réristanee, an- 
. ci en député MRP de la Hauts-Garonne, 
ancien ‘ maire de Lnchou. présideox- 
fcmdateur de là Démocratie chrétienne 
de France. 

GASTON FLOSSE (2931), agent 

général d'assurance, ancien député RPR 

de la Fttlyïi&w fraitçda^mKten prési- 
dent de FAsseuIUéb Katitoraje, vice- 
-présidcat -dn conseil, da gourer uement 
de Ut Polynésie, française, maire de Pi- 
nte. 

JEAN-FRANÇOIS. MANCEL 
(1948), anckatSève de FENA, admi- 
nistrateur civil, ancien député RPR de 
TOise, conseiller général, secrétaire na- 
tional düRPR chargé de ra nimat ion. 

. ANNE-MARIE DUPUY (1920), 
conseiller d*É«q maire RPR de Cannes 
(AipeE^terithues) , conseiller général, 
ancien directeur du cabinet de Georges 
"Pompidou, alors président de 1a Répu* 
idique. ... 


JEAN MOUCHEL (1928), prés- 
dent de la cbambre d’agriculture du 
Calvados et de h chambre régionale. de 
Normandie, vice-président du cooscil 
économique et . social de Basse- 
Normandie, conseiller municipal . 
d’fivncy (CÛvato). 

JACQUES VERNIER <1944), 
maire de Douai (RPR), ancien. flève de. 
r£orée polytechnique, ingénieur « chef 
des Mines. 

: 'DENIS BAUDOUIN (1923), Jour- 
naliste, ancien secrétaire général adjoint 
du Centre démocratie et progrès, ancien 
conseiller technique de Jacques Duha- 
mel, conseiller technique auprès de 
Georges Pompidou. - ancie n pré aident- 
directeur générai de la SOFIRAD, an- 
cien dâégué général à rmfonnation, di- 
recteur général de Finforinatioo fct des 
rdatiom extérieures de FHAUd de VEle 
de Paris. 

JEAN-CLAUDE PASTY (1937), 
ancien fiêve de FENA, ancien collabo- 
rateur de ministres de P agriculture 
(MAL BouCn, Pans' et Chirac), andea 
directeur des affaires sociales au mims- 
tère de ragricoittmt, ancien député de la 
Creuse, délégué na tion a l -du -RPR & 
Fagricalrure. 

MARIE-MADELEINE ANGLADE 
(1921), secrétaire général d’un groupe 
de presse (valeur* a c tuelles) . membre 

duCNZP. 

GUY ÙUESME3IR (I93Ô>. ancien, 
élève de rENA, souapréfet," ancien dé- 
puté RPR du Finistère, consulter géné- 
ral de Douaracnez, ancien président de 
Faôbdation parlementaire pour te ; li> 
berté de Renseignement, administrateur 
de la commune dé Paris. 

: JACQUELINE. : THOME- 
PATENOTRE (1906), ancién minis- 
tre, ancien député, ancien séna t eu r , an- 
cien maire radical de Rambouillet 
CYvetines). Présidente de la Société 
protectrice des animaux. 

FRANÇOIS MUSSO (1935)>xploi- 
tast agricole, ancten président de la 
FDSEA deCora. . 


.Max GaBo ,(1932), enseignant, 
lûrnaKste-écrivain, porte-parole du 


LES VNIÎGT ELUS DUP.S. 


journaKste-écrivain, . porte-parole du 
gouveroeaicni, 'ineixibro du comité di- 
recteur daPS. 

Roger FajarAe (1930), jounstiBte, 
député européen sortant, membre du 
bureau exécutif du RS, maire de' 
la Groutte (Cher). 

Bénard Huma (^936)^ agricul- 
teur, député européen sortant,. membre 
adjoint du secrétariat, n a ti o n al du.JPS-. 
chargé de l’agriculture. . 

Didier Motchane (1931). rdactioii- 
naire^ dépoté européen sortant, membre 
du sécrétariat uatkmal du PS chargé de 
la' formation. 

Atete paeréaid 0.92Ay, bioto^ste,C 
député européen, sortant, co n sefll ftr gé- 
néral du Vax. 

Yvette Fcréücc (1923), cadre, député 
européen sortant.- • _ 

Léo* Fatom (1926) , directeur com- 
merciaL Vke-prfai isrî; du conseil géné- 
ral du Pas-do^Calais. Présideiit du dis- 
trict urbain d’Arras. — . 

Jeas-Paré Bachy ; (1947),,. ensei- 
gnant, membre - du secrétariat natiqçal 
du PS chargé deg en tre pr i ses. > 

Henri Seby (1933), ingénieur de re- 
cherches, député européen sortant, 
maire d’Aygaes- Vives (Haute-, 
Garonne). . . ” 

Georges Sutra - (lfi30),^yiticuheur, 
député eur opé en sortant- . . ; ' 

Marie-Onde Vajnsade (I93fi), en- 
seignante, député -européen sortant, ' 
membre du comité directeur. - 

Jeu Besse (1943) rcadre, membre 
du comité directeur du PS, conaeffler ' 
général du Calvados. 

Qnrtes-EatieLoo.(1922), directettr . 
de société, député européen sortant. 

Colette GwHon (1943), chargée de 
mission au cabinet du président du 
conseil régional du limousin. Adjointe " 
au maire de Limoges. . 

Loû Eyraud (1922), employé, dé- 
puté européen sortant. 

Marie-NoSfc lia— (1951), 
enseignante, membre du bureau erim- 
.tif d» PS; cowallfatr générate de l*Eé- 


M. FM VERGÉS (1925), secré- 
taire général du Parti communiste réu- 
nionnais (SlAM) - 

M, Emmanuel Maffre-Bangé 
(1923), ancien prétident de la chambre 
d'agriculture du Lau gu edo odto u itt lla u, 
'ancien pone-parolc du Comité d’action 
viticole. ... 

M Nr Jadde Hoffimuna ( 1943), mem- 
bre cte a»nté central dn PCF. " 

■ M. Flore Pnmefaëre (1927), mem- 
bre dn comité central du, PCF, ancien 
député (1 936-1 9Î8 « 1973-1978), 
conseiller général de la Carré» depuis 
1973. ' 


JVi.Jrèid» Watt (1948), membre 
'du comité «Entrai du PCF; - 

M. Robert Cb amb efew (1915), se- 
crétaire général dcTUnkui progressiste, 
ancien dépurédes Vosges (1945- 1951 et 
; 1956-1958). 

M- Mutas Grœtz.(1940), mem- 
1 bre du secrétariat du comité central du 
PCF, 1 ancien député de la- Somme 
(1978-1981).; '• 


LES DIX ÉLUS 


DU FRONT NAnONAL 


liooel Joèpia (1937), Cnstagnânt. 
premier secrétaire du PS, député de 
Paris- . 

Nteofc Pery (1943), enseignante, dé- 
puré européen sortaut. 

JeaaJFÎerre.Cet (1937), enseignant, 
ancien ministre de là coopération et -du 
développement, membre dn «unité tfi- 
recunr du PS.- premier secrétaire de te 
fédération de Savoiodu PS. ■ 

Gisèle darxat (1941), ^Minuilîtte, 
député européen sortant, membre du com- 
mué directeur dix PSL 


LES DDC ÉLUS DU PCF 


•‘■ -M- Georges. MARCHAIS (1920), 
secrétaire général du PCT, député du 
VatdfrMarte députe 1973. • 

M* Danfefle DE MARCH (1939), : 
membre du comité rentrai du PCF, pre- 
mier secrétaire de U Fédération du Var, 
conseiller général du Yar- depuis mare 
1979. .•.,••• 

M. Reaé PIQUET (1932), membre 
du bureau politiqoe du PCF. - ' 


JEAN-MARIE LE PEN (1928), 
présidait du Front national, ancien 
député de Paris, ancien sénateur de 1a 

■ Oimmunaulé, cooseiQer du 20 e . arroo- 
dissemeni de Paris. 

MICHEL DE CAMARET (1915), 
^ambassadeur, mi^wi anilagMiùiir de 
France auprès du Conseil de l’Europe et 
deT Assemblée europée n ne. 

JEA N-PIERRE STIRBOKS (IMS), 
secrétaire général dn Front national, 
adjoint du maire de Dreux. . 

G.A. PORDEA (1916),' docteur en 
• droit, ancien diplomate roumain. 

OLIVIER DORMESSON (1918), 
membre sortant de F Assemblée de 
Strasbmu^ ancien député de Sdnc- 
et-Oise, ■ conseiller générai du Val- 
de-Marne, maire d’Ormesson- 
sur-Marae. 

' BERNARD ANTONY dit ROMAIN 
MARIE (1944), prétident des comités 
QréticmfrSotidanté. 

DOMINIQUE CHABOCHE, 
(1937), vico-prtsideat du Front natio- 

b»L. . - 

JEAN-MARIE LE CHEVALLIER 
(1936), chef de cabinet de M. Le Fcn. 
nnciqt w»™ ! »* du. C m se fl . éooaoniiqiie 
etsorài 

■ MARTINE LEHlDEUX (1933), 
membre dn- «miré central du Front 
national. ■- " 

MlCHEt COIXlNOT (1946), 
direçesr de National Hebdo. membre 
dttfiurean polztiqacdu Frontnational. 
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EUROPEENNES 


«f 


la 


choix de 
le processus de reconquête du 

nous déclare M. François Léotard 


liste d'union a brisé 

pouvoir » 


Dam m précédent- totret k m 
qa'S noos avait accordé ea jan- 
vier, le secrétaire général de 
PR, opposé à la Bste d’feoàoo de 
l'opposition poor les électiow 
européennes, craignait qae 
1'UDF ne s'engage, par ce 
choix, «bas «an processus de 
Boo-existeace politique » (Le 
Monde du 25 janvier). Dans ce 
nomel entretien, il analyse les 
résultats dn scrutin de 17 jeta 
et ses c o ns éq uence» pour Pop- 
position, en général, et l’UDF, 
es particulier. 

M. François Léotard estime que, 
te 27 juin, les Français ont émis 
«deux jugements », tous tes deux 
«très sévères, contrairement aux 
apparences ». Un jugement «sur le 
pouvoir » qui s’est traduit par « un 
refus exaspéré, sans nuance » et 
dans lequel, remarque-t-il, n’a pas 
été prise en compte « la nouvelle po- 
litique économique menée depuis 
plusieurs mois ». Ce jugement-là, 
dit-il, est « dair. massif ». 

Le second jugement, qui porte, 
celui-là, sur l'opposition, lui semble, 
en revanche, « plus difficile à dé- 
crypter ». 11 traduit en partie, dit-il, 
• la grande déception » qu’a provo- 
quée la stratégie d’une liste unique 


retenue par l'opposition : « Les 
Français ont compris qu’il y avait là. 
plus de manœuvres d'état-major, 
d’intérêts personnels que le souci de 
faire gagner l’opposition ». « Il 
n’est pas concevable qu’en 1984 
l’opposition réalise un moins bon 
score qu’en 1979 », s’exclame le se- 
crétaire général du PR, qui rappelle 
qu'en 1979 f'oppositîon n’était pour- 
tant pas dans une « situation favo- 
rable » après avoir perdu deux ans 
auparavant les deux tiers des villes 
de plus de trente mille habitants et 
gagné «de justesse» un an plus tôt 
les législatives. 

Selon loi, le choix d'une « mau- 
vaise stratégie » a aujourd’hui 
•freiné et m&me brisé le processus 
de reconquête du pouvoir et de la 
confiance des Français » engagé par 
l'opposition «i janvier 1982. Si tes 
Français ont jugé la stratégie de 
l'opposition, ils ont aussi, aux yeux 
de M. Léotard, considéré « l'insuffi- 
sant renouvellement des responsa- 
bles de l’opposition », l’insuffisant 
renouvellement de « son langage ». 
de « res analyses ». 

Le score de M. Le Pen s’est, à son 
avis, nourri de cette exaspération 
vis-à-vis du pouvoir ainsi que du 
refus de la liste unique, mais n a 






RÉSULTATS 

OUTRE-MER : M™ Veil 
en position dominante 

Outre-mer. le scrutin s’est (ndat partout par ■ succès de fat liste 
de PmdQB de l'opposition ewdd te par M" Simone Vefl, qui a recneflÜ 
plus de la majorité absolue des suffrages ex pri més dans les territofres de 
Waffis-et-Futtma (82,66%) et de NonveOe-Calédome (74^1 %), ainsi que 
dans plusieurs départements : 60,70% en Guadekrepe, 5948% en Marti- 
nique, 57,71% en Guyane, 56J3% à Saint-Pienre-et-IVfiqBekm, 
50,02% à la Réunion, et également 49,18% dans PBe de Mayotte, où la 
particularité a été le score réalisé par la flste centriste de MM. Donhra, 
Lalande et Stirn, qn ont obtura 45,66% des suffrages exprimés après 
avoir été soutenus, T«r le dépité radical de gancheda la colectMtf terri- 
toriale, M. Jean-François Hôry. ••• 

La gauche est réduite à la portkm congrue, d’autant qu’eBe a pente le 
soatien de bon nombre des partis «ntonomistes où îndépendaidmtes lo- 
caux. 

La percée du Front national n’est spectacalaire qu’en Nouvdte- 
OUédonie où te liste de M. Le Pen n recneSB 15,72% des suffrages es- 


1979. - Inst, 183 022; toL. 52469; 
absu, 7133; suffi exp., 46 030. 

UFE. 25 583 (5537) ; DIFE, 10846 
(2336) ; PCF, S 542 (!ZÛ3) ; PS-MRG. 
3 461 (7.51); Déf. Interprof., 595 
(139) ; Emodroiie, 3 (0). 

198L - Inm, 187657; vol, 90604; 
absL. 51,71;sufT. exp., 8656a 
Giscard d’Estaing, 62 422 (72,11); 
Mitterrand. 10 530 (12,16) ; Chirac, 
8753 (10,11); Marchais. 2 131 (2,46); 
U gainer. 801 (0,92) ; Lafonde, 546 
(0.63) ; Garaud, 413 (0.47) ; Debré, 386 
(0,44) ; Crepeau, 367 (0,42) ; Bouchar- 
deau, 21 1 (024). 


SAINT-PIERRE- 

ET-MIQUELON 

Inscr.. 3 967; vol, 1 200 
AbsL, 2767 (69.75) 

Blancs ou nuis. 126 (10,50) 

" Suff.,exp..l074 

UDF-RPR. 604 (56,23) ; PS, 195 
(18,15) ; ERE, 190 (17,69) ; FN, 
56 (5,21) ; PCF. 20 (1,86) ; PSU- 
CDU, 9 (0,83). 

1979. - Inst, 3 8 32; voc, 1 212; abst_, 
) 68,37; suff. exp^ 1 033. 

UFE, 609 (5835); PS-MRG, 262 
(25,36) : DIFE, 109 (1045) ; PCF, 35 
(348) ; Déf. Inusprof. 18 (1.74) . 

198L -■ Inst, 3 856; vou 2 873; absL, 
25.49-.sBff.exjL.2 778. 

Giscard d’Estaing, 1 607 (57,84) ; 
Mitterrand, 508 (18,28); Chirac, 20] 
(743) ; Lalande, 116 (4,17) ; Lagnffler, 
Ï03 (3.70) ; Marchais. 78 (240) ; Crê- 
pes n, 73 (2,62) ; Garaud. 42 (L51) ; De- 
bré.37 (1,33) ; Bouchardeau, 13 (0,46). 


MAYOTTE 

Inscr., 22 516; vol. 9253 
AbsL, 13 263 (58,90) 

Blancs on nuis, 102 (1,10) 
SufT„ «p-, 9 151 

UDF-RPR, 4 501 (49,18) ; ERE, 
4 170 (45,56) ; PCF, 189 (2,06) ; 
FN, 151 (1,65) ;PS, 140 (1,52). 

1979. - Inst, 19470; vol, 15 249; 
absL, 21,67; saff.exp-, 15181. 

DIFE, 13 834 (91.12) ; UFE, 1 151 
058) ; PS-MRG, 99 (0,65) ; PCF, 42 
(0,27) ; Déf. laterptoL, 32 (0,21) ; 
T rotskwm, 16 (0.10) ; Euifodroùe. 7 
(0,04). 

198L - Insc, 20 303; vol. 11478; 
absL, 43,46; suff. exp^ 1 139 L- 
Giscard d'Estaing, 8 347 (73.27) ; 
Chirac, 2 128 (18^8) ; Mitterrand. 263 
(2J0) ; Lagnfllcr, 223 (145) ; Gaiaad, 
134 (1,17) ; Debré, 87 (0,76) ; Bouchai 
deau, 64 (046) ; Marchais, 58 (050); 
Crtpcan,45 (039) ; Latonde. 42 (036). 


GUADELOUPE 

Inscr.. 179 347; TOL, 25 446 
AbsL, 153 901 (85,81) 

Blancs ou nuis, 2 221 (8,72) 
Su/L. exp., 23 225 
UDF-RPR, 14098 (60,70) ; PS, 
6 058 (26,08) ; PCF. 1 070 (4,60) ; 
FN. 666 (2,86) ; ERE, 619 (2,66) ; 
REUSSIR, 543 (243) : PSU-CDU, 
136 (0,58) ; 184, 34 (0,14) ; 
VERTS, I (0,00). 

1979. - Insu. 17 1910; vol, 32 324; 
absL, $1.19; suiT. exp., 32 241. 

UFE, 17 461 (54,15) ; PS-MRG. 
6959 (2148): DIFE, 6 706 (20,7 9); 
PCF. 835 (248) ; Déf. Interpiof., 279 
(0,86) ; EEE, 1 (0). 

198L - Inst, 177461; voL, 70400; 
àbsL, 6042 :sn£f. exp, 68 265. 

Giscard d'Estaing, 48 356 (7043); 
Chirac. 6 858 (10JD4) ; Mitterrand, 6 671 
(9,77) ; Marchais, 4 584 (6.71) ; LagnS- 
ier. 472 (a69) ; Garaud, 376 (045) ; La- 
lande, 333 (0.48) ; Debré, 229 (043) ; 
C répeau, 212 (0,31) ; Bouchardeau. 174 

(0 05). 

GUYANE 

Inscr., 25075; vol, 6037 
AbsL, 19038 (75.92) 

Blancs ou nuis, 210 (3,47) 

SufT. exp-, 5827 

UDF-RPR. 3363 (57,71); PS, 
1625 (27,88) ; FN. 380 (642); 
ERE. 189 (3,24): REUSSIR, 120 
(2,05); PCF. 98 (1,68); PSU- 
CDU, 52 (0,89). 

1979. - Insc^ 21801; vol, 4128; 
ab SL. 81,06; suff. exp^ 3 834. 

DIFE, 2 025 (52,81) ; UFE. 1 261 
(32,88) ; PS-MRG, 382 (946) ; PCF, 
107 (2.79) ; Déf. Interprof-, 59 (143). 

198L - lUSC, 23003; vol, 10120; 
al»L,S62)0; suff. exp., 9831. 

Gfcoird d’Estaing. 4 215 (42.87); 
Chirac. 2 744 (2741) ; Mitterrand. 2 084 
(21,19); Laknde. 183 (1.86); Ma^ 
chais. 145. (1,47); Lagailler. 115 
(1.16) ; Garaud, 107 (1.08) ; Crépcau, 
103 (I,t») ; Debré, 75 (0.76) ; Boucha* 
deau, 60 (0,61). 

MARTINIQUE 

Inscr., 195 985; vol, 58 829 
AbsL, 137 156 (69,98) 

Blancs ou nuis, 4 668 (7,93) 
SufT, exp., 54 161 
UDF-RPR, 32056 (59,18) ; PS, 
15 058 (27,80) ; PCF, 3 118 
(5,75) ; ERE, 1 220 (2,25) ; 
REUSSIR, 1 185 (2,18) ; FN.869 
(1,60); 184. 444 (0,81); PSU- 
CDU, 208 (048) ; PCI. 2 (0.00) ; 
VERTS. I (0.00). 


aussi bénéficié, explique le député 
du Var, d’un « phénomène qui s’ap- 
parente à celui de Coluche en 1981 : 
le rejet de toute forme d’expression 
politique institutionnelle et ration- 
nelle ». S’il considère que « l’appa- 
rition brutale sur l’échiquier politi- 
que français d’une force que 
certains qualifient d’extrême droite 
menace moins l’UDF que le RPR », 
M. Léotard estime néanmoins que 
l’UDF, tou en rejetant « ce qui est 
suspect — le racisme, la violence » 
doit essayer « non pas de récupérer 
mais d’analyser la colère qui s’est 
exprimée ». « La colère, dit-il, n'est 
pas en elle-même porteuse d’un pro- 
jet politique. C’est à nous de la 
transformer en une véritable expres- 
sion, consciente, politique et intelli- 
gente, porteuse d’avenir. » 

La question d’une alliance éven- 
tuelle avec 1e Front national ne se 
pose plus, selon lui, au niveau natio- 
nal du moins. « Je sms tris réservé, 
précise-t-ü, à l’égard d’alliances lo- 
cales.. Pour les élections cantonales 
de 1985, dans la mesure où je sou- 
haite une stratégie de primaires, 
cette stratégie doit être appliquée à 
l’égard du Front national I Encore 
faut-il que l’UDF, pour refuser ces 
alliances, sache d’abord se position- 
ner et définir une ligne politique. » 

M. Léotard reconnaît que l’UDF 
a peut-être auparavant sous-estimé 
cet • aspect doctrinal -, cette ré- 
flexion sur 1e fond. • L’irruption de 
M. Le Pen sur ta scène politique 
nous amène peut-être à des reclasse- 
ments idéologiques ou intellectuels, 
déclare-t-il, pensant que » l’UDF a 
sans doute eu te tort de privilégier 
le débat des hommes par rapport au 
débat des idées, sans doute parce 
que nous ne sommes pas des doctri- 
naires. » 

Ne passer 
ou parler 
comme M. Le Pen 

Ainsi l’une des premières révi- 
sions & laquelle devrait se livrer l'op- 
position porterait sur le langage : 
• Je ne pense pas que nous ayons in- 
térêt à faire du suivisme sur des 
thèmes comme la sécurité et l’immi- 
gration tels qu’ils ont été utilisés. 
Ce n’est pas parce que M. Le Pen a 
fait des voix hier que nous devons 
dire ou agir comme lui. Nous 
n’avons pas le même message ! » 

M. Léotard admet cependant 
que l’opposition a une part de res- 
ponsabilité dans 1e score réalisé par 
M. Le Peu, notamment quand elle a 
tenu au cours de précédentes cam- 
pagnes * iscours apocalyptiques, 
des discours de guerre civile ». » // 
faut se souvenir, dit-il, qu’en politi- 
que on va toujours vers celui qui est 
censé exprimer mieux qu’un autre 
telle ou telle action politique. Si 
ML Mitterrand veut mener une poli- 
tique libérale, il a tort : on ira tou- 
jours chercher un plus libéral que 
lui. De même si la droite veut faire 
de l’extrême droite, elle a tort, car 
on ira toujours chercher un 
M. Le Pen qui fera mieux que 
M. Jacques Chirac, qui. lui-même 
fera mieux que M. Valéry Giscard 
d’Estaing Ce n’est pas dans l'ali - 
gnement sur le plus excessif que 
l’opposition trouvera sa voie, sa vé- 
rité. son succès », affirme le secré- 
taire génial du PR. 

Pour lui, renseignement à tirer dn 
scrutin du 17 juin n’est pas • l’ali- 
gnement ». mais « la différence ». 
M. Léotard pense nécessaires aussi 
d’autres révisions : « L’opposition. 
affîrme-t-0, doit refuser la fausse 
unanimité en son sein. Elle est un 
facteur de confusion des esprits. 
Pourquoi a-t-on cherché pétulant 
trois mois à cacher les divergences 
profondes et fécondes qui existent 
au sein de l’opposition ? ». « Pour- 
quoi une fausse unanimité 
permettrait-elle de mieux se présen- 
ter devant les électeurs ? » 
demande-t-il. * L’opposition, pense- 
t-ü, doit cessa- de traîner avec elle 
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ce mot d'union. A force d’être uti- 
lisé. il s’est lui-même épuisé, il ne 
correspond plus à la réalité, il ne 
définit plus la démarche de l’oppo- 
sition, qui doit lui • préférer les 
termes d’alliance, de loyauté » 

Autre révision souhaitable pour 
M. Léotard, celle qui concerne les 
hommes : « Au soir d’une bataille, 
il faut s'interroger sur ta stratégie 
mais aussi sur les généraux. Il faut 
se demander si nous menons à la 
tête de nos formations ceux qu’il 
faudrait, si nous réussissons à faire 
apparaître une génération politique 
nouvelle. - A ce propos, Q note que 
M. Le Pen. élu député en 1956, a 
réussi • ce tour de force » d’apparaî- 
tre en 1984 comme » un homme po- 
litique nouveau ». 

Ce que propose aujourd'hui 
M. Léotard : • Voir rapidement, 
dans les semaines qui viennent, si 
l’UDF est capable de concevoir un 
projet commun, cohérent et auto- 
nome, qui pourrait être résumé dans 
le mot de • démocratie libérale » 
Je suis frappé, dit-il, - de constater 
que. dans les programmes de la 
droite, il y a de nombreuses propo- 
sitions dans iesqueiles nous ne pou- 
vons nous reconnaître. Nous, nous 
devons dire que nous sommes farou- 
chement attachés à une vraie décen- 
tralisation qui va bien plus loin que 
la réalité socialiste, à une économie 
d’entreprise, au syndicalisme, au 
dialogue au sein de l’entreprise, à la 
prise de participation des salariés 
aux bénéfices, à toutes les formes 
de contre-pouvoirs qui peuvent équi- 
librer le pouvoir d'Etat. Il y a là les 
bases d’un projet politique. » Ce 
projet politique, M. Léotard pour- 
rait le développer le 27 juin devant 
les élus de son parti réunis au Palais 
des congrès à Paris, comme il pour- 
rai! lancer un appel à tous ceux qui 
se reconnaissent dans le message li- 
béral pour organiser • une conven- 
tion pour une démocratie libérale ». 

• Le problème, dit-il, encore, est 
de savoir aujourd'hui qui dit quoi, 
ce qui différencie le RPR, l’UDF et 
le Front nationaL. Nous devons re- 
trouver ce qui nous est propre, sinon 
effectivement l'UDF n’a plus de rai- 
son d’étre », affirme M- Léotard. 

C.F.-M- 


GRANDES MANŒUVRES A L’UDF 

Le CDS guette le PR 


Réunis jeudi 2) jiaa ea bu- 
reau politique, les responsables 
des différentes composantes de 
rUDF exam i ne r o n t (es consé- 
quences. porc leur formation, 
des résultats dn scrutin dn 
17 juin et s’efforceront de défi- 
nir les grandes lignes d'une 
stratégie pour 1986 après avoir 
mesuré ta volonté des uns et des 
antres de travailler sur un pro- 
jet commua. 

Dans leurs premières déclarations, 
8'üs ont surtout insisté sur l'impor- 
tance de l’écart - 11 points — 
creusé entre la Rste d'union de l'op- 
position et ta majorité PC-PS , s'ils 
ont parlé de la situation e difficile o 
devant laquelle se trouve aujourd'hui 
M. Mitterrand, qui serait bien e ins- 
piré» de dissoudre l'Assemblée na- 
tionale, ils devra ienL jeudi, en petit 
comité, davantage s'interroger sur 
les conséquences, pour l'avenir, de 
letr ralliement à la Dste d’Urûon de 
l'opposition, sur les résultats ob- 
tenus par cette liste — résultats 
jugés e honorables » par M. Pierre 
Méhaignerie, président du CDS, mais 
pour le moins e insuffisants » par 
M. François Léotard, secrétaire géné- 
ral du PR. 

Enfin, et surtout, ils devraient étu- 
cfier l'attitude à adopter face à I* ex- 
trême droite, qui. en recueillant dé 
manche 11% des suffrages, pose de 
façon aigüe 6 l’opposition le pro- 
blème de ses alliances futures. 
M. Jean Lecanuet président de 
l'UDF, peut bien banaliser le c phéno- 
mène Le Pen » et juger, m se réfé- 
rant à la percée en 1956 du mouve- 
ment poujadiste. qu'il n’est pas 
«nouveau», M. Méhaignerie peut 
bien, en réponse 6 nos questions, in- 
sister sur le caractère c occasionnel » 
d'un vote de e défoulement » qui 
«ne saurait se reproduire dans un 
autre type de scrutin où f’eryeu serait 
plus important », il n’en demeure pas 
moins que l'UDF ne peut que réfléchir 
aux aspirations manifestées par csux 
qui se sont tournés vers M. Le Pen. 

fl est d'autres interrogations, plus 
constantes au sein de TUDF, qu’elle 
ne peut pas non plus éviter quand 
elle pense à une stratégie pour l'ave- 
nir. Comment parvenir à faire vivre 
ensemble différents partis qui tien- 
nent à préserver leur indépendance, 
leur spécificité et ne sont pas prêts à 
se ranger sous la bannière d'un seul 
et même chef de 61e tant ils sont par- 
tagés entre giscardiens, bamstas et 
ce que l'on pourrait appeler des 
« non-atignés » ? Comment les faire 
vivre ensemble tout en créant une 
« dynamique », capable de résister à 
celle du RPR. capable de retenir l'at- 
tention d'un électorat par un mes- 


LES RÉACTIONS 


sage suffisamment «porteur» m qui 
lui soit «propre» ? 

Nous devons, nous a notamment 
expGqué M. Méhaignerie, nous impo- 
ser une edisdpEne de communica- 
tion» et voir, si au sein de l’UDF — 
qui est « un outil de préparation des 
futures élections légistatives », qui a 
«une bonne expression parlemen- 
taire » et qui correspond « à ce be- 
soin ressenti par l'opinion de regrou- 
pement de s familles politiques», 
chacun est prêt « a jouer le jeu ». et, 
notamment à dépasser la question 
du choix du présidentiable. 

Selon lui. l’UDF en se lançant dans 
des réformes de structures « perdrait 
du temps » et « n’mtéra&serait per- 
sonne ». Il précise aussi que si <f au- 
cun voulait c précipiter {'UDF dans 
des initiatives » que le CDS ne sou- 
haite pas. il serait conduit à « prendre 
des positions ». autrement dire à an- 
noncer officiellement le ralliement du 
CDS à M. Barre au sein d'iaie struc- 
ture qui reste à définir. 

« Ce n'est pas la maMouro solu- 
tion », souligne-t-il pourtam. De tout 
cela, le CDS débattra au cours du bu- 
reau politique « élargi » qu'il réunit 
mercredi 20 juin, au lendemain 
même du déjeuner organisé sur l’ini- 
tiative du groupe centriste du Sénat 
autour de M. Raymond Barre et au- 
quel assistera M. Méhaignerie. 

L’attitude du CDS dépend en par- 
tie de celle qu'adoptera le PR. Le se- 
crétaire général de cette organisa- 
tion, M. François Léotard, qui, après 
avoir manifesté son désaccord avec 
la stratégie adoptée par l’UDF pou- 
les élections européennes, reviendra 
jeudi siéger au bureau politique de 
l'UDF, aura à n'en pas douter des 
propositions à formuler, même s'il 
considère aujourd’hui que « tout pro- 
jet qui déséquilibrerait l'UDF doit être 
regardé avec beaucoup de précau- 
tion » dans la mesure où « inévitable- 
ment. ü suscite un contre-pmjot ». 
S'il ne croit plus possible que son 
parti puisse quitter l'UDF, il a. depuis 
plusieurs semaines, l’idée de favori- 
ser la constitution d’une « convention 
pour une démocratie libérale », 
convention qui s'adresserait à tous 
ceux qui se sentent « concernés par 
le message libéral ». De es projet, Ü 
devrait parler aux cadres et élus de 
son parti au cours d'un dîner-débat 
qu'il organise le 27 juin à Paris. Mais 
sur ce thème il reste très prudent, 
dans l’attente du bureau politique de 
l’UDF de jeudi. Dans ('entretien qu'9 
nous a accordé, il insiste surtout su- 
ies « révisions » auxquelles devrait se 
soumettre une opposition qui aurait 
l'ambition cf être « intelligente ». 

CHRISTINE F AU VET-M Y CIA. 


M. Chaban-Delmas veut «changer le changement» 


• Je ressens cette victoire comme 
si elle était la nôtre ». écrit M. Gior- 
gio Alxrirante. secrétaire général du 
Mouvement social italien (MSI. 
néo-fasciste) dans 1e télégramme de 
félicitations qu’il a adressé & 
M. Jean-Marie Le Pen pour sa * vic- 
toire spectaculaire ». 

Du succès du Front nationaL 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR & r Assemblée natio- 
nale. a tiré de son côté une leçon : 

• Il ne faut pas nous recentrer, mais 
au contraire devenir l’opposition 
musclée », ni laisser à Le Pen - qui 
constitue « une réalité politique 
avec laquelle il faut compter sans 
pour autant s’allier avec lui • — • te 
monopole de la dureté et de l’effica- 
cité. » 

four le principal intéressé, qui 
s’est qualifié au micro de RTL 
d’» empêcheur de bander à quatre », 

• tout commence ». M. Le Pen a es- 
timé que. pour M. Mitterrand, 
» continuer é faire une politique ré- 
volutionnaire contre l’avis du pays » 
serait - suicidaire ». Mais, a-t-il 
ajouté, s’il changeait de politique, te 
président de la République devrait 
- gouverner contre sa majorité». 

• Les Français en ont asses » du 
pouvoir et de sa politique, constate 
M. Jacques Chaban-Delmas, qui 
précise: • Assez de l'illusion dans 
laquelle on veut les faire vivre de- 
puis trois ans it qui est la suivante : 
les élections de 1981 auraient signi- 
fié leur volonté non pas de changer 
la société pour la rendre plus juste 
et plus humaine, comme j’avais 
commencé à le faire comme premier 
ministre, mais de changer de so- 
ciété. de passer d'une société de li- 
berté et de responsabilité à une so- 
ciété de coturahaes et d’assistance ; 
une société dite • socialiste à la 
française », mais tendant inévitable- 
ment à l’étatisme et à l'appauvrisse- 
ment. Lutter contre les injustices, 
oui : faire de l'égalitarisme en tirant 
fortement vers le bas. non. La li- 
berté et la justice , oui. Les 
contraintes et la médiocrité généra- 


lisée. non. Te l est l'avertissement 
qui vient d'être donné au pouvoir ». 

Pour te maire de Bordeaux, • cet 
avertissement, si sévère soit-il. est 
un avertissement sans frais, car la 
Constitution ne prévoit pas que 
même une pareille déroute dans une 
élection de ce genre entraîne des ef- 
fets automatiques ». Mais, dit-il, il a 
une signification : » Il faut changer 
te changement . - Il ajoute ; - Pour 
le président de la République, maî- 
tre constitutionnel des décisions ca- 
pitales. c’est la quadrature du cer- 
cle. Comment changer le 
changement avec une majorité par- 
lementaire démentie par le peuple 
et. de surcroît, profondément divi- 
sée en elle-même. Te I est pourtant 
le problème à résoudre. Les Fran- 
çais ne se laisseront plus abuser par 
de nouvelles solutions illusoires. » 


M. Giscard d'Estaing: 
sans (fêlai 

Se refusant à tout commentaire 
sur le score de l’extrême droite ou 
sur une éventuelle dissolution de 
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l’Assemblée nationale, M. Valéry 
Giscard d’Estaing. qui participait à 
un dîner-débat organisé, lundi 
18 juin à Grenoble, a invité l’opposi- 
tion à se préparer » à remettre sans 
délai la France en marche ». Pour 
lui. il s’agit d ’ • un signal d'espoir 
clair et massif, puisque deux Fran- 
çais sur trois viennent de dire pour 
la première fois depuis 1981, que te 
socialisme n’est pas la réponse aux 
problèmes de la France ». « La 
France, a ajouté Tancien président 
de la République, est disponible 
mais à condition de transformer le 
• non » au socialisme en • oui » à 
quelque chose d'autre, sans exclu- 
sive, sans intolérance. » 


M. Mabud : déstabiliser 

Pour M. Philippe Malaud, prési- 
dent du CN1P. élu sur la liste de 
Mme Veil, • la disparition de toute 
légitimité démocratique, au-delà 
d'une légalité en sur\ùe artificielle, 
interdit désormais aux faillis la 
poursuite de leurs agressions contre 
les libertés fondamentales. » - Si 
l’obstination sectaire des marxistes 
tentait de passer outre, il serait. 
ajoute-t-il, du devoir impérieux des 
responsables politiques de l'opposi- 
tion, toutes tendances confondues, 
de trouver d'autres moyens légaux 
de les mettre en échec et d'assurer 
leur déstabilisation définitive, 
conformément à la volonté claire- 
ment manifestée par le peuple fran- 
çais le 17 juin et qu’il réaffirmera à 
Paris le 24 juin. » 

RECTIFICATIF. - Une erreur 
de transmission nous a fait écrire 
que, dam ]a trille dont M. Michel 
Rocard est le maire, la liste socia- 
liste avait fait moins bien que son 
score national. Ce n’est pas vrai, 
puisque M. Lionel Jospin obtient 
25,51 % des suffrages exprimés. Il 
reste que M** Simone Veil el 
M. Jean-Marie Le Pen totalisent à 
eux deux, dans cette ville, 50,31 % 
des voix. 
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LES ÉLECTIONS EUROPEENNES 


Les dirigeants communistes ont pris conscience 
de la nécessité d'une révision d'ensemble de leur politique 


Las résultats des élections .euro- 
péennes ptecem k» communistes de- 
vant une réalité que certains d'entre 
eux pressentaient, sans toujours le 
dre ni trop y croire ; B n'y a pas ou 
plus de seuil de sécurité électorat en 
deçà duquel le PCF serait assuré de 

ne pas descendre, sauf bouleverse- 
ment historique. L'implantation du 
Parti communiste, telle qu'eSe s'était 
forgée au long des décennies, n’est 
pas à l'abri cfune érosion qui l'en- 
tame en profondeur. 

Comme t'observe M. Henri Rszbôi, 
«/'électorat co mmuniste se désa- 
grège». I( est si gnifi c a t if que cette 
constatatio n soit ainsi formulée par 
un ancien responsable du PCF, qia 
fondait son action, depuis trois ms, 
sur ta certitude que l’électorat com- 
muniste était ca rac té ri sé par une plus 
grande cohésion que celui des autres 
partis. 

Les dirig ea nts du PCF red ou t aie n t 
un phénomène d'abstention, qui leur 
faisait .dire qu'une baisse d'un point, 
par rapport au premier mur de l'étao- 
tien présidentielle de 1981, serait un 
résultat honorable. U apparaît, de 
fait, que les dépar teme nt s où. à scru- 
tais comparables (c'est-ô-tfire les 
élections européennes de 1979). 
r abstention a été la plus forte, le 
17 juin, sont aussi ceux où le PCF a 
le plus reculé par rapport à 1981 
(voir tableau). La tendance à l'abs- 
tention a été particulièrement mar- 
quée dans certaines zones de vieille 


et forte Implantation comrmmiste. 
dans ta région parisienne ou dans le 
Nord, par exemple. 

H reste è s'i nt erroger sur le sens 
de cette abstention. M. Georges 
Marcha» affirmait, au début de la 
campagne : «S'abstenir, c'est tira 
que tout va bien. » H est dû- que ce 
n'est pas cela qu’ont voulu dre, ro- 
manche, les abstentionnistes de le 
gauche, et parmi eux ceux qui, aupa- 
ravant, votaient pour le PCF. Au- 
delà, il est difficile d' i nterpréter les 
pensées de ceux qui ont choisi de se 
taire. 

Les communistes sont contraints 
de prendre acte du dé si ntérêt mani- 
festé par ces électeurs. U poétique 
de la gauche a sa part dans cette 
réaction. Il est évident que, pour une 
bonne part, la base du PCF ne s'y re- 
trouve pas, mais, aussi, que les diri- 
geants du parti n'ont rien fait pour 
cala. L'alternance, dans leur (Ss- 
cours, du « coup de chapeau » aux 
réformes accomplies per ta gauche et 
du dé ni gr e ment de sa pofîtique éco- 
nomique, a abouti à éloigner les élec- 
teurs communistes d'une entreprise 
à toquetfe iis ne trouvent pas le 
moyen d'adhérer ni, non plus, de 
participer de façon critique. Du moins 
le scrutm du 17 juin ne leur a-t-il pas 
paru offrir cette poesttnSté. 

Ce n’est pas seulement te rôle de 
médiateur du Parti communiste, dans 
tme situation où la gauche est au 


pouvoé et où ü participe eu gouver- 
nement, qui est ainsi mis en cause. 
Les responsables communistes sont 
conscients que, au-delà de leur apti- 
tude à comprendre et à ex primer les 
a spirations de leur base dans la pé- 
riode actuelle, ce sont l'identité et la 
oécfibifité globales du PCF qui sont 
aujourd'hui, contestées. Le recul de 
1981 a, sans doute, enclenché une 
dynamique redoutable dans le sens 
de la baisse ; le PCF, dispo san t d’un 
poids réduit, risque d’en perdre da- 
vantage à mesure que son influence 
sur tes événements apparaît à ses 
électeurs comme restreinte. 

U demeure, t ou tefois, que l'en- 
semble de la poétique du perd contri- 
bue à entretenir où è accroître le 
doute sur le « stratégie » qui la 
fonde. Ses p r opos iti ons économiques 
paraissent trop traduire un souci tac- 
tique da sa démarquer, voée de s'op- 
poser aux socialistes. Son refus de 
s'engager dans la critique des pays 
socialistes paraît anachronique et 
l’identifie à une réafité dont on ne 
voit pas qu'il puisse- s’éloigner vrai- 
ment lorsqu'il propose un « socia- 
lisme à la française s. 

Les problèmes posés aux commu- 
nistes sont donc des problèmes de 
fond. Tous l'admettent. Aucun ne 
vaut votr dsns tes chiffres da diman- 
che une donnée conjoncturelle. 
Considérant les résultats obtenus par 
le PC Jtafen, s» rappelant que. à la 
déférence du PCF, le PCI n'avait pas 


tardé, en 1856, à s'engager dans la 
vote de la moderni sa tion, de ms 
conceptions et de r autonomie par 
rapport aux Soviétiques, les respon- 
sables communistes mourant t'éten- 
due des révi si o ns auxquelles leur 
parti va devoir procéder dans l'ur- 
gence, La première d'entre elle» 
concerna ta rèpariftionctee responsa- 
bilités. Las résultats dee élections eu- 
ropéennes ont provoqué un certain 
coup de colère, (firigé, en premier 
fieu, contre te secrétafre général. On 
parle du « soud de dignité », qui de- 
vrait amener M. Marche» è considé- 
rer que l'heure est venue da t>8seer le 


Le bureau politique, réuni mardi 
matin 19 juin, devait fixer définitive- 
ment la date et arrêter les modalités 
de la réunion du comité central, pro- 
grammée pour le début de te eeradne 
prochaine- Au-delà. 3 convient dé 
prévoir, également, le moment où se 
iéunire te prechaèt congrès du parti, 
qui, s ta t uta irement, devrait inter v enir 
au début de 1985. U comité céntral 
en fixera-^ dès te semaine pro- 
chaine; la date ? Cefle-d sara-t-elle 
avancée à la fin de cette année ? 
Telles sont quelques-unes des quéer 
tiens auxquelles te» (érigeants coror 
mùmstes devront faire connaître 
leurs réponses dans le» prochains 
jours. . -i 

PATRICK JARREAU. 


Le recul du PCF dam les départements entra 1981 et 1984 



Abstention et vote PCF 

Nous dormons, ci-dessous, une liste de départements dans lesquels les 
abstentionnistes ont été nettemeiit plus nombreux, te 17 juin de cette année, 
qu’ils ne l'avaient été le 10 juin 1979. On verra que ces départements sont, 
aussi, en général, ceux où le PCF a enregistré le plus fort recul, cette année, 
par rapport au premier tour de rétention présidentielle, le 26 avril 1981, 
qu'il s'agisse de départements de forte implantation communiste, ou, au 
contraire, de départements où l’influence du PCF a toujours été marginale. 
Os relèvera, aussi, quelques contre-exemples, telle la Corrèze, où rabsten» 
tion semble avoir peu affecté le résultat du PCF. 


DÉPARTEMENTS 


Haut-Rh» 

■Sri» Sihf-Darii... 
MewdM-eC-MnMHe . 

Mosdte 

Bas-Rhin 

Loire 

Vosges 

Rfcâer 

ClimixU Mai Uic i 

Mare* 

VaLéXM» 

Indre-et-Loire 

BoocWde-Rla&ae .. 

Loire- Atiaatiqee ... . 




Calvados 
Ton ... 


Yvette» 

Ptais 

Charade ......... 

Haute-Marne 

S efa e-e tM âree.... 
T erri toire de Belfort 

HaoB-de-Sctee 

Auto « 

HétaaR 

Gard 



Aisne 

Yaactese 

Nord 

C&tas-dn-Nord 
Pas-de-Calais . 
Dordogne .... 
Sonate 

Corrèze ...... 


ABSTENTIONS 


49.87 
49,55 

48.61 
4837 
4731 
4731 

46.97 

46.52 
46JI 

46.17 
4554 
45,81 

45.46 
45,40 

45.17 

45.12 

44.91 
44,83 
44,76 
44,26 

44.12 

43.88 

43^4 

43,33 

43,29 

43.17 

42.86 
42,80 

42.74 
42^6 

42.53 
42,11. 

41.86 
41,79 

41.75 

41.46 
40^8 
40,67 
40^3 

39.92 
39.04 

38.62 
36,57 
3634 

34.92 
34,22 

•’ 324*3 


RÉSULTATS DU PCF 


5,84 

27.27 
17,75 

11.79 
4*55 

15,84 

11,51 

13.28 
12*6 
15,57 

18.80 
11,97 
25,55 

9,33 

16,80 

14,06 

21,37 

16*4 

19*3 

11,46 

13,69 

19.14 
12*1 

9,16 

164)1 

1336 

1536 

11*7 

16.14 
15*2 
70^2 
25,13 

15.43 
20^5 
12M 
13*3 
193 
28,83 

18.15 
21*9 : 
IW. 

21.44 
123 

23.16 

20.44 
2238 
2135 
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DE LORD 



AU FRONT NATIONAL 

La famille 


M. Bernard Chauveau, tréso- 
rier de la fédération dé Paris du 
Front notions/, referme avec .sa- 
tisfaction un classeur tout neuf : 
B contient- tes bulletins tf adhé- 
sion d» ce lendemain de victoire. 
La moisson est balte : cent dn- 
quanta fonmdairas, irai» fois plus 
qu'un jour orcSnaire. . 

Toute la jooméau le petit ap- 
partament do ta nia BomouW à 
Paria, dans le huitième arronefia- 
aement, n'a pas .désempli. 
e Après. la passage de Le. Pen i 
c L’heure de vérité ». nous, 
avions été pris de court. Au- 
jourd'hui, nous nous . y atten- 
dions . Nous étions tSx pour rece- 
voir tes nouveaux adhérants » 
(dont une grande part de béné- 
voles, toi cet agent d'assurances 
qui reçoit tes im pétrants entre 
doux visites de.cfients). ; 

Organisation aux structures 
.encore Doues, le, Front national 
réva de créer des «commis- 
sions s : « Déjà un sp éd aBate des 
ASSEDIC vient une Ms per se- 
maine ra ns eignar tes oMmeun, 
explique le trésorier. Nous avons 
éga/ement un service de conseils 
juridiques, avec un spécialiste 
des expropriations, » 

Car c ce n'est pas tesetoéme 
arrondissement qui sa preaaa 
ici ». Affolés d'insécurité, chô- 
meurs, divorcés mime : « ils es- 
saient de trouver ici comme un è 
famille», ekpfique M. Chauveau,, 
lui-même ingénieur c om mercial 
eu chômage. 

Les formulaires d'ad h é si on 
sont évidemment moins élo- 
quent». A la question «Avez- 


vous déjà miSté dans un mouve- 
ment politique ? ». te grande 
majorité n'a pas répondu. Ut 
nouvel adhérent revendique tou- 
tefois des activités dans la ser- 
vice d'ordre du mouvement bas- 
que Ipamrtarrak. ma» rf /usera 

pas ad/m», s'empresse de nous 
-préciser un militant. «Mous 
sommes favorables i la peine de 

mort pour tes terroristes. Dom- 
mage pou vous qu’B n’ait pas 
été membre du GAL, ça vous fiti- 
seitun scoop. » 

Sens exception, tous ceux qui 
avouent . d'ancienne» amours 
sont da» déçus du RPR. Voici 
Béatrice, vingt et un ans, étu- 
diante en droit dans une univer- 
sité privée. e Chirac est trop mou 
contre le gouvernement. Il a 
même osé dira que tes fa» Au- 
roux n’étaient pas si mau- 
vaises I» Au sein du RPR. Béa- 
trice a tout de même longtemps 
rongé -Son frein, «car tes mérite» 
faisaient du Front nations/ un 
mouvement radota. M m'a faBu 
dép a sser cette «mage». 

. La liste unique (firigée par 
M** Simone Vefl. à qui cette ca- 
tholique n'a pas pardonné la loi 
sur l'avortement, . a emporté 
toutes pas préventions. «Les 
idées da Le Pan sont las 
miennes ». dft-efle, paraphrasant 
sans la savoir te slogan-roi de la 
campagne du Front national. 
Tout de même, a efle brûle de 
mifiter, elle pr é férerait te foire 
hors de «on quartier. Las pré- 
jugés ont te vie dur» 1 

DAMEL SCHNBDERMANN. 
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CI-GIT UNE EUROPE DÉSUÈTE 

. ( Claude 'Julien ) 

■ • "* • ■ 

Les Etats-Unis et El Salvador : 
OBJECTIF DE PAIX, STRATÉGIE DE GUERRE 

( Michael Stuhrenberg) 

UNE GRANDE OFFENSIVE DU VATICAN 
CONTRE LA- THÉOLOGIE DE LA LIBÉRATION 

9 la peur dtunà contagion mandate (François Houtart). 

P . la mouvement d'une pansée surgis de l’action (Guy Petitde- 
mange). ... 

I Les communautés ecclésiales de base (Michel Piton). 


CUBA : TENSIONS INTERNES 
ET CRISES INTERNATIONALES 

Da la médiocrité au décollage l Joseph Casas). — Face aux 
confUte d'Amérique centrale (Carlos Rafael Rodrigoi). — Les 
grandes maricauvres de M. Reagan (Gino Lofredo). — Les aspi- 
rations des citoyen* dans une structura étatique taillée sur me- 
sure (Françoise Barthélémy). - La «roman témoignage » 
fCteude Fell). - Miguel Barriat devant « Tare fabuleux et chao- 
tique » d’une culture foisonnante. - Graham.Graena : rPas de 
baie des Cochons pendant la terreur de Batiste ». 


I Lm travaux ctofa Comnôssion trilatérate : tentations de ta croi- 
sade, attraits de la cûexiètance (Qaorgaa-ABiàrt Astre). 

I Conflit de pouvoirs entra M. Reagan et te Congrès sur la politi- 
que étrangère (Mario-France Toinet). ■■ 

» Cameroun ; Les hoquets du changement et tes pesanteurs da 
1a continuité (Achiïle Ntoemba) ; D’importants atouts pour réo- 
rienter ur» économie «Avertie (Maurice Vincent). 
t Quand H éSat pofitique écfipâê.tas enjeux européens ; une ir- 
réelle compétition électorale (GBbort Comte). 

» Un Kvre tf Afam Woûdrow sur Jas Jésuites : pouvoirs, mission 

et comamplatiori fPterada Changnanay). 

I C8méra»j ^^ ^i a^ «Le mystère Sükwood». (Ignacio Remp- 
li LasKvfâpàumotec' -, *■ >. r.' 
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LA GUERRE PSYCHOLOGIQUE 


DES PROJETS DE DÉCRETS SUR LA PARTICIPATION DANS LES ÉCOLES 


Un nouveau combat du général Delaunay 


Antisoviétique passionné, 
l'ancien chef d'état-major de 
r année de terre, le général Jean 
Delaunay. dénvssionnatre en mars 
1983, partage au moins une 
obsession avec te secrétaire géné- 
ral du Parti communiste français : 
comme M. Marchais, il accuse la 
télévision de manquer, depuis 
1981, de la jplus élémentaire 
objectivité et il y voit même 
comme un instrument de perver- 
sion intellectuelle qui démobilise 
les esprits en Occident. 

Le générai Delaunay, qui a 
retrouvé une grande part de sa 
liberté d'expression en abandon- 
nant son uniforme et ses fonc- 
tions. ne l’a pas caché récemment 
encore, lorsqu'il s'en est pris 
(le Monde du 6 mars 1984) aux 
émissions d' Antenne 2 sur fe 
Vietnam qualifiées de « désinfor- 
mation ». Il vient de récidiver, en 
élargissant, toutefois, sa condam- 
nation à tous ceux qui, selon lui. 
contaminent la France en consti- 
tuant ce « cancer » du « douta », 
de la ( mauvaise conscience e. du 
€ mangue de références élevées > 
et de fe abandon des valeurs de 
base p pour la défense des- 
quelles. observe-t-il. tant de mili- 
taires français ont donné leur vie. 


Dans une lettre qu'a adresse 
aux présidents de plusieurs orga- 
nismes s oui. de prés ou de km, 
sont préoccupés par la défense de 
ces idéaux, qu'il s'agisse des 
associations patriotiques, des cor- 
des de réReaàon sur la défense, 
des mouvements d'information 
civique p, (e général Delaunay 
écrit notamment : « Ce cancer-lé 
me paraît plus menaçant encore 
que la « foudre atomique e qui 
mettrait fin à notre dv&sation 
moderne vulnérable, a 


réagir aux atte i nte s, par ou dans 
les' médias, i l'honneur national 
comme, précisément l'émission 
sur le Vietnam. . 


Terrorisme intellectuel 


L'ancien chef d'état-major 
invite - au besoin en investissant 
une association déjà existante, 
dénommée Combat pour (a 
France, créée sur l'initiative de 
membre de ('Association des 
croix de guerre, mais encore peu 
active - les présidents des asso- 
ciations patriotiques è constituer 
un groupe de pression qui aura 
pour tâche de défendre « des 
valeurs directement nées à ridée 
de patrie ». Cette nouveSe asso- 
ciation devrait, dans un premier 
temps, veiller au contrôle de 
l’objectivité des livres scolaires ou 


A l'avance, le général Delaunay 
reconnaît que les associations 
patriotiques, dont il aimerait 
recueillir T adhésion, sont censées 
être « apoétiques ». c fi ma sem- 
ble cependant, ajoute l'ancien 
chef d'état-major, que h menace 
actuelle est si grave et qu'elle 
engage tellement T avenir, que les 
conceptions anciennes de neutra- 
lité idéologique ne sont plus de 
mise dès fors qu'une certaine 
forme de terrorisme inteüecwel 
est en action et que notre pays 
risque d'être mêlé de- l’inté- 
rieur... » 




.Mate dans l'intérêt de qui le 
général Delaunay agît-fi ? Dans ss 
lettre, fi souligne quit n'a aucune 
c attache poétique s. Personne ne 
lui fera i’injijrB de vouloir désinfor- 
mer ses interlocuteurs en la cir- 
constance. Modestement, le 
général, en conclusion de sa let- 
tre. indique que, si d'aucuns pen- 
saient à lui pour animer une telle 
action, il répondrait par l'affirma- 
tive. 




JACQUES ISNARD. 



En 3 minutes, 

passes de votre compartiment 
TGV à votre chambre v 






descend! 


à l’hôtel MERCURE 
LYON LA PART-DIEU 


Deux heures pour venir de Paris ! - 
Pas de fatigue, pas de temps 
perdu. . . ' 

wma Vbus descëndez du TGV à 
S Lyon La Part Dieu et vous ' - 
S êtes on ne peut mieux placé- 
S pour vous rendre, au plus vite, 
« dans le nouveau Centre 
p des Affaires de Lyon. 

■ Là, le nouveau Mercure Lyon 

■ La Part Dieu vous accueille. 
Cet hôtel a 124 chambres, 
parfaitement insonorisées, 

f* toutes équipées de télévision 
couleur/vidéo. 

f Le restaurant, ouvert de 12 à 
24 heures vous permet 
b d’apprécier une cuisine 
m lyonnaise de bonne tradition. 

Le matin, décou 
vrez le petit 
déjeuner buffet 
Mercure. 

Pour vos sémi- 





tSSSËSO 




p r% ^ i 



















naires, 5 salles 
de réunions 
complètent cet 
ensembla 

Le Mercure Lyon 
La Part Dieu 
vous attend. 


Hora 

MERCURE 


GARE DE LA PART DIEU 47, BOULEVARD VIVIER-MERLE 
69003 LYON. TÉL : (7) 234.18.12. TÉLEX 306469F 
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■ V Académie ’fraqfcatete - qui 
compte une seule; forais dans 
sas rangs — part eint guerre 
contre la fémnasation dès titras 
et des f on cti o ns . ‘Densupe mise 
en garde adressée à’ ta commis- 
sion de teménofogie (te Monde 
daté 29-30 avril) chargée d'ébi- 
dier cette question !par 
Yvette Roudy, m in i s tre des 
droits de la femme, les académi- 
ciens expliquent qu'te craignent' 
qu'une révision du vocabulaire' 
concernant les .activités des. 
femmes •« ne procède, d'un, 
contresens sur ia notion de genre 
grammatical a. 


des ho m me s et des 
femmes. Son emploi, selon 
r Académie, signifie que. * dans 
la cas contidéré. l'opposition des 
sexes n’eat pas pertinente et 
qu'on peut Jonc tes confondra ». . 


Ils soulignent qu'il, existe en y™ , 
français deux garera tredteonnei- ******** non con 
tenant dénommés smascüSn» '“»»»• las termes cfa 
et * féminin », mais tcaa voca- r t n r" n ** *** tSsc . 
tries, hérités da Tanôsnrier.gmti-\ .'*? P rgn * or chef — _ sot 
maire, sont impropres ». Pour W chaque fois <|t 
r Académie française, . *Jje sauf • rasteouvarx. po préfoi 
moyen satisfaisant de définir les dénominations protêt 
genres du. français^ égard à .Jaganra^onruerqué». 


En retrancha, le genre «fit cou-' 
rammarit « féminin p est le genre' 
marqué- Il est Imit ati f- Appliqué 
aux Stras attelés. I institue entrâ- 
tes saxes une s égré ga tion. En 
conséquence, r Académie estima 
que. * pour réformer la vocabu- 
laire des. métiers et mettra les 
hommes et ha femmes sur un 
pied .de complète égalité, on 
devrait r ecom ma nder que. dans 
tous Isa cas non consacrés par 
l'usage, les termes du-genra «fit 
féminin genre discriminatoire 
au gra rté m chef -r- soient évités ï- 
ai que, chaque fois que h tihoôt 
reste ouvert, po préfère pour les 
dénomi na tions p rofe sti omeBea 


nous re 


leur fonctionnement . réel, 
consiste è tes distinguer ' en 
genres respectivement marqué et 
non marqué». Le genre cfit cou- 
ramment ■ « masculin-» est te 
genre non marqué, qui a capacité 
à représenter à lui seié des élé- 
ments relevant de l’un et l'autre 
genre. Par exemple, quand on 
dit r «Tous les hommes sont 
mortels», ou ericionr : a Tout tes 
candidats ont été-fsçus A te- 
genre non marqué désigne incfif- 


v - e ! t '■ = L'Académie indique égale-, 
qufgf. ment que, quand on a forgé des 
t cou- noms de métier au féminin, ils 
st -te' ent ête très vite empreints d’une 
pedté nuance dépréciative (chsfessa, 
ts été- doctoresse, poétesse). « On peut 
l’autre s'attendra, ajoute-t-ete, à caque 
nd on. d’autres créations .non moins 
; sont ' ér fi ftte flrê . éüb fiw àÿti b même 
i uti les son t ..). 1i paaStrattpfus avisé 
.Pi te T _dç. laisser à- rosage le soin de- 
i tes- modtiiar.» . ' 1 


“ Pi-Rieurs ï 
îû îTiini 
savoir aniîntî 
‘tes liscifif 


SCIENCES-PO 


préparations tfété ou annuelles n* place, et per cqnespondwce 
v* « 2*-anhte— Rn tFAP: - 2 -cerites f Q u gfler l sB n ou tfaufiy 
57, ru» Ctu-Laffitte, 92 NeuSy. 7229494 
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Plus de 8000 Victor SI vendus en France en un peu plus de 2 ans. 50000 en Europe. 
Le Virtor SI est ime vedëtte de la micro-informatique. Afin de poursuivre notre expansion; 
nous recherchons des cadres compétents et combatifs. 


DIRECTEUR SA.V. : 

- plusieursannées dfexpérienœ dans 
- la n^ mkro^nfoiiaatique, ... 
savoir animer une éqüipe de techniciens 
dans lesdifférentes agences^n France, 

- maîtrise pariaîtedeî’anglais. 


INGÉNIEUR 

SUPPORT RÉSEAU LOCAL 

;; - expérience du réseau local 
et des applications sur réseau local, 

- y - anglais indispensable. 


TECHNICIENS S A.V. : 

- plusieurs années d’expérience dans 
la mini micro-informatique, 

7 anglais indispensable. 


DIRECTEUR LOGICIELS 


la nanimicre-informatiquè, 

- savoir mener une éqüipe 
de développement et de support 
•* de produits tijès divers. .. . 
y 7 maîtrise parfaite de Fanglais. 


INGÉNIElJR HARDWARE 

■ / (Attaché à la Direction) 

- excellente connaissance Hardware 
(Composants et périphériques), 

- implantation de nouveaux produits, 

- expérience formation, 

- anglais indispensable. 


SUPPORT PRODUITS : 

(Femme ou Homme) 

traitement de textes, bases de données, 
tableurs, 

- connaissance informatique, 

- support commercial, 

- anglais indispensable. . 


INGÉNIEUR 
SUPPORT SYSTÈMES 

-4 ans dfexpérienpe dans . 
la minimicro^iformatique, 


MS DOS/CFW/TOQLOGUEAJNK, 
- anglais . indispensable. 


Adresser GV, photo et prétentions sous référence à : 
Victor Technologies 

52, qüaî dé Dion-Bouton - 92806 Puteaux. 


TECHNOLOGIES 


SECRETAIRES 

BILINGUES: 

(Anglais, Français) ' 

- connaissance du traitement 

de textes, 

- expérience en. informatique 

souhaitée, . 
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SOCIETE 


M. JACQUES DELORS ET L’ÉCOLE PRIVÉE 


« Sur les cinq questions essentielles 
le gouvernement a respecté la liberté » 


Interrogé sur l'école privée au 
cours de l'émission d' Antenne 2 
«l’Heure de vérité* dont il était 
l'invité, lundi 18 juin, M. Jacques 
Delon s'est demandé : « Comment 
les socialistes se sont-ils fiât voler 
le thème de la liberté ? » Conseil- 
lant aux Français de tire la loi sur- 
renseignement et de « se poser quel- 
ques questions », le ministre de 
l'économie, des finances et du bud- 
géta donné ses propres réponses : 


bercé. Par conséquent, voilà UH 
projet qui a été mal expliqué ou 
mal compris. Je ne sais pas 


« Premièrement, est-ce que cha- 
que famille a le choix entre plu- 
sieurs écoles pour mettre ses en- 
fants ? La réponse est 
indiscutablement oui pas simple- 
ment dans les pétitions de principe, 
mais c’est organisé pour. Deuxième- 
ment. si elle choisit une école plutôt 
qu'une autre, est-ce que l'école sera 
pratiquement gratuite ? La réponse 
est oui , et l'Etat verse vingt mil- 
liards de francs pour l’enseignement 
privé. Troisièmement, est-ce que 
chaque type d’école pourra choisir 
son projet pédagogique? La ré- 
ponse est oui Quatrième question : 
est-ce que les écoles dites privées 
pourront choisir leur directeur ? La 
réponse est ouL Cinquième ques- 
tion : quant aux enseignants, que 
peuvent-ils faire ? Ils ont le choix 
entre un statut de contractuels pu- 
blics ou bien un statut de fonction- 
naires. Ils ont le choix. Cesi la //- 


» Il y a un petit point d’interroga- 
tion. Sur ÎOQ F que paye l’Etat, il y 
a 2 JO F qui correspondent à des 
frais de fonctionnement versés par 
des communes. Dans l’état actuel 
des choses, U n'est pas sûr que. dans 
neuf ans ou dans onze, selon les cas. 
ces 2.50 F seront payés. Je vous 
pose la question : est-ce que cela 
vaut la peine de mettre dans la rue 
des centaines de mUli&s de per- 
sonnes ? Ma réponse est non. Cela 
dit, qu'il y ait au dernier moment 
un malentendu, une sorte de théâtre 
pirandellien.. 


» Sur les cinq questions essen- 
tielles. le gouver ne ment a respecté 
la liberté, il s'est concerté pendant 
trente mois. Lorsqu’on a fait voter 
la loi Debré en 1959. on l’a votée en 
six heures. Alors, qui a essayé d’ar- 
ranger les choses par la concerta- 
tion ? Et on voudrait nous culpabi- 
liser. Cela, non. Qu’il y ait eu un 
malentendu de dernière heure entre 
le premier ministre et les représen- 
tants de l’enseignement privé, peut- 
être. mais vraiment, est-ce que cette 
peccadille, parce que c’est une péc- 
cadille par rapport à l’enjeu, vaut 
la peine d'une grande manifesta- 
tion? » 


«Le ministre devrait lire le texte de plus près» 


mm déclare le Père Guiberteau 


Le chanoine Paul Guiberteau, qui 
a écouté et regardé M. Delors, es- 
time, dans une déclaration qu'il nous 
a faite mardi, que les propos du mi- 
nistre - sont conformes à la doctrine 
officielle et reproduisent le docu- 
ment diffusé actuellement par le 
gouvernement dans les établisse- 
ments scolaires. Cesi un discours 
intéressant, mais qui gomme un cer- 
tain nombre de points ». 


Au questions posées par M. De- 
lon, le secrétaire général de l'ensei- 
gnement catholique n'apporte pas 
les mêmes réponses : « La liberté de 
choix des parents ? Le texte du pro- 
jet de loi ne précise plus, comme le 
faisait l’avant-projet, que le vau 
des familles sera pris en compte 
pour fixer les dotations annuelles 
de postes budgétaires. La gratuité ? 
Elle restera relative, comme au- 
jourd'hui et plus encore, puisque ta 
charge des constructions et des 
agrandissements d'écoles incombe 
aux associations privées, et que les 
collectivités territoriales ne pour- 
ront plus, nous semble-t-il. les sub- 
ventionner. ni cautionner tes em- 
prunts. m 


» Enfin, M. Delors a mus d’évo- 
quer les EIP [établissements d'inté- 
rêt public]. Nous craignons que le 
contrôle des collectivités locales 
fasse cesser l’autonomie des établis- 
sements 


» Sur le choix du projet éducatif 
par chaque établissement, nous re- 


» En définitive, je conseillerai h 
M. Delon de tire le texte du projet 
de loi de plus prés. Entre ce qui est 
affirmé dans t'exposé des motifs et 
ce qui est explicité dans les articles 
de la loi, fl reste pour nous une diffé- 
rence considérable. » 



Pour réussir 

ns vranre procnuim qiidms 
de votre vie, 

jouez fa bonne carte: 


une solide formation de base an gestion, 
concrète, pratique, efficace, appréciée des entreprises. 

Celle que vous propose le programme de formation polyvalente en gestion 


âdiufrrirtmtitiii de rinfreprise 


Celui qui vous ja/ffre la possibilité unique d'acquérir en 9. mois d'études' à 
plein, temps une formation méthodologique et technique valable pour trerv 
te ans de réussite professionnelle. Parce que ee programme en différent. 
Son but exclusif en.de former des managers immédiatement opérationnels, 
à l'aide de méthode et moyens pratiques, concrets et réalistes, en faisant 
appel uniquement à des praticiens des affaires comme enseignants. 

li serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce programme, dont 
la prochaine session débute en octobre 1984, car vous pouvez être l'un des 
quarante stagiaires qui v seront admis.’ ■ •- 

Un dossier d’information existe à votre intention. Vous l’obtiendrez sans 
e ng a gement en nous adressant votre carte ou en nous téléphonant. 


Ecote d'Admin «ration m de Direction des Entreprises 
Rue du Bugnon 4, CH-10Û5 Lausanne (Suisse) - Tél. (021) 221 611 


CHARLES AZNAVOUR. LES ARMÉNIENS ET LES TURCS 


Le chanteur médiateur 


LES R&iCTIONS EN TUm 


D© notre envoyé spécial 


Parlons surtout de l’avenir 


grettons que le texte de lié ne fasse 
pas. comme l'exposé des motifs, le 
lien entre le projet et le • genre 
d’éducation ». Quant au libre choix 
du directeur, c’est vrai. Cesi vrai 
jusqu’au jour où U n’y aurait plus 
que des fonctionnaires dota les éta- 
blissements privés. Pour ce qui 
concerne la titularisation des ensei- 
gnants. nous continuons de penser 
qu’elle n’est pas simplement une 
mesure individuelle, mais qu’elle 
engage l 'avertir des établissements 
privés . puisqu’elle engage le mode 
de gestùmet de formations des maî- 
tres et prélude ainsi à une intégra- 
tion progressive. Cesi d’ailleurs 
comme cela que M. Mauroy l’a pré- 
sentée â l’Assemblée nationale • 


Paradou CBouches-du-Rhône). 
— Une rencontre très discrète, 
mais peut-être < historique » - 
r avenir le cira. - a eu Beu sa- 
medi- 16 juin, dans le décor bibli- 
que de F arrière-pays provençal : 
Chartes Aznavour a en effet reçu, 
sous une -formelle de Paradou 
(Bouches-du-Rhône), deux jour- 
nalistes turcs, Ragip Duran, cor- 
respondant de la BBC è Par», et 
Erol Ozkoray, responsable è Is- 
tanbul des « dossiers » de Naka. 
hebdomadaire lu per rintefligent- 
sù turque. 

Les deux jounafistss avaient 
de ma nd é au chanteur. Français 
d'origine arménienne, de pouvoir 
s'entretenir avec lu, après l'in- 
terview qu'il a accordée au 
Monde aujourd'hui (daté 10- 
1 1 juin) et dans laquelle II sou- 
haitait notamment * un dialogua, 
une ouverture », entre les Armé- 
niens et ta Turquie. Chartes A%- 
navour a accepté cette entrevue. 

■ Pendant trois heures, è bétons 
rompt» et dans une atmosphère 
très détendue, l'auteur de Ils 
sont tombés, la chanson consa- 
crée au génocide arménien des 
années 1915 et 1923, a repris, è 
destination soit des «érigeants, 
soit de F opinion publique de Tur- 
quie, tous les thèmes et ré- 
flexions qu'il avait développés 
pour le Monde aujourd’hui. Se 
déclarant e canne le violence ». 
mais * comprenant » le désespoir 
des. jeunes activistes arméniens 
qui mfitent pour la ereconnàe- 
sance des faits historiques ». et 
soulignant que^ceux- d étaient 
survenus sous F Empire ottoman 
et non sous la République turque. 


EN BREF 


(TivbanisfiM 


M. Pierre-Yves Ligen, maître des 
requêtes au Conseil d'Etat, direc- 
teur de l'aménagement urbain et de 
l’Atelier parisien d'urbanisme quit- 
tera ces fonctions, è sa demandé, le 
15 juillet prochain, pour rfiniégrcr 
son corps d’angine, a aimoncé la-. 
Mairie de Paris. 


- L’Atelier parisien d’urbanisme 
peut, à bien des égards, être regardé 
comme la création personnelle de 
M. Ligen, qui a su lui donner une 
dimension et une réputation inter- 
nationales », précise le communiqué 
delà Ville. 


[Né le 30 novembre 1937 è Qsimper, 
Pierre-Yves Ligen est ancien élève de 
l'Institut d’études politiques de Paris et 
de l'Ecole- nationale (T administration 
(promotion Biaise Pascal 1962). 
Nommé auditeur au Conseil d'Etat le 
1“ juin 1964, H est chargé de mission an» 
près du préfet de k région Provence- 
Côte d'Azur en juin 1967,’ pois auprès 
du directeur de la télévision en décem- 
bre de la même année. Directeur de 
l’Atelier parisien d'urbanisme depaa sa 


il a de nouveau rendu hommage 
à c rtnteffigmeo » des responsa- 
bles d* Ankara tout en disant en 
substance : il faut être intelligent 
jusqu’au bout «-ne pas laisser de - 
« points d’ombre dans la vérita- 
ble histoire de son pays ». inter- 
rogé par tes journalistes turcs sur 
les attentat* commis contre des 
cfiptomates turcs, 'la chanteur a 
simplement répondu que tout 
cela était# dommage a. 

Révélant que M.-Ara Toranian, . 
leader du Mouvement national * 
arménien (NINA), avait demandé 
à le rencontrer et qu'il avait ac- 
cepté de le recevoir prochaine- 
ment, Chartes Aznavour a répété 
qu'B - n'était pas question, pour 
lui, de dépasser un rôts consis- 
tant ai mettre des gens de 
bonne volonté autour d'une ta- 
ble». # Je suis d'abord et avant 
tout un artiste ». a-t-fl redit. 
Ain», -après le tournage, terminé 
fin août, du feuflJeton en six épi- 
sodes auquel a participe et que 
réalise Denis de te Patetëèrs, et 
sous- le titre le Paria — dont te 
diffusion est prévue en avril 
; 1985 sur te troi s ième chaîne, — 
3 fera une tournée. dans le midi - 
de te Franc* evec Liza MinetiL 


De notre correspondant 


Devant les deux journalistes 
turcs, finalement séduits par les 
multiples facettes du person- 
nage, l'auteur d ’U faut savoir a 
déclaré, dans un large soufre : 
eJe n’ei jamais renié mes ra- , 
dnes. bien au contraire, et je me 
suis engagé pour la cause armé- 
nienne. mais je suis, un Fran- 
chouëlard.» 


MICHEL CASTAMG. 


Ankara. - L’offre de «média- 
tion* de Charles Aznavwir entre 
des Tores « qu’il .respecte » et des 
Arméniens *^qs?T mtaefêiifcjpiètc 
trouvé d'écho tant daasla presse, du 
moins jusqu’à présent, dahaics - 

nuüeox officiels; .. . 

Se refusant à totri -commeabnre, 
les sources proches du mims t êrc fairc 
des affaires étrangères, se sor^bor- 
nées à indiquer; f JfausMjKjmmes 
pas Vmteriba/Uur cT Aznavour, et 
de ce fiât sa proposition a’m aucune 
voleur pratique. » . ' ] 
’ Une personnalité s'exprimant*'- 
■* uniquement à ittrepersanml*. 
devait cependant indiquer -qn&Sia 
déclaration de M. 'Aznavour -rêprér 
sente » dans ses grandes lignes*, 
sentiment géoéral qoi prérimt dans, 
la diaspora arznémëane, •dJafiâs 
modérée a ridBster à l'égard de b- 
Turquie. « Dire que la cause armé- 
nienne est une cause sans espoir est 
tnte prise de position courageuse qui 
ne va sürematzpas plaire aux mili- 
tants durs de cette cause. » Toute- 
fois, selon la même source, «'expri- 
mant toujours «en privé»? notre 
interlocuteur note que la d iff ér en ce, 
faite par le chanteur. français, entre 
t’empire ottoman et la Rêpufiqiie 
turque « risque de ne trouver -aucun 
appui ni officiel ni intellecthil en 
Turquie m. Tel est aussi Tarn du- 
professeur Mumtaz SoysaL mteSoo- 
tud de gauche : « Nous sommes très 
sensibles à la vérité ottomane. Nous 
m'avons aucune intention de remer 
. nos ancêtre. La question ne consisté 
pas à opposer 1er Ottomans aux 
Turcs. *. Autrement dit, les Ton» ne 


souhaitent nullement désavouer, 
leurs mânes. -Si nous le faisions, 
nous admettrions que tes Ottomans 
je sont montrés coupables. » 

. ’ Cela dit, lé professeur Soysal a 
accueilli « tris favorablement ■ ». 
r offre de dialogue entre ks intdko^ 
tn d * tores et anaénkm. «Atout 
sommes également pria â discuter 
du passé, à condition gîte le dialo- 
gue se déroule sur des bases objec - 
tfves et non ..- passionnelles. Mais 
pourquoi ne pas avoir de dUcuxnon 
: davantage axée sur Tavenir que sur 

' t#pds4%j ' ; 

\ -En général, les Ttocs que non»’ 

' avons interrogé* esti m en t que les. 
accusations portées à ren cont re des 
Ottomans dc~ po ur ront jamais défaon» 
chersûr une pàsie positive. 

. Chartes Aznavour est un chanteur 
toujours très; p op ula ire en Turquie, 
où 0 est venu, à plusieurs reprises, 
donner des réedate- 

Une des chansons très comme» 
d’ Aznavour, la Mamma, a d’aiïlciirs 
été mterprésée dans sa maai tor- 
que par le cél è bre chanteur d’ici 

ZeloLMuica.' - 


Ce sont les milieux intellectuels 
turcs, surtout dé formation fran- 
çaûc, qui.qpafi£ert. la prise de pari» 
tiimd’AzsavoBrdetzêspotitive. Les 
plus réalister ' câ tim ri B t cependan t 
que, si le. dartogue est possi ble, ses 
résultats sfe bo&rtaàent avoir qu'une 
portée réduite^ Mafia, ajoutent-ils, 
une fgfo attitude. «q préférable an 
mutisme des denrôBros, 


ARTUN UMSAL- 






Le fondrtaur (ta « commit » 
de Hraoiaciiée-Conceptioft : 
est mort . 

Le fondateur de l’ordre de la 
Grande Réparation, directeur dit 
«■couvent » de rimmacoiéb- 
Cooceptioa, une communauté «fane 
cinquantaine de 'fidèles-' -établie à 
Puylaurens (Tarn), est mort/ 
samedi 16 juin, d'une crise cardia- 
que. Victor Lefèvre, cinquante-oeuf 
ans. avait eu récemment des 
démêlés avec les habitants de Puy- 
laurens pour avoir publié plusieurs 
« lettres d’information • mettant en 
cause nommément des personnes du 
village. Q avait aussi attiré l’atten- 
tion de la presse sur le cas d'une 
orpheline qu’un juge de tutelle 
d’Alès (Gard) refusait de confier au 
« couvent » de l'fmmaculée- 
Conception' (le Monde daté 12- 
13 février). 


création an mois d’octobre 1968, fl cu- 
mule cette fonction avec celle de direc- 
teur de raméoa g e me nt urbain depuis 
1978.] 


M. Pierre-Yves Ligen sera rem- 
placé dans les fonctions de directeur 
de .l’aménagement urbain par 
M.- Alain GreHçty- BosvieL souir 
préfet, directeur général adjoint de 
j'Agénce foncière et technique de la 
régkn parisienne depuis 1981 . 


(Né te 21 mai 1938 i Par», Alain 
GreUety-Basvid est licencié ès-scicnccs 
économiques et dipWmé de l'Institut 


d'études politiques de Paris. Ancien 
Sève de FEcole nationale d*adminatra- 


LTJFC faisait' remarquer que 
ruramum, qui e ntr e écoeUement. 
pour 47% dans la produ ction de 
râectridté nationale, étaïf*pour les 
deux tien importé. E3fezgoaCa& que 
le développement de centrales 
nucléaires avait entraîné crè cndette- 
mèpt rairie&x 

pabfiG» èntre-lfp^Su It^jSfcda n» 

Quant à l'endettcurétit Ottérieur 
d’EDF, «ü n'esi J pçs, fefoe ‘Ü par- 
quet. directe tna a. lié à là réali s ati on 
du programme nucléaire - 


Sève de FEcole nationale d'administra- 
tion (promotion Biaise Pascal 1962). 0 
occupe, i partir de 1964, divers postes 
dans radmitüstranan préfectorale et 
dans ptnticais cabinets mnristérids.) 


Une nouvole victime 


La direction de l’Atelier parisien 
d'urbanisme sera confiée i M. Ni-, 
colas Fblitis. actuellement directeur 
adjoint de cette agence ^jù il est en- 
tré en 1972. Une réorganisation est 
prévue pour recréer ta situation an- 
térieure à 1978 où l’échelon de 
conception et de réflexion sur l’urba- 
nisine était distinct des services opé- 
rationnels. 


-■»«■- - • -■» »~ 

.«il oncincm nucwTB 


La 31* chambre cosrectibunelle 
de FfirisC présidée par ML Jean-. 
Michel Guth, vient de .retaxer, le 
14 juin, M Marcel Boiteux, prési- 
dent dû conseil d’admiaistratiba 
cTEDF, dn chef de publicité men- 
songère. Le tribunal a condamné* 
l’Union fédérale des consommateurs 
(UFC), partie civile, à 1 franc de 
dommages-intérêts pour procédure 
abusive, pour ne pas avoir agi « dans 
le cadre de l'intérêt des consomma- 
teurs ». 


dgUltochH P rfowB ■ 

Annie Dimand; tieotc^uitre' '< 
ans, est mexte, vendredi 15 juin, des 
suites detes blesftireteénstiiijb&pH \ 
taf de Lyonu M“ Dunànd- était 1 
: réponse de GérotdTiuqand, tra^ 
neuf. nos; tué dans-la nuâ^àtlé ap< ■ 
17 mai au harnean des Arguünes, 
non loin de La Roche-s ur-Foron ' 
(Haute-Savoie), par deux cambrio- 
leurs en fiûte, Henri Gruffat vingt- 
deux ans, et Je&UrMaxc Keser>^t-^. 
huit ans. Aupaùavam, ces denners. 
avaient tiré snr des gendarmes, et 
mortellement blessé l’un d’eux. Les. 
denx malfaiteurs s’Ôaicat' , ensuite 
donné fit jaôrt (fe Monde du . 


Deux embryons * orphelins » 
sont act u e D e mem. co n— r vés en Aus- 
tralie par tme éqoipe médicale de 
MeOMtstefaviait «rapprendre ta 
martres «parents » donn e ur », sur- 
venue ràndeimier au OnG. 

• . du couple, deux 

Qffl^jPtnttTlinB un accident 

deTqiwaptoM d’étique : 

qm/arcCTec, déridera du maintien 
en vie-ottdbta j B tppg ess i on des deux 
ovnles fécoiaro dont plus personne 
n’est juridiquaneBt responsable? 
Une comnafa gouve ra eroentalé 
doit statuer sur cette question en 
juillet. Mais lot médecins austra- 
liens estiment -que les ovules, fé- 
condés et congelés à l'aide de mé- 
thode* qui ont été perfectionnées 
dépuis, ont relativement peu de 
Chances de survie. 


SALUT 


DANS HUIT JOURS 

les épreuves du 


Le . ministre de la défense, 
ML Chartes Hamu, à déridé que 
. Vsa mèhairas sabiarom désor- 
; qiata-de-hLmême façon * qu’ils 
portent une coiffure ou non ». 
..afin de laur permettra «en 
toutes ckcorntances de rendre 
mcüvkfüelhmont les honneurs 
aux autorités et aux symboles». 
Auparavant, un mStaira nu-tête 
rectifiait te- position sans saluer 1 
rte te main: La- forrnofe 'adoptâe 
. . est d^è'en vigueur dans F armée 
' 'américainê “dont les membres 
saluent nu-tête. . 


L’action de 1 TUFC était motivée 
- par une campagne publicitaire faite 
en faveur de l’électricité d’origine 
nucléaire. EDF affirmait que celle- 
ci était pour ta France une source 
d’économies de devises étrangères, 
l’électricité ■ provenant ainsi pour 
80% dès ressources nationales en 
1983. pour devenir totalement fran- 
çaise en 1990. • 


FRANÇAIS AU BAC 

. Vite, lisez >. 

[ ? 13 t "if* 



Nuném'dejmn -, ■ -rjçj 
en vante partout 11F. ’ 


• Deux attentats à Paris. - Une 
'oqjR&foû d'origans- crumndQe a eu 
rfàniJà&h SO^masdr ^jum, dans le 
faàjt.d’ùn immeuble déjà gendarme- " 
■rîèi ’ÉgS; iué^i^UiéCfcaanière. ^ 
Fans (pSO*). Lattentat non reven^- 
’.^teé Wvprovoqueqôe dés dégfits i hsb 
tériels. Une autre explosion nos tzh 
vtndîqoée avait eu lieu la veille, vers 
^'^HQÛ^-ÇON^Jur.btaxDtein de fat 
pebce 34, ’ raie de Re 



• COWnÀOUTÉ et 


3» ANNÉE là Option} 


« COMMB^CE INTERNATIONAL • PMJL 


— DOCUMENTATION SUR DEMANDE 

91, rue de l'Universitâ • 75007 PARIS 
Tél. (1) 551.23.90 et 556.71.G9 
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L'ingénierie informatique 

de demain. 



La Caisse des dépôts* puissante institution financière, 
stest dotée, fin 1982, d'un vaste projet ^appuyant 
largement sur finformatique, tant pour elle- même que 
pour ses filiales 

Le GAM, le G.CAMet ta SINORG, avec leurs 1 500 ingé- 
nieurs et techniciens se présentent à vous. Ils offrent en 
commun: 


- la possibilité de travailler dans les secteurs de pointe ' 
de rinformatique en servant l'intérêt général ; 

- des opportunités de carrière en France et à f étranger; 

- une organisation destinée à favoriser l'épanouisse- 
ment professionnel. 



CAM 


CAM 



£RVAT° !f ’ 


mo 






Le CAM est le service informatique filialisé de la 
Caisse des Dépôts: i! conçoit et réalise pour elle 
f ensemble de ses systèmesHrfbrmatiques dans 
des domaines aussi divers que Y épargne, la 
gestion administrative et financière, les valeurs 
mobilières, les prêta les assurances et les retraites. 
Pour remplir ses missions le CAM dispose de 
moyens techniques puissants et diversifiés II les 

. I Wa rwînTn /Ni ia< 


communication langages de quatrième géné- 
ration carte ô mémoire- h 


Le G.CAM est filiale de «Caisse des Dépôts- 
Développement» («C.3 D»), société holding 
créée en 1983 pour animer le groupe des filiales 
techniques 11 est spécialisé en ingénierie infor- 
matique et télématique dans iês domaines de 
la gestion de la production et de (a communi- 
cattoa II met en oeuvre un important program- 
me d'investissement dans des progiciels 
tf avant-garde: CFAO. TGAO. Serveur Vidéotex 
EAO, gestion décentralisée... 

A faide de son réseau de centras serveurs et de. 
. ses filiales spécialisées: ARTEMIS, SORINFOR, 
TELESUD... il développe de multiples services: 
gestion time sharinâ banques de données 
services vidêo-tèlémattques... 


La SINORG, filfaie de «C 3 D». intervient dans plus 
de 30 pays dans les domaines de r organisation 
du management assisté par informatique et de 
' ringénlerie de systèmes. Elle est assistée de la 
SINAC (transfert recherche- industrie formation 
de haut niveau traitement du signal et commu- 
nication) et de MORPHO SYSTEMES société spé- 
cialisée au plan international dans le traitement 
' des Images et leur transmission. Déjà présente, . 
dans les P.V.D., elle étend ses activités dans les 
pays d'Europe et d'Amérique du Nord. 


jnaènieura pour être réguRèrement informés des opportunités de carrières écrivez à Myriam Vaillant 
Tour Montparnasse, BP 8, 33 avenue du Maine, 75755 Paris Cédex 15. 







Page 18 - LE MONDE - Mercredi 20 juin 1984 


SOCIETE 


Les responsables des hôpitaux publics et privés 
protestent contre les mesures d’austérité 


L’ensemble des organisations 
représentatives de l'hospitalisation 
publique et privée (1) protestent, 
riant une déclaration commune, 
contre • les mesures déjà décidées 
ou envisagées» par les pouvoirs 
publics, mesures qui •vont se tra- 
duire par une réduction inévitable 
de la qualité des soins et par le 
début d’un rationnement en matière 
de santé qu’aucune de ces organisa- 
tions ne peut accepter ». 

Les fédérations contestent • le 
bien-fondé des estimations - avan- 
cées dans le IX e Plan, selon lequel 
* plusieurs dizaines de milliers de 
lits devraient être supprimés ». Elles 
demandent » la justification de ces 
projets» et sè déclarent » hostiles à 
la mise en oeuvré immédiate de cette 
politique de réduction des équipe- 
ments sans concertation préalable, 
tant que des critères fiables et non 
contestables et que des règles de 
procédures indispensables à la mise 
en application n'auront pas été 
déterminés ». 

Enfin, les fédérations rappellent 
que le gouvernement travaille à la 
mise au point d'un projet de loi por- 
tant sur la planification sanitaire et 


qu’elles souhaitent, à ce propos. 
- être consultées et entendues ». 

{Cet appel fait suite a as. vigoureuses 
protestations auxquelles ont déjà donné 
beu les congrès, tout récents, de plu- 
sieurs organisations d'hospitaliers - 
privés et publics - contre f application 
des mesures d'austérité dans ce secteur. 
Austérité qui se traduit, notamment, par 
rentrée en vigueur du » budget global » 
Hans les hôpitaux publics, par la fixation 
d'un -taux directeur » d r angmentatkai 
des tarifs calculés au plus juste, et par le' 
maintien d’un strict contrôle des prix 
dans le secteur privé. 

A ces objections, les pouvoirs publics 
répondent que les moyens dont dispo- 
sent les établissements hospitaliers ne' 
sont pas en r égre ssi on, qu'on effort par- 
ticulièrement important est meme 
consenti en faveur des équipements 
lourds, tels que les scanograpbes, et que 
les mesures appliquées depuis quelques 
mois ne font que smserire dans la ligne 
de la latiaualkatioo entreprise de lon- 
gue date.] 


(1) La Fédération hospitalière de 
France (FHF) ; la Fédération intersyn- 
dicale des établissements d'hospitalisa- 
tion privée (F1EHP) ; l’Union hospita- 
lière privée (UHP} ; la Fédération des 
établissements hospitaliers et d'assis- 
tance privés à but don lucratif 
(FEHAP). 


UN PARI PERDU 

La mort de « Médical » 


On savait r entreprise risquée. 
On n’imaginait pourtant pas 
qu’elle se solderait aussi vite par 
un échec. En lançant, en février 
dernier, l’hebdomadaire Médical 
(le Monde daté 5-6 février], les 
responsables de l’UNAFORMEC 
(Union nationale des associations 
de formation médicale continue) 
prenaient un double pari : mon- 
trer qu’on pouvait « parier clair » 
aux médecins généralistes et 
qu'il était possible de travailler 
en bonne intelligence avec les 
annonceurs, c'est-à-dire parvenir 
à se dégager du carcan que 
constitue, pour la presse médi- 
cale, ('homogénéité des res- 
sources publicitaires contrôlées 
en totalité par l'industrie phar- 
maceutique. C’est ainsi que Mé- 
dical avait averti les laboratoires 
qu’ils ne pourraient compter sur 
aucune publicité rédactionnelle et 
qu’on leur proposait une formule 
de contrats annuels à la place 
des campagnes au coup par 
coup. Une petite révolution dans 
ce secteur clos de la presse spé- 
cialisée. 

Si les ob j ec ti f s rédactionnels 
ont pu. en partie, être atteints, 
c’est l’intandance qui n’a pas 
suivi le volume de la publicité 
fut nettement moins important 
que celui prévu et le nombre des 
abonnements ne dépassa pas les 
1 500 alors qu’on tablait au dé- 
part sur plus de 30 000. L’abon- 
nement annuel ayant été fixé à 
350 F et le prix de revient de 
chaque numéro se situant aux 
aviron de 450 000 F. il était clair 
que Médical ne vivrait guère. 
Aussi, un montage financier d’un 
nouveau type était à l'étude de- 
puis quelques semaines. U n'aura 
pas. en définitive.pu être réalisé, 
le bureau de l'UNAFORMEC pre- 
nant la décision de ne pas publier 
le numéro 19 de son hebdoma- 


daire c afin de ne pas augmenter 
le déficit a. 

Cette triste aventure, à la- 
quelle vingt-cinq personnes dont 
neuf journalistes auront été asso- 
ciées, a le mérite de reme t tre en 
lumière la difficile question de la 
participation financière du méde- ' 
cin à sa formation médicale 
continue. Sur ce point, force est 
de constater que MétScàl n’aura 
aucunement bénéficié du réseau 
de l’ UNAFOR MEC. qui, à travers 
la France, groupe 20 000 prati- 
ciens. Recevant gratuitement ou 
presque de nombreux périodi- 
ques, les médecins n'ont pas ré- 
pondu à l’offre qui leur était faite 
d'un hebdomadaire d’un style 
nouveau. 

D'autres revues de form a tion 
médicale continue sont égale- 
ment en difficulté. On assiste, en 
effet, à une nouvelle stratégie 
des laboratoires, retenant leurs 
investissements au maximum, ce 
qui, en définitive, privilégie les 
journaux à périodicité courte (1). 
Ainsi, en 1983, si les labora- 
toires ph a rm a ceutiques ont. dé-, 
pensé 450 millions de francs 
dans la presse médicale, ils ont 
aussi donné 70 % de cette 
somme aux cfix titres leaders, pri- 
vilégiant pour l’essentiel les quo- 
tidiens et les bihebdomadaires. 
La mort de Médical vient rappe- 
ler r étroite marge de manœuvre 
dont disposent ceux qui enten- 
dent modifier les règles et les ha- 
bitudes du financement de la for- 
mation médicale conthuie. 

JEAN-YVES NAU. . 


(1) Sur ce thème, on peut lire le 
dossier sur «Le communication 
médicale » qu’a publié la revue Mé- 
dias dans son numéro du 13 avril 
dernier. 


slrljPiQsu 

Appel à manifester 
contre Khomeiny 

à t* occasion du 

20 JUIN 

Journée de la Résistance, des martyrs 
et des prisonniers politiques iraniens 

One journée historique qui est proclamé 
Journée des martyrs et des prisonniers 
politiques par M - Massoud Radjasri leader 
de la Résistance iranienne, 

One manifestation sera organisée pour 
célébrer la mémoire des 40.000 martyrs et 
des 120.000 prisonniers politiques. 


Nous vous invitons à participer a cette 
manifestation 


Mercredi 20 juin 
àl 7 h 30 

de la Gare de l'est 
à la Bastille 

A.E.M B. P. 49 75462 Paris Cedex 10 
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comrt ENTRE LIS CONSTRUCTEURS ET LA MPNICIPAÜlt 


Un enjeu de 53 millions de francs 
pour le nouveau stade de Nantes 

Aprts m week-end chargé et «art: les tentera matchs dé groupé t 
do Cban^oonat d'Europe des nations qm o p p osent, Mardi 19 jun, à 
Saint-Etienne, la Rance A la Yougoslavie et, à Sttasbowg, la Belgique 
an Danemark, les footballeurs étaient aa repos Indu Réuni * Pans, le 
jury d'appel de nJnion européenne des associations de fbotbal (UEFA) 
a confinai h sns fr ea rio a du Français Manod Amorça pour trofe matchs. 
En marge de la compétition, on parle aussi beaucoup du recotirs tRTlflw- 
sal administratif de Nantes pots- régler te contentieux entre les construc- 
teurs d> nouveau stade et la mumcipafité qui refuse 4e payer -ua dépajæ- 
mefit des coûts de construction supérieur A 50 m3Bottsde francs. • 

De notre correspondant 


Nantes. — Le nouveau stade de la 
Beaujoire, à Nantes, n'a pas manqué 
son inauguration avec France- 
Bdgiqne. Mais ce match an sommet 
ne doit pas masquer une autre 
confrontation dont l'enjeu est exclu- 
sivement financier- Elle Oppose, DOD 
plus sur la pelouse, mai» d a n s le 
champ clos du prétoire, les concep- 
teurs et les constructeurs du stade à 
la vflje de Nantes : celle-ci refuse de 
payer le dépassement demandé pour 
travaux supplémentaires réalisés au 
cours de la construction. 

C’est devant le tribunal adminis- 
tratif de Nantes que l'architecte, 
M. Agopyan, la société Ingénierie 
CERA et l'entreprise pilote (Les 
chantiers modernes) ont décidé de 
porter le contentieux. Un conten- 
tieux de tanin, puisque le supplé- 
ment demandé se chiffre à. 
53 158 976 francs, toutes taxes com- 
prises. soit une augmentation de la 
facture de 63 % par rapport au mar- 
ché conclu : 89 956 309 francs. 

Les constructeurs m'ont pas 
attendu la fin du chantier pour poser 
le problème. Dès le début 1983, une 
première note de dépassement a été 
p résentée et refusée par M. Alain 
Chenard, député-maire de Nantes 
(PS). La noie allait rapidement 
s’alourdir, et le nouveau maire, 
M. Michel Chauty (RPR), dès le 
début de son mandat, en mars 1 983, 
avait annoncé qu’il s’en tiendrait 
aux termes du contrat et à rien 
d’autre. Toutefois, les entreprises 
□'avaient pas interrompu le travail, 
et F édifice était fin prêt pour le 
championnat d'Europe. 

La Beaujoire est le seul stade 
français construit de tontes pièces 
pour ceue compétition. La décision 
remonte à novembre 1980, quand; 
M. Valéry Giscard d'Estaing ; 
annonça que l’Etat était disposé & 
apporter son aide à six villes pour 
l’aménagement ou la construction de 
stades d'une capacité de cinquante 
mille places. Le maire d’alors, 
M. Alain Chenard. sais i ssait l’occa- 
sion de remplacer le vieux stade 
Marcel-Saupin, qui ne pouvait être 
agrandi. Une subvention de l’Etat de 
30 millions de francs, une équipe 


D'un sport 
à l'autre * 

• ATHLETISME : championnat 
de France des 100 km. — A l’occa- 
sion du championnat de France des 
100 km gagné, le 17 juin à Mi- 
gennes, par Claude Ansart, en 
6 h 44 mn, Chantal Langlacé, qui 
s’est classée huitième, a amélioré de 
1 mn la meilleure performance mon- 
diale féminine de la distance - 
qu'elle détenait depuis 1981 - en 
réalisant 7 h 26 mn. 

• ESCRIME : championnats de 
France. - A l’issue des champion- 
nats de France à Tours, au cours 
desquels Jean-François Lamour a 
remporté son septième titre au sa- 
bre, et à Paris, où Philippe Boisse 
s'est imposé pour la quatrième fois & 
F épée tandis que l’ancienne cham- . 
pionne du monde junior, Laurence 
Modaine, gagnait son premier titre 
au fleuret féminin, la sélection fran- 
çaise pour les Jeux olympiques a été 
ainsi établie : 

- Fleuret féminin ; Brouquier, 
Gaudin, Modaine, Meygret, Trin- 
quet. 

— Epie : Boisse, Lenglet, Ri- 
boud, Henry, Salesse. 

- Sabre : Lamour, Granger- 
Veyrün, Delrieu, Guicbot, Ducheix. 

• NATATTON : record du 
monde du 400 mètres quatre nages. 

- Le Canadien Alex Baumann a 
établi, le 17 juin à Toronto, un nou- 
veau record du monde du 400 mè- \ 
ires quatre nages en 4 mn 17 s 53. 
Agé de vingt ans, Baumann, qui dé- 
tient également 1s record du monde 
du 200 m quatre nages, -a amélioré 
de 2 s 98 le précédent record détenu 
depuis le 23 mai dernier par l’Aflo- 
mand de l’Est Jens-Peter Beradt. ' 

• RUGBY : Victoire des rugby- 
men français en Nouvelle-Zélande. 

- L’équipe de France a remporté sa 
cinquième victoire depuis le début . 
de sa tournée en Nouvelle-Zélande 
en battant la province d*Hankes Bay 
par 40 â 1 8, mardi 19 juin à Napîer. 


nantaise caracolant cn-tête du cham- 
pionnat de France, un pàbfic’pbten- 
tiel drainé jusque dans le Finistère : 
tout plaidait en faveur d’un grand 
stade dont le seuil de rentabilité ne 
semblait pas inaccessible. 

Le procès, dont l'instruction com- 
mence, devrait lever le voile sur 
cette affaire. On sait que le dossier 
technique et financier a été établi 
dans des délais rapides/ imposés par 
le calendrier, ce qui a dû entraîner 
À» dépassements de coût auxquels 
ü est difficile d’échapper quand ou 
▼eut édifier une construction 
c onfo rme aux normes. Mais de là à 
forcer la note dans cette 
fl y a. un grand pas. . M. 

Chauty, en mettant les 'entreprises 
en demeure de terminer le chantier 
sous peine de rupture de contrat et 
en refusant de négocier, a sans donne 
surpris ses intedocuteùrs. 

Le recours des constructeurs enre- 
gistré le 5 juin au greffe du tribunal 
administratif n’est sans doute que le 
coup d'envoi de cette nouvelle par- 
tie. Les défenseurs ont confié leurs 
intérêts à M* Lyon-Caen, avocat au 
Conseil d'Etat. 

YVES ROCHCONGAR. 


CYCLISME 

U (mSE ESCAMOTÉE 

(De notre envoyé spécial) 

Perpignan. - L’organisateur 
du Grand Prix du MkS fore pré- 
sentait une affiche de quafité réu- 
nissant les noms .de ‘Bernard 
Hinauft. Pascal Simon, Bernai*-' 
deau. vainqueur de féprauteA: 
quatre -reprises. Caritoux, 
gagnant du Tour. d'Espagne, et 
ceux de plusieurs Colombiens 
dont Luis Herrera et Francisco 
Rodriguez. Mais les vedettes du 
peloton, préoccupées de neutrali- 
ser les coureurs sud-américains, 
se sont sabordés avec eux dès la 
première étape en se désintéres- 
sant d'une échappée qui a permis 
i Dominique Garde. Alain Vigne- 
ton et Marc Durant de prendre 
d’entrée dix-sept minutes 
d'avance. 

Cette course escamotée s’eet 
au moins donné un vainqueur 
attachent en la personne de 
Dominique Gords. L’homme est 
jeune, athlétique, ambitieux. B 
s' état cfistingué à r occasion du 
Critérium du Dauphiné Obéré, et 
son directeur sportif. Roland Ber- 
land, avait d$è confirmé sa 
sélection pour le Tour de France 
avant qu’a ait obtenu, d (manche 
17 juin, à Saint-Estôve, près de 
Perpignan, sa première grande 
victoire professionnelle. 

Bien des : routiers de aofida 
réputation ne sont pas dans son 
cas. Bernard Thévenet, respon- 
sable du groupe La Rsdoute- 
Motobécane. estime par exemple 
que pour r instant seuls Stephen 
Roche et Jérôme Simon ont leur 
place pour le Tour, fi liri faut trou- 
ver huit coureurs d'à au 27 juin. 

JACQUES AOGENDRE. 


LA TRANSAT ANGLAISE EN SOLITAIRE 


? 


Pfcffîppe Poepoo, (trimaran Ffcmy-Mfc*o»-W) avait fraadti fe 
premier, tehfi lBjirin à l?h 06 , à Newport (manfi à J h«, Wede 
Paris), la figne d’arrivée de la septième Transat anglaise es sofiraire, 
aoah c f é$t «t compatriote Yw F i twfcr (trimaran Um^ro-JmrdSa) 
fi rasai prafcafcla— t déclaré v ai nqueur après «rail de ses ttvra de 
bord par le comté de couse. Arrivé aa pea ptas de 10 baves et 
39 maries après Poepoa, B devrait ae voir fidtire Ica seêre taures 
passées «après de PÜBppe Jeastoit lors Ai dartfeage de sotti 

Encore méconnu dit grand public, 

Philippe Fotipoa avait déjà reçu on 
bel hommage. Celai d'Eric Tabârfÿ, 
qui le considérait oaazme le meilleur 
des éqoqnexs qu'à ait eus à bord de 
scs Pen-Dtôck. C’est à l’occasion de 
sa première course hauturière, le 

Le*Oq£ ‘ 

jeune Bigoudin avait rencontré au 
Cap, en 1975, le premier vainqueur 
français de la Transat anglaise. 

Tabarly loi avait alors proposé de 
le prendre Abord du Pen-Duick-VI, 
aux côtés -d’autres équipiers qui de- 
viendront des stipjm câèbces : 

Alain Colas, Olivier de Kersauzon, 

Yvon Fauconnier, etc A bord delà 

goélette noire. Poupoq avait partit 
ripé, es 1978,àfa Coucseautourdu 
monde es équipage, mais c’est en so- 
litaire ou en équipage réduit qu*3 a 
obtenu ses mcâleors résultats : sep- 
tième de la Route du rbrnuv es 1978, , 
septième avec Patrick Tabarly delà 
Transat en double Lorient- 
ies Bermudes-Lorient en 1979, neu- 
vième de la Renie du rhum en 1982 
et sixième, avec son frère Luc; de la 
Transat en double en 1983. 

C’est dans la course en solitaire 
du Flg/rn que Poupon avait obtenu 
sa première consécration. U n'avait 
pu confirmer sou succès en 1983, 
mais avait pis la deuxième place. 

Ce talent reconnu de régatàer soli- 
taire hri a été très utile, notamment 
dans les dentiers jours de la Transat 
anglais pour revenir, dans la nuit 
du 16 juin, sur le Britannique Peter 
Phillips et son trimaran Trovocrest- 
Seawqy. qui avait mené la course 
durant la deuxième semaine après 


les accidents survenus arot catama- 
rans Jet-Services de Puridc Morvan 
et 33-Export de Gifles Gahinet. 
Mais, surirait dans les dernières 
quarante-huit heures où, le vent 
étant tombé; fl a su pnrfîtaî dc h 
moindre risée pour résister aa retour 
de Mère Pajot «t de son catamaran 

’pïos Kger. - - 

Dessiné en 1981 par racdntecte 
britannique John Shuttteworth, pris 
modifié en 1983,' le trimaran de Phi- 
lippe Poupon n’était sans doute pas 
le plus performant au départ de Ply- 
mouth. Mais le skipper avait l'avan- 
tage de parfaitement le connaître 
pour te mener an. maximum de ses 
pçssfttiEtés sans- risquer te casse. 
Man: Pajot, très prudent tes pre- 
mieri joui* de course, né pouvait en 
frire a utan t avec son tout nouveau 
catamaran. 

PfâEppe Poupon ne s’attendait sû- 
-iaanent pas. à .onq telle performance 
dans la Transat anglaise. Sans doute 
misait-il beaucoup plus sur la pro- 
chaine creuse en équipage Qnébec- 
Steïnt-Mak), pour laquelle il dispo- 
sera d'un catamaran géant de 
25^90 ... mètres» le Fleury- 
Michon-VU. qui «tenait lui valoir 
bien d’autres satisfactions. 

G. A. 

Ordre AnMc. — L PriEppe Poo- 
poD (Flaoy-Mickon-VT) , 16 jouis 11 fa 
56 mn; 2. Maie Pajot ( Elf-Aquittüne ), 
1 21 . mn ; 3. Eric Tabariy (Paul- 
Jÿcard), A. 2 b 30 mn ; 4. Peter ntillppi 
(Travacrest-Seaway). & 5 fa 30 mn ; 5. 
Daniel Gîtent (Nantes), 1 5 h 55 mn ; 
6. OGvkrMoussy ( RégioO-Caare ), i 
6 h 39 ma ( p rearârdc h ctea a e 3). 


A PARIS ( 14 ») 

Le béton gagne 


■ Un des plns-vîeax sujets de polé- 
mique de Paris va-t-il disparaître? 
Le jardin du couvent delà Vîritation 
(14*) est aux mains des' ouvriras du ' 
bârimejrt- Après six ans et denn «Fef- . 
forts» tes rehgîeiaes de ce monastère 
qui avaient besoin d'argent pour en- 
tretenir les bâtiments dé leur 
congrégation, semblent avoir eu gain 
de cause. 

Le jardin, de 18 009 mètres 
carrés, avait été classé par te plan 
d’occupation des sris de la capitale 
en espace vert non constructible. A 
une exception toutefois : celle du po- 
tager, d’une surface de 2 200 mètres 
carrés. Cest sur cette modeste par- 
celle que, depuis 1977». les reli- 
gieuses ventent frite construire un 
immeuble de standing. Le comité de 
défense «in quartier de l'Observa- 
toire s’y oppose avec la m&ne téna- 
cité, estimant que ce jardin doit être 
loué par la Vflte de Paris. èt ouvert 
an 


« par u 
public. 


Ne voûtent pas s’engager dans 
cette voie, mass ne souhaitant pas 
non plus une construction dans ce 
secteur, M. Jacques Chirac a long- 
temps refusé sou feu vrai. Mais, au 
gré des eptatre permis succès» ve- 
mant dépotes, te nombre des appar- 
trajaentsaété réduit desoixantendix 
A ônqnanteMtnMS. la hauteur «te fim- 
meable abaissée, sa façade redessi- 
née pour rendre le projet plus accep- 
table. Finalement, te maire a cédé 
en avril 1980. Peu ap rès, le tribunal 
administratif de Paris, sain par le 
comité de défense, annulait son aor 
torisation. ü fut A son tour désavoué 
par le Conseil d’Etat, moins d'un an 
plus tard. ' 

. Les religtenses de la Visitation ont 
donc le droit de construire sur Jeur 
ancien potager, et elles le font. Mais 
l’association ne désarme pas et, par 
«le nouveaux recours» die continue 
son combat ponr tes arbres et tes pe- 
tits oiseaux. 


... et perd 


. Par une déczsioa du 29 mai, le tri- 
bunal administratif de Paris,- faisant 
droit à une requête de l'association 
dé défense du quartier de l'Observa- 
toire, a- ordonné que soit xtoppé te 
chantier de construction d’un 
immeuble de neuf étages dans le 
parc de l'infirmerie Marie-Thérèse 
(quatorzième) . Ce prie, situé soir 
l’avenue Denfert-Rocbéreau, et 
classé en espace vert protégé, appar- 
tient an dkwèae de Péris, qui veut ÿ 
faire édifies une maison de retraite 


pour ecclésiastiques. Malgré deux 
avis défavorables de la direction des 
parcs et jardins de Paris, un permis 
de construire avait été délivré en 
novembre 1983. Ce coup d’arrêt au 
bétonnage de Tavenue Denfert- 
Rocheteau est d’autant plus remar- 
qn€ que, après le parc Marie* 
Thérèse, un second projet de 
construction était envisagé dans le 
prolongement, sur le terrain dir Cen- 
tre culturelaméricain. 

- M. A.-R. 
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L'équipage 

■ la bienvenue â bdf§'^ voifê ; cte son hospitalité 
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Le-Mans 84, c’est aussi la œnSnnalian de l’avance technolo- 
gique de Dunlop. ' 

Les vainqueurs, mais également 12 autres Porsche, Lancia et 
Mazda, étaient équipés de Dunlop TD racdng antidéjantage ; la 
sécurité à plus de 300 à l’heure. 

Merci aux pilotes et à tous ceux qui ont fait confiance à Dunlop 


Dunlop, plus que jamais 
dans l’action, se bat 
et gagne dans tous les 
domaines de son activité 



L'ESPRIT DE COMPETITION 
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culture 


ROCK 


FESTIVAL 


DEUX NOUVEAUX ALBUMS 


Springsteen et Costello mènent le jeu 


Qvïs Costello est Anglais, Bruce 
Springsteen est Américain- A un 
mois d'intervalle sortent leurs nou- 
veaux albums. Celui de Costello 
(Coodbyv Cruel World), attendu 
H«n* quûue jours, succédera aux 
deux concerts du Casino de Paris, 
dont le premier, lundi 18 juin, a 
donné un a vaut -goût chatoyant. Au 
terme de deux années de silence, la 
mise en vente de Bon in the USA a 
eu valeur de symbole pour cet 


enfant de ('Amérique qu'est 
uai 


Springsteen. U faudra encore 
patienta- quelques mais, probable- 
ment à la rentrée, avant de le voir 
sur une scène. 

Autant Springsteen invente dans 
la douleur, tenaillé par le doute, 
it des mois devant les consoles 


passant des mou devant les consoles 
de studio pour restituer paradoxafa. 
meut la spontanéité de (acte public. 


cens Djrlan » pour Bruce Springs- 
teen en 1975, qui fit, en tant que 
«A, pour la première fois dans ITtîs- 
toirc, les couvertures de A taremek 
et de Time la même semaine. Celle 
du punit de service pour Efvis G» 
tdlo, qui émergea en pleine explo- 
sion du mouvement. Pour le pre- 
mier, profiter de la comparaison, 
aussi flatteuse Fût-elle, c'était être 
voué à nftre jamais que le second. 
Pour l'autre, même su bénéficiait 
de l'émulation, c'était se limiter b 
nu champ d'action trop restrictif. 

Sp rings te en Le jouait b l'arraché, 
héros au grand cœur, s'épuisant 
chaque soir dans des concerts mara- 
thons tle trois heures, au bord de 
révanooissement. Les Américains 
ont anssxtdt adopté le petit gara du 


amant Costello multiplie les enre- 
gistrements, s'essayant & tontes 
sortes d’aventures. Us transformant 
pour la seine et s'imposant comme 
l'un des créateurs Les {dus prolifi- 
ques. En l'espace de onze ans, 
F Américain a produit sept albums 
(ce qui est pen), sept ans ont suffi b 
l'Anglais pour réaliser neuf 
33 cours et une multitude de 
45 tours (ce qui est beaucoup). 

Au-delà des apparences, la plus 
évidente étant a avoir choisi une 
carrière b la première personne, (es 
deux hommes pourraient n'avoâr 
rien en commun si. b un moment 
donné de leur vie, 3s n'avaient 
écouté les mêmes disques, trempé de 
chaque côté de l'Atlantique dans les 
mêmes références entre rock, coun- 
try et rhytbm'n blues, puisé aux 
mêmes sources, de Presley b Ods 
Reddiug, en passant par Eddie 


ont aussitôt adopté le petit gara du 
New-Jeraey_ parce qu'il leur ressem- 
blait et qui! pariait d’eux. Son lan- 
gage titan le leur. Inouïe d’en rajou- 
ter. K était k fils qu'on n'a pas eu 
on le fibre qu'on a perdu. Une 
affaire de famille. Iis l’ont appelé 


i le Borna. 


Cochr&n, Buddÿ Holly K Hank Wil- 
liams ou même, pêle-m 


même, pêle-mêle. Frank 
Sinatra, Bob Dylan, les Beatles. 

Ils sont les dépositaires de tous les 
mythes do rode n roll ceux qui ont 
le mieux réussi b cristalliser les 
idées, les passions posées bout b bout 
par les générations qui se sont 
enchaînées depuis trente ans. Fidé- 
lité i un style et b une approche en 
forme do coup de poing pour Bruce 
Springsteen, excentricité et patch- 
work de tendances pour Elvu Cos~ 
tdlo, chacun b sa manière (sympto- 
matique de sa nationalité) traduit 
dans toute sa force U culture du 
rock telle qu'elle a évolué 
aujourd'hui, tout en perpétuant la 
tradition des piouniera. 

Tous les deux. ont eu b lutter 
contre les étiquettes: celle do • nou- 


CosteUo, lui, l'a joué en profon- 
deur, de clins d’œil en pieds de nez, 
souvent perce ptib le» par les seuls 
initiés, sun posant progressivement 
b force de détermination ec.de pro- 
vocation — lora de sa première tour- 
née amc États-Unis, il déclara : * Je 
sms ici pour corr o mpr e votre jeu- 
nesse. • Bien pour attirer la sympa- 
thie, Costello, franc-tireur, un peu 
l'enfant rebelle qu'on ne sait pas 
par qnd bout prendre, revanchard 
et teigneux, ne tendant aucune per- 
che b son public, sauf musicale (là, 
par contre, b profusion), parano et 
mégalo, refusant le dialogue et 
allant jusqu'à inscrire son nom sui- 
te manche de sa guitare. On a fini 


par rappeler * le King ». Depuis, 3 
: révélé un il 


: interlocuteur attentif 


s esti 
et loquace. 

Portant d'une structure classique 
(couplet-refrain-coupkt), kg com- 
positions participent de la même 
démarche: Springsteen va droit au 
but, taille sans fioritures dans la 
matière première, privilégie l'éner- 
gie sur les détails de style avec un 
son volumineux, des interventions 
an canon, une production b l'améri- 
caine qui arrondit les angles fai-, 
saut, sur son nouvel album, U 
démonstration d'un rock éterneL 
Costello, en revanche, met l'accent 
sur les arrangements, mite les 
styles, travaille sur des néWiw 
pointues et des harmonies en porte- 
à-faux. Son nouvel album, î mi- 


chemin entre le punch rhythm'n 
blues <fu précédent et le baroque 
d 'Impérial Bedroam, est un modèle 
de sophistication et d'audace. 

■Tout en évidence, le premiei- 
aédrai instantanément, le second, 
en nuances et en subtilités, se gagne 
b l'usure. L’un se fine, I antre 
cultive le mystère, leurs textes étant 
4 la mesure de loin personnalités. 
Bruce Springsteen est né en 1975 
avec son troisième album. Un titre 
en forme de slogan (Ban i To Run, 
Né pour courir ■), qui pr émun ir fa 
double avantage de caractériser 
l’auteur et de résumer en trois mots 
fa» idées, les fondements du rock en 
l et d'un rock urgent et cava- 
■ en particulier. Le «en. 

Entre b allades poignantes et boô- 
güs furieux, Springsteen duim 
avec amour son paya, celui des 
camionneurs et des pequenots, celui 
des métropoles, des isuu^nfa et des 
déshérités : tranche de vie paumée b 
la recherche d'un idéal perdu dans 
le rêve américain, histoires et per- 
sonnages au quotidien. Dès son pre- 
mier album, en 1977, El vis Cas- 
teflo, mygferitoso fUré, entame avec 
son public un jeu du chat et de la 
souns. Phrases éclairs, associations 
de mots percutantes, lui aussi a le 
sens du slogan, mais c'est dans des 
histoires b tiroirs, des petits scéna- 
rios tarabiscotés comme entant de 
pièces qui, posées bout b bout, for- 
ment un puzzle tourmenté. 

On les sait tous deux hommes de 
scène exceptionnels, Springsteen 
expansif, bondissant dans tous les 
sens, bousculant tout sur son pas- 
sage, Coeiello plus statique a ner- 
veux, jouant sur les amende*, l'un 
comme l'antre étant resté fidèle aux 
nuupea de leurs débuts: le E. Street 
Grand pour le premier, les Anno- 
tions pour Je second. 

A l'époque de Born To Beat, Jon 
Landau, le managtr du Bon, avait 
écrit, alors qu'il était encore jour- 
naliste b BouingStoae : •Toi vu le 
futur du rock'n nU, et U s'appelle 
Bruce Springsteen. » Sans Coûte 
n’avait- il jamais vu Elvîs Costello. 
C'était compter sans lui. Neuf ans 
phu tard, us sont au moins deux à 
conjuguer faro ck— au présent. 


ALAIN WAtS. 


* Elvîs Costello: ce mardi 
29 juin, b 20 heures an Casino de 
Pâtis. Goodbye Cruel World (RCA, 
ZL 70317). - Bruce Springsteen: 
Bornât the USA (CBS. 86304). 


La démission de M. Faivre d’Arcier 


(Suitede la première page.) 


Il s’en est allé annoncer, mardi 
19 juin, sa dédskm à ses nombreux ’ 
tuteurs : la nnmidpalité, le départe- 
ment du Vaucluse et la région, et 
Officialiser ce que la rameur laissait 
entendre depuis plusieurs semaines, 
i savoir son usure, l'impossibilité dé 
maintenir plus longtemps rmdépen- 
dance de son entreprise au milieu 
des intrigues très florentine* de La 
vie politique locale. 

Le directeur du Festival, homme 
de gauche, proche dit Parti socia- 
liste, ne cache pas sa déception 
d’avoir l'impression de devoir se reti- 
res, en raison du désengagement, 
inexplicable, des hommes du PS qui 
détiennent la majorité au conseil 

f énéral et au conseil régional. 

mange paradoxe : ce n’est pas 
l'opposition, A première vue, qui 
prive la manifestation d'été de « son 
soutien moral et financier », mais la 
gauche, expulsée de la municipalité 
d’Avignon en 1983 et désormais 
repliée, en ce qui concerne ses rap- 
ports avec -le Festival, dans les ins- 
tances régionales. Et c’est de là. que, 
apparemment, sont partis Les pre- 
miers coups. Exilés loin de la ville, 
les socialistes, et à leur tête l’ancien 
maire, M. Henri Duffaut, semblent 
moins empressés de servir ses sub- 
ventions à une manifestation qui 
localement profite désormais au 
renom de Toppotitiou. 


terrains de campîEÇ de la Côte 
d'Azur 1 . 


M. Duffaut trouve légitime cette 
demande du conseil général. « Elle 
est conforme, dit-il, au nécessaire 
souci de décentralisation d'une ins- 
tance comme la nôtre. » Les élus 
ruraux se seraient subitement 
trouvés, depuis râectian municipale 
de 1983, mi goût pour la rie cultu- 
relle. Ils auraient persuadé l'ancien 
maire <T Avignon de leur accorder ce 
qu’il n'avait ja m ai s songé à leur' 
céder au temps où □ restait à FbOcel 
de ville de la place de l'Horloge. 
Etrange, es effet. 


Embûches finanadres 


Calcul étroit, bien sûr. Mais, bien 
qu'ils s'en défendent, les élus de gau- 
che paraissent avoir volontairement 
semé d’embûches financières là pré- 
paration du prochain rendez-vous 
théâtral. Le conseil régional, en 
omettant de siéger au conseil 
d’administration du Festival et en 
rognant sa subvention, malgré les 
tentatives de M. Dominique Taddei, 
(PS) député du Vaucluse. 

Le conseil- général, sous 
l'influence de M- Henri Duffaut, 
président de la commission des 
finances, en n’accordant pour l'ins- 
tant qu’un acompte, assorti de l'obfi- 
gatiou, pour l'équipe de M. Faivre 
d’Arcier, d'assurer pendant l'été 
ranimation culturelle des villagés du 
Vaucluse. « Ce n’est pas notre 
rôle», se plaint M. Goütanme Gre- 
nier, l'un des organisateurs du Festi- 
val. Demande-t-on à Bayreuth de 
promener ses opéras en Bavière, à " 
Cannes de projeter ses films sur les 


- M. Faivre. iTArder reconnaît 
s’être épuisé durant l’hiver et le prin- 
temps à contourner une difficulté & 
laquelle il trouve un fort goût de 
provocation, par des échanges de let- 
tres stériles avec dès partenaires 
régionaux toujours courtoîstf^ujoura, 
bien veillants, mais apparemment-' 
insensibles aux objectif* et, mot 
contraintes de gestion du .Feâtivaï. 
Et cela, fait, évidemment,’ faffaÿe 
de la nouvelle municipalité d'opposi- 
tion, qui peut désormais avancer ses 

«-milita» d'un 

cïer de la gauche régnade. « La 
ville, elle, respecte sim cont rat 
moral avec le Fesüuàk Souligne 
M. Jean-Pierre Roux, niais elle-ne 
pourra pas soutenir îndifinàmatt 
cette entreprise si les autres porter 
ordres baissent les bras. » Arignna û 
réglé cette année h subvention pro- 
mise au Festival,— hâasfjpfifirâe le 
maire, sans avoir pu. raugmenter 
• en raison du trou laissé par vingt 
ans de gestion socialiste». 


préhensif, prompt à défendre le Fes- 
tival quand la population arigneo- 
taise, Tété venu, montre des signes 
de lassitude, soucieux, enfin, de ht» 
scr toute l£bàn£ aux responsables de 
la programmation culturelle. 

« Je trouve indispensable que lei 
créateurs travaillent eu toute indé- 
pendance d’esprit », laîsse-i-îl tom- 
ber, passionné, devant le grand 
tableau de Gérard Philipe, peint par 
Gérard Framsoger, dont 3 a décoré - 
son bureau. En moins de temps sans» ! 
doute qu*3 ne le pensait hü-mème, 
ci avec TaRle inespérée de la majo- 
rité régionale, il affirme faire 
«ujpurd'hrê- ht ptwve ;-. derrière 
BOris-» et avtcGrmoofc. qu'Avt- 
gooa, dirigée par an fin RPR, peut 
contribuer au * souci culturel de' 
l’opposition ». ■ 


Entre f arbre et réoorca 


M. Jean-Pierre Roux joue sur du 
velours, il tient là l'occasion unique 
de passer pour le dentier défenseur 
de .la manifestation d’été, solidaire 
des difficultés de M. Faivre 
d’Arcier. H prend sa revanche sur 
tous ceux qui Pavaient accusé en 
1983 de vouloir «casser» un festi- 
val très enraciné dans une tradition 
culturelle de gauche, après avoir — 
ce qu'il dément — porté le fer «m 
1968 contre le Livîng Theater et la 
plus fameuse tempête théâtrale qu'a 
connue la ville, pendant son mandat 
de député. 


Le maire a appris à aimer use 
manifestation souvent décriée par 
ses amis et pur sa base politique, à 
• apprécier des artistes commé „ 
Jean-Pierre Vincent ou Georges 
Lavaudant », bref, à remplacer 
M, Duffaut dans le tdte du > grand 
garant », parfois offdsqué-mais ccm- 


EXPOSITION 


Révérences au passé à la Biennale de Venise 


(Suite de la première page- 1 

Lorsqu’on en sort, on peut com- 
prendre tes réactions d'humeur de 
quelques critiques italiens, dont 
Achille Bonite Oliva, lequel n’ a point 
été invité à ia curée de ia modernité 
bien que, pourtant, il ait passé pas 
mal d'années à théoriser an son pays 
sur cette histoire de la référen c e et 
de Ja citation. 

Il a cependant trouvé le moyen 
d’être présent à Venise en organisant 
son exposition hors Biennale, A la 
Scuola San Giovanni Evangdista : 
Quartette, qii réunit Joseph Beuys. 
Enzo Cucchi, Luciano Fabro, Bruce 
Nauman. 

Tel qu'à est fiait, le parcours de 
l'exposition Cahrasi est A désespérer 
de sérier les différents modes 
d’appropriation du passé et de trou- 
ver autre chose qu'une ligne, celle-là 
parfaitement mise en évidence, allant 
de Chirico aux c anachronistes » 
d’aujourd'hui, et surtout à ceux qui 
donnent dans la néo-dassicisme, 
comme Mariani, avec une si petite 
distance qu’on la soupçonne A peine. 

Toute (a Mostrn est emportée par 
cette vague, passant rite, notam- 
ment, sur km néo-symbolistes et 
encore plus vite sur les, artistes du 
type trans-avant-gsrde, qui multi- 
pfiem les citations prises dans les 
débuts du vingtième siècle, néo- 
fauves et néo-expressionnistes. 
Quant à l'évocation de ceux qui, 
depuis le début du siècle, ont revisité 
les anciens, 3 faut bien constater que 
Chirico, cf. Savinio ou Guttuso, sont 
beaucoup mieux représentés que 
Picasso, Pfcabia, ou Ducbamp. 

I! y fl là un certain nooibritiame ita- 
lien indécent dans le cadre d'une 
manifestation internationale, qui fait 
pâtira un peu plus de sa crédibilité à 
far Biennale. Celle-ci a pourtant 
besoin, on le sait depuis pas mal 


d'années, d'une exposition historique 
qui fasse événement au pavillon cen- 
tral, peut-être A défaut de compéti- 
tion et de prix comme jadis M), les 
présentations nationales dans les 
pavSlons indépendants ne suffisant 
plus à enlever le morceau. Pas plus 
que l'exposition des jeunes : 
« Aperto 84 s, regroupant des 
artistes qui, s'ils n'ont jamais été 
exposés A Venise, sont déjà assez 
introduits dans (e marché dé fart 
pour ne pas donna* l'impression de 
révélation. Ainsi vont les choses de 
l'art d'aujourd'hui. Vite. 

Dans tes pavillons, les pays aux 
aussi étaient censés répondre au 
thème générai de «L’art et les arts» 
mais par bonheur beaucoup s’en sont 
écartés, ou n'ont pas du tout joué te 
jeu. Cela met un peu de fraîcheur et 
de diversité et évite d'avoir affaira à 
la Biennale la plus chargée en piètres 
et faux marbres de toute son histoire. 


Dubuffet ('invention 


Au pavillon français, le comrnis- 
saire, Dante! Abadie, a carrément pris 
le contre-pied, avec Dubuffet. dont 9 
présenta (et fort bien comme tou- 
jours) tes œuvres de 1983-1984, les 
Mires. Des Mires grandes et moins 
grandes, faites par commodité sur 
des feuilles de papier marouflé, faites 
pour réfléchir, là encore, mais sans 
code, sans le point d'appui de l'his- 
toire, sans images, avec « rien qui sa 
puisse nommer », seulement les trois 
couleurs primaires pétant comme des 
-oriflammes, du rouge, du bleu, du 
jaune, et du blanc, et un brouillage de 
lignes propre à vous faire perdre 
pied. Des peintures e faites pour les 
heures phBoeophkfues et la racone- 
ttuction de to pensée à partir de don- 
nées et de mécéréWMS e nti èrement ' 
renouvelés*, précise f artiste. Gala 


sent la liberté et l'invention, encore 
«t toujours. 

Malgré tout le plaisir que Fon peut 
éprouver à croiser Dubuffet et sa jeu-, 
nasse aux GiartSni, on peut tout de 
même se demander si sa place est 
bien là — l' artiste n'a plus à être 
con sa cré — et s'il n'aurrit pas été 
préférable de tenter de sortir un ou 
deux artistes plus jeunes qui méritent 
une plus grande reconnaissance 
internationale. H n'en manque pas. 
C’est d'ailleurs probablement un rai- 
sonnement de cet ordre qui nous 
vaut 1 a mise sur pied d'une seconde 
sélection française, un peu loin de 
tout, au palais Sagredo, également 
due A Daniel Abadie... Celui-ci s'y 
montre d’une fidélité A toute épreuve 
quant aux artistes qu'il a défendus 
depots qu’il fait le métier de critique 
et d'organisateur d'expositions. 

On y retrouva une douzaine 
d'artistes de plusieurs générations, 
d'Hélion et d'Haming à Philippe 
Farier (ia nota très jeune) en passant 
par Olivier Debré, Louis Cane, Viallat, 
Pagès, Maurice, Titus Carmel, en 
train d’entamer une seconde et inté- 
ressante carrière de peintre. 
L'ensemble, pour honnête qu’il soit;' 
n'est pas malgré tout d'un dyna- 
misme A toute épreuve, surtout dans 
cet océan d'adversité que peut repré- 
senter une Biennale où a priori ce 
n'est pas de la France qu'on attend 
te messie. 

Pour en revenir eux pavillons des 
Gîardini, on y enregistre quelques 
bonnes prestations ici et là. Otez les 
Allemands» c'est un duo Penck (un 
peu décevant en l'occurrence) — 
Saumgarten, un artiste conceptuel 
qui a fait refaire te pavement du 
pavillon pour y inscrire des noms i la 

mémoire de tribus indiennes. Chez 
tes Anglais, on remarque un excellent 

petit maître sans prétent i on. Howard 
Hodgkin, un peintre ihi peu naïf, mais 


fin dans sa façon de brosser des 
hommages et d'ouvrir des fenêtres 
sur la nature autant que sur l'art en 
prenant soin de te faire A coups de 
brosses hautes an couleurs. Chez les 
Autrichiens, qui fêtent te cinquan- 
tième anniversaire de la construction 
de leur pavillon, dessiné par l’archi- 
tecte Joseph Hoffmann (ce qui 
tombe bien, parce que l'on retrouve 
Hoffm an n et la Sécession viennoise ~ 
dans une formidable exposition au 
palais Grassi), est présentée . une 
rétrospective Attersee, un peintre se 
mouvant entre images et formes 
explosives, avec une certaine dou- 
ceur malgré tout. 

Quant au pavfllon américain, qui 
constitue génératement un des pâtes 
d'attraction de 1a Biennale, cens 
fois, c’est plutôt nul, sans être com- 
plément inintéressant ; Marisa Tuc- 
ker, la directrice du Nouveau Musée 
d’art contemporain de New York 
City, y a regroupé vingt-quatre 
artistes venus de tous tes coins des 
Etats-Unis pour proposer leur vision 
de l'Amérique : un paradis perdu, ou 
retrouvé, qui prend la forme de figu- 
rations simplistes. Notons, dans te 
genre ratage, la- sélection italienne, 
sur laquelle, hélas, on bute toujours 
puisqu'elle communique astucieuse- 
ment avec l'exposition internationale, 
au pavillon central. 

Citons te rétrospective Ctevé au 
pavillon espagnol, un abstrait hon- 
nête qui donne un peu trop dans Iss 
beaux effets de matière pour impree- 
siartner, celle beaucoup moins large 
du Hollandais Armando, un autre 
abstrait, bon peintre, dans tes. gris 
forts en pâte, les couvres récentes de 
l'Argentin SeguL.Sîgnalons .encore 
un hommage à Zoran Music, qui en 
A moitié vénitien d'adoption, et te 
tour - dasaqua et sans surprime - 
n'est pas jdué du tout. Reste pas mal 


de pavillons qu'il faut attar viébar 
consdencteusemenr pour Acre sue dti 
n’avoir rien manqué de capital; .s/ne 
énorme exposition Vedova, Vénitien 
expressionniste et ombrageux,, au 
palais Cbrrar, qui se poursuit aux 
Zanere, aux magasins du sel, où se 
trouve également- L'exposition 
«Aperto 84», dominée par tes flrqffi- 
tistes et quelques trane- et post- 
avam-gmi&tes.versionQlivaouver- 
sionCalvesi, etbfenpeuderfançate : 
H y en avait deux, Patrice Gkxtia et 
Jean-Chartes Blais, ü n'en. reste plus 
qu'un, Blais ayant' préféré as retirer 
face à ta cohorte de» gr a ffitistes. 

Enfin, teste le plus grc» morceau, 
l'exposition «Arts A Vienne de te 
Sécession è la chute de T empire des 
Habsbourg », cette Vienne décadente 
qui fascine toute ('Europe 
aujourd’hui. B le s'étale sur les trois- 
étages du palais Grassi, elle est faits 
sur tapriheipe de (a phjridtadplinaritâ;. 
nécessaire pour rendre compte de ce 
formidable mouvement- de révolte, 
créatrice lancé pâr-Kfimt et qui a 
atteint tous tes secteurs de te ^ créa- 
tion, r architecture,.. ta peinture, le 
mobffier, les arts décoratifs, fl faut 
bien un jour entier; pour ta visiter et 
un papier è- part pour en parier. Eh 
attendant, on peut s'en donner on 
avant-goût en allant à l'Hôtel de Vüto 
de Paris, où sont présentés des des- 
sins de Klimt, de Schiefe et de 
Kokoschka. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 


(1) Plusieurs critiques, rassemblés 
autour de (Kan Ctolo Jraliti, le directeur ’ 
de (a rame Flash An., 001 d'ailleurs 
— î — faternarioiigî et on 
(jour tenter 

de fa compétition hdaroritiDonsk^dc 
ta prochaine Biennale. C'est rAUemanâ 
BuuQgcrtenqiitraobMBR'' • 

# Biennale de Vqdici jwqs'u 
30 septembre. 


Foortant, réqiripe dfinflraôormaîrc 
dti Feuival parafe seméfiqr aus» de 
cei cmprcscemezit-ià a»' coatradio- 
Dou apparente, i écouter KL Faivre 
tTArcita:, avec ks forts nuages qui se 
présentent & rhorïzoa du change- 
ment* politique local. Derrière 
M. Jean-Pierre Rohx, le conseil 
mnmcîpal et Pdpüûan â'oppositiûn 
cixtSquâHt de plati-dt (dns ouverte- 
ment le principe et la réalité même 
daFestjyaL ■ ■ 

.VLa tbargeobiè locale, le» 00 m- 
nçraBts, «creâers bénéficiaires 
pourtant de faSba aanael de près 
de 140000 -fèstrnâcnL ne rotieri- 
ne^pfas la rancoteir imprécise mais 
profonde qu'ils entretiennent depuis 
longtemps à l'égard de la manifesta- . 
tion théâtrale. Elle Ta prouvé le 
17 juin, la drttite avignoonaise a un 
Fort pe nchant pour Ira idées simples 
de M. Jean-Marie Le Pen, et son trar - 
dîtknmel sentiment d’mcomprébe»- 
a’on A l’égard du Festival s'enhardit 
jusqu'à se transformer en rejet pur 
ctsîmple- 

La vieille revenfication de base — 

• Je Festival aux Angeonnais - 
se relance anjotmflnii avec la farce 
de la victoire ratuüdpaie, et une cer- 
taine déculpabifisatiûa d’une ville 
fatiguée de se laisser envahir chaque 
été nar un monstre.- protéiforme 
qu’elle assimile volontiers à une cour 
dès miracles. 

Un signe :Mrrefite Mathieu chan- 
tera pour fa yÿle Ié4 juillet sur le ‘ 
parvis du palais to papes, à: fÆivita- 
tidn de la mumcipaiîtié, et Vaucluse- 
Matin, Fun, des . qaatidiens locaux, 
s’est réccsunem înifigné que fenfant 
du pays, enfin réconciliée avec la. 
ville, ne sc voie pas offrfr la cour 
d’honneur occupée par les répéti- 
tions du Richard // d’Ariane 
Mnoncbltine. *Xe palais des papes, ^ 
note rédttoriàiine, il est tout de 
même d'Avignon,, et Mireille, qui 
fait parler d'Avignon dans le mande 
entier, n’est-elle pas chez nous chez 
elle ? » On ne peut être plus clair. 

Face à ces querelles encore lar- 
vées, à ces envies qui n’osent, pour 
l’instant, pas dire leur nom, M. Fai- 
vre d’Arcîer et son équipe ont donc 
choisi de se démettre après cinq 
années d'une animation qu'ils esti- 
ment « très satisfaisante », • pour 
provoquer un choc salutaire, pour 
que tous les partenaires puissent 
réfléchir à ce qu’Us souhaitent vrai- 
ment » Mais nous ne pouvons. 
p/tty, note encore le directeur du Fw- . 
tival, rester coincés plus longtemps 
entre l'arbre et l'écorce. • 


PHHJPPEBOGQO. 


I NDEMNISATIO N CHOMAGE 
DES fl^TERMITTENTS DU SPEO 
TACLE : LA CGT NE SIGNERA PAS 
L'ACCORD. - La- fédération mMo* 
rate dm syatfcate du qpectede CGT a 
■ranrar , te 1» jfafa, qa’cBe nfetetfa 
r rnttidOm tara» de ta sémâom «te te 
çMnmbrira rariteire «le PUNEMC (te 
MoBriedv 15j«W Mr fatkwnaik» 


jjificteta.fa traiynca te 
fbfch ntafe fi m I w m afa 
iwlfeceocdsvtefMl tes «h 
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SPECTACLES 


I^SPBrrACLÇSNCXIVEMOt,; 

ueoh ou læsfket des «ois, ! 

coar (fbouaosr de PMcd d’Annunt, . 

21 h 30 (^7-74-31). 

GROS RENÉ ÉCOLIER. Théâtre de 
rAtetierdaLsxemboug. 17 h. 1 
JOURNAL INTIME DE SALLY 
MARA, Lacexmirc (544-57-34). 

22 h 15. 

L’ENFANT DE LA HAUTE MEK, 

20 h 30 ; la Répétition dam la fratt, 

22 h, Cave de l’Mtd de Bqrtaa»' 
(887-74-31). - ... 

WŒXOPOLE. WIELOPOLE, T&ét- ' 
tre de Paris (2890930), 20 h 30. 

DE BROADWAY AHOLLYWOOO, 
TbOxm du RaadrPnat (256-7080). 

21 b. 

LE BLUFFEU*. Théâtre der Variété! 

(233-09-92) ,20 h 4S. 

SOURIEZ; S'IL vous plaît, e» 
pacc Marri* (5840931). 22 h 30. 


Le Monde Informations Spectacles 

28126 20 

Pour tous renseignements concernant 
- P ensemble dès programmes ou des salles 
Ide H h à 21 Ksauf dîmanches et joues fériési . 

U — wüoa et pfeprifinirfah avec la Carte Club 


Mardi 19 juin 


't PVlMV 

T ^ Les salles subventionnées 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296HKM), 
20 b 30 : ÎYSaav. 

ODÉON (325-70-32). 20 h 30 : Frédéric, 
prince de Hombans- ■ 

SALLE ROGER-BLIN (325-70-32), 
18 h 30 : Homme avec femme, arbre et 

fnfiwil 

TEP (364-80-80),! 20 h 30: Arabesque — 
Hafc (36+-80-80), 21 b : la Bote à Ma- 

BEAUBOURG (277-12-33), Cteosta/ 
in '-m r*"M ~ *•' 30 : Atefierdo ITR- 


nr*~nT*~~ir t 20 h 30 : AtÆer de HR- 
CAM (flunede G. Amy) .. • ' • 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
20 b 30 : Ballet CuHbccg, chorégraphie 
Mat* Et 

CARRÉ SILVIA MOWOIT (531- 
28-34), 20b 30 : ks ballets Bnagarahon 
(chants, dames du Sénégal). 

Les autres salles 

A DEIAZET (887-97-34), 20 b 30 
Naïves HuradeOes. . . 

AïmtNBsnéom berbuû o» 

77-71),20b4S:NaapnoiienaiBaBSi 

ATELIER (606-49-24), 21 h :1e Neveu de 
Rameau ; If b 30 : Dïafcgae an* enfers - 
entre Machiavel et Momea^mea.' 

BASTILLE (357-42-14), 21 h : Déobna. : ; 

CALYPSO (227-25-95), 20b 30: la Moat 
danse ; 22 b : Une araignée** phfàai. 

CARTOUCHERIE, TE da la Taflk 
(328-36-36). 21 b : Manet an b Passion 
dEbibGti. 

CC DE LA ROSE-CROIX (271-99-17), 
20b45: Hymnes de NovSBs. • 

CENTRE MANDATA (5890X0). 
20 h 30 îGügamqb, 


MAKGKY, pudt aaBa (25604-41). 
21 b'7 JV asm, fy reste; saBe Gabriel ' 
(225-20-74), 21 &:kDaad’Aâéfe- 

MICHEL (245-35-02) . 21 b 15 :On Am 
an lit. 

M1Œ0UKSRE (742-95-22). 2li b : Tti 

. denz mots à voes «fire. 

MOGADOK (28545-30); 20 b 30 : Cÿ- 
rano da Bergerac. 

MONTPARNASSE (3268940). 21 b : 
fiurôcn de style. - Parte refcy.31 b r 
taSattehmanga. 

NOUVEAUTÉS (77052-76), 20 b 30 : 

■' nhtimHa t pi 

<EUVRE<87442-52), 21b: Comment tta- 
venir gat ladre juive ea dix leçons. 

PÂLAtS-RÛYAL (297-S9-81), 20 h 45 : 
In HUe sar la banquette arriére. 

PLACE SAINT-SULPKE (329-12-78), 
17 b : Gros Rend 6coBer ; 18 b : 

* CoctXEdiparpbfie. 

PLAISANCE (3200006), 20 h 45 : la 

- Prffcednspkcâ. 

POCHE (548-9297). 20 h : Gertrude 
morte-cet rptenid. IL 21 k : le Bûlr 

- dePamoar. 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37^53). 
20 b 45: le Pais dar. 

QUAI DE LA GARE (585*48), 21 h : 
le Baoc.1 - 

RENAISSANCE (208-18-50). 20 b 45 : le 

.■ Vison duyagenr. 

SAINT-GEORGES (87843-47), 21 b : 
Tbéàtre de Bon vard. 

STUDIO BERTRAND- (783-99-16), 
20>-.r£cboUc des tertre ;TAzbra de 


STUDIO DES' CHAMPS-ELYSÉES 
(72335-10), 21 b: BWaiDe sanie. 

TAJ THÉÂTRE D’ESSAI (278-1079), 

• L20b30;rEcmiicdcsjoas;22b30: . 
rHomme cassé. 

TEMPUERS (303-76-49). ! 9 h:kBa- 
Imde & MamkarTadeaz: 20 h 30 : Of- 

tnwf 

THÉÂTRE A.-BOUKVIL (37347-84), 
21 b: yenaman-cayoM. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : k* Baba*cadrea; 22 b : Nom 
an ûflt où on nom «fit de bure. 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93). L 
20 b 30 : lm Enfants de Zombi.- IL 
20 h 30 : Concerto en ré majeur pou tme 

THÉÂTRE DE PARS, perte ade, 
20 b 30: Drife de programme. 


CITÉ INTERNATIONALE (589-3849),. THÉÂT R E DU TEMPS . (355-1088), 


Gatate 20 b 30 : PAn de la 
liai m, 20 h 30 JEcaledea 


21h:Revfcm.doraOTàrElj»6e. , _ . 

COMÉDIE DES CHÀMPS-ÉÈYSÉES 
(72008-24). 20 b 45: Mangeront-ils? 
COMÉDI E TTAUENNEr (321-2M2). 

20h30:kaAvonnreidelB-RBégiainze. ; 
COUR DE LA MAWE DU VHP (294- 
0808). 21 h 15:kMMedn malgré hfi. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h, dfan. 1 

15 b 30 : SAS. bramxîcxeuL 
DÉCHARCEURS (2360002) . (DJ : 

20 b : Plu Gcnty ; 22 b : k Prines. 

18 THÉÂTRE (22047-47) , 20 h 30; «fin. 

16 b : ks Sincbrei- JaLega 
ÉDOUARD VH (742-57-49), 20 * 30, 

Æm. 15 b: Tw gn * raide panCle 13). . 
ESCALIER D’OR (523-15-10), 21 h ; 

Momns dansPabBoac (dcca>le 17), ; 
ESPACE-GAÎTÉ (327-9504). 20 h 3a 
dim. 15 b : k Moacbect kPlotio. - 
ESPACE 883 (52343-56) ,21 b : Scapino 
Bu tMmia. 

ESPACE MARAIS (58409-31); 28 b 15 : 

l'Antre Dom Juan ; 22 b 30 : T'Empreinte. 
ESSAEON (278-4642), 1,121 30 : Tran- 
che de conte; 18 b 30: Nuit «Jour; 
20 b 30 : Sensuafltfr; 22 b :TWxws. — fit 
20 i 30 : Vie « mort de P. P. PuoExti : 
22 b : Rimbophait. 

GALERIE 55 (32063-51), 20 b 30 ; 

Wboli eftaââ Vùpzua Woolf 7 
HUCHETTE (326-3099), 19 b 30 : la 
Cantatrice chauve; 20 b 30 ; k Leçon : 
22 h 30: Bonsoir Ptévcn. 

JARDIN SHAKESPEARE (264-91-49). 

20 h 30 : Tvrelfth trighu 
LUŒRNAIRE (544-57-34). L 18 k 30 : 

k Mort vivante ; 20 h 15 : Six. Heures an 
plus tard; 22 b 30 : HbcabbnÉ, mon 
amour. IL 20 b 15 : Qaamoc. - Faite 
rnBe, 22 b 30 : Doo Cabre. 
LYS-MONTPARNASSE (327-88-61), , 

21 b: Perdre. 

MADELEINE (265-07-09), 20 h 45 rie* 
Œufs de l'amrocbe. 

MAISON DE L’ALLEMAGNE (707- 
7765). 20 b 45 : Un homme véritaMo- 
ment uns qualité. 

MARIE-STUART (508-17-80), Mb 30 : , 
Madame Benoît; 22 b : la Reine est 


|— PIA NO****“ 
I _ Claudio 

Arrau 

I m»rcc9dï 27 juin, 20 h 30 
I Beethoven, Brahms, 

I Schubert, Liszt 

Im SALLE PsJEYEL- 56 1-06-30 


Sur b» bonds du joli lac d*Ano®cÿ , qw ôffire.toun las plaisirs da rdté. 
te CENTRE MUSICAL INTERNATIONAL D’ANNECY organise, pour sa 
18* année. Ai 13 aa 28 août, une sesskW'qis coinpiwdra: piano par 
EBam Rkdwpirvsaxophom par Daniel Daffay«t vialon et musique de 
diamAa par toabato Hpr» vtotanwtto par Jacques Rîpoche. Cas 
court cnnfa^rétatiûn^ A da virWH^awui^ im 
périeur «t ta» prSparatidn’aiux «xjkjA^'intBniafiônaux. Usamaiw 
éclairés et les jeunes désireux da *6 ^erfwStomer .pourrûnt, sous te 
coiiBdte des maîïrBS, Ravaüter aWotes «naîtras astéstantA Lesparti- 
rfiêrwioanvit ofBtuttafnsnt’dé oianos et de salles de travail, ar 


PALAIS DES SPORTS (8284040). 
20 h 30 : k Songe ifnne mot d’été. 

m DE L’ESCALIER D’OR (523- 
15-10), 20 b 30 : BtOea Jazz d’art. 

Le music-hall 

BATACLAN (70630-12) 20 à 30 : Mon, 
k mge de vivre. 

OLYMPIA (742-25-49) 20 b 30 : Qmlfr- 

jwywu - 

SOLEIL D’OR (543-50-12) 20 h 45 : Sri 
Raginmath Manet. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203412-55), 
20 h 30 : La VBkOeta cfcanama. 

TROTTOIRS DE BUENOSADRES 
(2604441) 22 h30:LmZiidiaaoa,Go- 
tan;24h:G.RaboL 


Opérettes 


22 b :Sakm6;M6dée. ' 

TOURTOUR (M704S> T 22 b : Arlequin 
poli par ramonr. ** 

T»^à S(JR* QUATRE (32709-16). ' 
20 b 30 ': Phy. came toqjoaxa ; 22 b : 
tdimlH tire. ‘ - 

Les cafés-théâïres ' 

AU BEC UN (296-29-35). 20 b 45 : la 
TtaÈn&rac Ïambe du carroaae; 22 b 15 : 
fePtéaidcm. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1544). L 
20 h 15 : Aretéi-MC2 ; 21 b 30 : ks Dé- 
mon» Loàkn; 22 b 30 : ks Sacré* 
Monstres ; IL 20 h 15 : Pat de dtroaBSe 
r - paar CendriQon ; 21 b 30 : Dont pour k 
prix d'en ; 22 b 30 : Limite l 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-31), 20 b : 

Mû» baises sur la vük; 22 b 15 : 

■ TUnKlettearntpingaiilna. ‘ 

CAFÉ DÉDGAR (322-11-02), L 20 h 15: . 
Tiens vaüà deux bonrfrn» ; 21 b 30 : Mm- 
geasea<niantmea: 22 ^ h 30 : Orties de âe- 
cmn ; EL 20-b 15 : 0* a v ai ent ks foies 
dan*POœst;21 h 30 : k Cbrcmaaon» 
«batomlknx ; 22 b 30 :■ EHes nom vcoknt 
: ton t es. ■ 

DIX HEURES (60607-48). 20 h : k Vie 
- <fo gan qm' naît ; 21 b 30 : k Gancb&v 
contrariée; 22 b 30 : Thétae de poche. 
PETIT CASINO (278-36-50), 21 b : n.n> 

. pas d’avion b Orly; 22 b 15 : Axtanka ! 


POINT-VIRGULE (2786703), 19 h 30; 

- Rritamlcn»'; 21 b 30 : Mgi je ecniik, 

- aespasancrmqacm. 

S EN TI ER DES HALLES (236-37-27). 

20b 15:ks Dames de ca»r<iin piquent; 
. 21 h30:kfcaeNoilérot»qBedeRom6o 
et ieïette ; 22 Ir 30 : Acide. 

SPtÆNDtD Sr-MAXUN (208-21-93), 
20b 1 5 iM, Bonjensh. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20b 45: 
Le Caire habite an rtaHio-chaaasée ; 
21 b 30 : la Cfieri jaune ; 22 b 30 : Phè- 
dre.. 

VŒDXEGRHJLE (707-6093), 20 h 30 : 
Pethrik. . 

La danse 

BASTILLE (35742-14). 21 b : OUoUfe 
Paul JL 


— — THEATRE — 
HHSTAN BERNARD 

64, rue du Rocher 8- 522-06-40 

l UMDi25Jlffltà20h30 
QUATUOR MARGAND 

St^umann-BraHlard-Dflbussy 
1/2 twifétutfiants JMF 
kx: Théâtre - 3 FNAC « 


BOBINO (322-74-84) 20 b 45 ;Flem fen 
sarOOfenbedL 

BOUFFES PARISIENS (29660-24) 
21 b : Mam’zdkNhoncbe. 

FONDATION DCUTSCH DE LA 
MEUBTHE (8334)9-31) 20 b 30 : 

. Barbe bleue. • 

Les concerts ... 

Srtfe Gmeen, 20 h 30 : K. Lecimer (Bee- 
thoven, Scfasmum).. 

lemafea 20 b 30 : T. Marmor, AL-Cb. 
Nthoa (Psnré, Debussy, Wolf). 

OyÉ» (Triste de k SatpHrtee, 
20 b. 45 : Orchestre de dambre Ad Ap- 
test. Ensemble vocal Cnm JeUlo (Da- 
mais, Ltndoniy, Bach). 

EaBee Se-Rocb, 20 b 30 : Ptetita chantoan 
ÏL-Di de k Joie, Bscmbfe vocal J.-P. 
1ère, Ensemble de c ui vre s JA Arban 
(Gatridi,SchHTT, Bach ■ ). 

Estes S*-S6v«ste, 21 h : Orehexre 
P. Kneatz (Mozart). 

EteSKtem 20 h 30 : L. Jaeftaon, 
IL Gosmam (Haéndel, Sdmbm). 

Ctmtn ctearel mMte, 20 b 30 : A. Smte- 
i wmi (Beethoven, Brahms, Chopin ). 

M r- P n a w . Aateari— 106, 19 h : 
Conccrt-kctam (Zbar). 

Ente dm BSkttcs. 20 k 30 ; L. Mallie, 
J. Chamhon, J^P. La roque (Bacb. Bois- 
axKtier. Tektoun— ).. 

Ectee St-Goaate des Pria, 22 b : The 
PMsdelpfia Boyit Choir, dtr. : R.-G. Ha- 
nnhoo (Nckoa, Bcontein. Hanson...). 

Tore ÉHM. 21 b ; L. KÔrêia, Y. Henri 
(Srimbcn. Liszt. Dntss— ), 

SaBi dis «les dè la ndrit de VP, 
18 h 30 : J.-P. et A. Saboaret tMonit, 
Hotecia. Strauss). 

Les festivals 


FESTIVAL DU MARAIS 
. (887-74-31) 

CONCERT 

ErtkeSabd Mrrrl. 21 h 15: E. Amefing. 
D. Baldvia (Sobsnann, Brahma, 
S t raara) . 

. DANSE 

Crin adtreri WaBate Bnrtstea. 

20 h 45: Mkerem. 

" CONTES ET CHANSONS 
Place da Marché Stete-Cathariaa, H: 
19 h 30: 1V> RépcbBqoc; 20 b 30: le 
Vérirabk Combat came Carême et Car- 
naval 


CACHAN, MIL (66566-12), 20 b 45; 
Oicbesixe.de TBe de. France, djr., J. Mer- 
ôer (Arrachart, Muait, Beethoven). 
MONIREUIL, TEM (8584493). 21 b: 

Ltrpctil maître corrige- ' . ; 

SAINT-DENIS, Fesfiral (2430097). Bâ- 
■Wçiia, 20 b 30: Orchestre Miiom l de 
EiBe. mr- J--CL C a nwto a is (Mabkr) . 
VERSAILLES. 2P Foteal (950-71-18). 
Opère. 21 h: En gflr h Baeb^ Festival Baro- 
qoe Orchestra (Hseadel). ■ • 

VtLLE-IPAVRAY, EgRae, & 21 h : Easem- 
hk vocal M. Piquemai (cfTody). 


cinéma 


. CHADJLÛT (704-24-24) 

15 b, Areecu iueonm» dn cmémaastéri- 

crin: Mücscy, de R. Jones et J. Youag ; 

Cetera 84 - Qnüoaise des rfaüsatems : 

19 fa. Pins benrenx qne jamais, de 

- M. Salka ; 21 b. Le contraLde S. Fxeais. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
RsUcfac. 

Les exclusivités - ' 

L’ADDmON (Fr.) « : UGC Opéra. 2» 
(261-50-32) ; UGC Bkirte, -» (723- 
69-23). ~ 

ALDO ET JUNKtt (Fr.) : Bofitz (h. 
*p). 2r (742-60-33) ; Pans Loisir» Bow- 
Bn*. !»■ (60664-98). 


21* FESTIVAL DU MARAIS 

13 JUUK > W JUILtÊT 19B4 

LIECHi 


ALS04O Ÿ EL CONDOR (Nkangna, 
ta.) : Dœfert, 19 (321-41-01). 

LES ARAIGNÉES (AIL) : Stmfio Satnt- 
Sévcsin, 5* (354-6091). 

LE BAL (FMl) : Snxfin de k Har p e, 5* 
(6342562). 

BEAT STREET (A^ v a) : Forma, l- 
(29763-74) ; Paramoant Marivaux, 2 e 

(296-8040) ; Paramoant OdSon, 6* 
(325-59-83) ; Priamottot Mercury, 8» 
» (562-7 S-90) -, Paramomu. Opérs. 9* (742- 
56-31) ; Paramonm Bastille, 12* (343- 
"79-17) ; Para m o nm GobeÜns, l> (707- 
12-28) ; Baramenm M mmhm b 14» 
(329-90-10) ; Paramonm Orléans. 14» 
(54045-91) ; Convention Saim-Chnries. 
J 5 e (579-33-00) ; Paramonm Maflkjt, IP 
(758-2424) ; P ar waniim 
IP (6063425). . 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfcrt 
(h. tp.), 14» (321-4161). 

CARMEN (Esp^ vjx) : Stsdjo de rEtoîk, 
17* (380-42-05) : Cité internationale 
(b. ip.)J4* (589-3869). 

CARMEN (Franco-lL) ; VeadfloK, 2* 
(742-97-52) ; Gaamom Champs-Efytées, 
8» (359-04-67) ; Kinopanorama. 15» 
(30660-50). 

CENT JOURS A PALERME (Franoo- 
tL) : Marbenf, 8* (225-1845). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Grand F avois, 
15* (554-46-85). 

LA CIE (11, «xl) (**) ; Ciné Beaubomg, 
3* (271-52-36) ; UGC Odéon. 6* (325- 
71-08). VJ. : Rex. P (23663-93) ;UGC 
Rotonde, & (633-08-22) ; UGC Ermi- 
tage, 8 e (359-15-71) ; UGC Boulevard, 
9* (2466644) ; UGC Gare de Lyon, 1> 
(343-01-59); UGC Convention, 15» 
(828-2064) ; Images. 18> (52247-94). 

CONTRE TOUTE ATTENTE (A^vxx) : 
Forum Crient Express, 1* (233-42-26) ; 
Quintette, 5* (633-79-38) ; George V, P 
(5624146) ; Marigmn. P (359-92-82) ; 
7 Parnassiens, 14 (320-30-19). VT. : 
MatévÜle, 9* (770-7246) ; Français. 9* 
(770-33-88) ; Montpamaar Pathé. 14 
(320-124)6). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

aaifit Lfl' RPST , film «wiMr«in de 

JoO SObera. VJ. : UGC Daman, & 
(32942-62) ; UGC Ermitage. P 
(359-15-71). - Vàx ; Raa. > (2M- 
83-93) ; UGC Opéra, 2» (261- 
50-32) ; UGC Montparnasse, '6* 
(5441427) ; Normandie. P (359- 
41-18) ; Lumière, 9> (2464007) ; 
UGC Gare de Lyon. 12> (343- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13» (336- 
2344) ; UGC Convention. 15» (828- 
20-64) ; Patbé-Wepler, 18» 
(5224601) ; Secrftan, 19» (241- 
7799). 

LE DERNIER TESTAMENT Sn 
américain dé Lynne Lïtxman. Vax : 
Gtemom-HaDea. 1- (29749-70); 
HantefoniDe, 6» (633-79-38) ; Am- 
bassade; » (359-1908). - VJ.: 
Berlitz, 2» (7424033) : Bretagne, 
6» (222-57-97) ; Fauveoe. 13» (331- 
60-74) ; GaummU- Cbcv enti o n . 19 
(82842-27) ; Images, 18» (522- 
47-94) ; Lumière. 9» (2464907). 
EN PLEIN CAUCHEMAR D.ffai 
américain de Joseph Sergent. Vax : 
Ciné Beaubourg. 3» (271-52-36) ; 
Quintette, 5* (63379-38); Ermi- 
tage, 8» (359-157L).- VX : Rex; 2» 
(23683-93) ; UGC Opéra. > (261- 


50-32) ; Paramonnt-Opéra, 9* (742- 
5631) ; UGC Gare de Lyon. IP 


(343-01-59) ; UGC Go&etins, 1> 
(336-2344) ; Paramount-Mont- 
panasse. 14* (32990-10); UGC 
Convention. 15* (828-2064). 

L’ETE DU BAC, film américain de 
George Bowcn. V.o. : Poblieis 
Samt-Gernain. 6 (222-72-80) ; Pa- 

• . ra mo ni it City, P, (56245-76) ; vX : 
Paramonm Opéra, 9* (742-5631) ; 
Paramount Bastille, -12* (343- 
7917) ; Paramount. Galaxie, 13* . 
(580-18-03) ; Paramount Montpar- 
nasse, 14* (329-90-10) ; Paramount 
Orléans 14* (54045-91); Conven- 
tion Samt-Cbinira, 15* (579-33-00) ; ' 
Paramonm Montmartre, 18» (606 
34-25) ; Maxévflk, 9* (770-7246). 

RECKLESS, film américain de James 
Foky. Va : Forum Orient Express, 
1- (23342-26); Saint-Michel, 5* 
(32679-17) ; Ambnmde, » (359 
1908). - VX': Berlitz, » (742- 
60-33) : Maxévflle, 9» (770-72-86) ; 
Mon tpa mos. 14* (327-52-37) ; Gnt- 
mont Sod, 24» (32744-50) ; Gau- 
mont Conv ertira i. 15* (82842-27). ' 

UNDER PIRE, füffl A m é ric a in -de Ro- 
ger Spottiswoode. Vax : Gué Beau- 
bourg, 3* .(271-52-36) r UGC 
Odéon. 6» (325-71-08) ; Biamu^g» 
(723-6923); 14 Juillet Bcangre- 
neUe. 15* (5767979) ; Murat, 16 
(651-9975). - VJ. : Grand Rex, X 
(236-83-93) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; UGC Boolevani, > (246 
6644) : UGC Gare de Lyon, 12* 
(34901-59); UGC Gobelins IP 
(331-2344) ; Moutpareos, 14* 
(327-52-37) ; Mistral, 14* (539 
5243); Secrétas. 19» (241-77-99). 

MAIS QUI A TUE HARRY T (A, 
vox) : Forum, l* (297-53-74) ; 
HautefeuUle, 6 (633-7938) ; 
Oiympîc Sabn-Gernuin, (r (222- 
87-23) ; Marignan, 8» (359-92-82); 
Action Lafsyetxe. 9 (3297989) 

14 Juillet Bastille, 1 1» (3570081) ; 
Parnassiens. 14* (32030-19); J4 
Juillet Beaugrenelle. 15* <575- 
7979). - VX: Français. 9» (770 
33*88) ; Nation. 12* (343-04-67) ; 
Fauvette, 13» (331-5686) ; Mont- 
parusse Parité, 14* (320-12-06); 
Psobé CHehy, 18* (5224601). 


250- 


THEATRE-^— 


874.4232 - 874.47.36 
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CALIND&1EB 
DES ADMINISTRAMES 
1 « CONCERTS . 

ÏYAiaSiT I HARMONIE CHOIR 


fSrtSSSa HARMQN C CHOI 
S DE KEW-YORK 

2 km au nord k, 


CONCERTS 

k 


24 pan 
i 17 630 . 
tesUHMI 

SALLE 
FUEYH 
Lad 
ZSirin 
i 20 h 30 


Dir. David Hykes 


SCHUBERT 

c LE VOYAGE JVMVER » 
Dtetrteh - 


Radio France. 

ï-adliil-aiiildll'ra 


SALLE PU 
Vmlrri 
22 Jain. 
20 h 30 


FattnrfLEme 


JCAHARTMAMV- MOZART 
BEETHOVEN 


ÎSS FISCHER- 
S-, DIESKAU 


Coproduction >wc ta 
■ ffiSTWAL ESTIVAL da PAR» 

ORCHESTRE MAT10NAL DE FRANCE 


SS££ «TAL 

SrereS23 . HSK-HZH-BSBmE-ESLIlZ 
te, 2i h i5 nuKS-uw-mni 

tente tes) 


BRENDEL 


MUSIQUE AI P 


VBL 

HOPITAL 

(13»sück) 


MENUHIN 

ETFBÜCSOMDT 

teanbote 


RADIO- - 

BM68.- fiÆHOUfB 

FRANCE 

T.pRN-LDUKmœsai 

Grand 

Audteriure 

HUniCULBBfrSOe^te 

Braatel 

23Jrin 

FonVOdoGRUO, cranterai 

17b 

baiteb hrmirerad te 

trente terri 

miQ.OBCIBTSMlWH)MH 


«».? Yves PRIN 


court -Osodstot] 


Loc. : RADW-fRAMCE. aatea at agenore 


FESTIVAL DE SAINT-DENIS 


concert exceptionnel samedi 23 juin à 21 h 

HARMONIC CHOIR 
— DAVID HYKES 


THÉÂTRE GÉRARD PHIIIPE - 50 F ?i 40 F - LOC. 243 00 59 c-r 3 ENAC -REN5. 243 30 97 


DON CAMILO !£!!:»» 


JEAN AMADOU - PIERRE DOUGLAS 

ET UN MERVEILLEUX PROGRAMME 
afin da mettre le cabaret à portée de tous 

EXCEPTIONNELLEMENT 
A PARTIR DU 1- JUILLET JUSQU’AU 31 AOUT 

DINER SPECTACLE 180 F ÏS.5ÏS-S 

- C tvioa compte pour te mtara preàta fl ona — ■■■■ 


i\ 





f L concerts 

Votant* SaiS0 " ««‘«S 

abonnements 


ACCARDO • ADAMOPOULOS • ALAIN • AM EU N G • AMY. 
ARGERICH • ASHKENAZY • BARENBOIM • BAUMANN * BOULEZ 
CAUSSE • CHRISTIE • CHRISTOFF • DEMUS • D ER RI EN 
FISCHER-DIESKAU • GARCIA-NAVARRO»GURMlAUX»HAEBLER 
HAGER ■ HARRELL • HERREWEGHE » J ANOWITZ • JANOWSKI 
JERUSALEM • JOCHUM • JORDAN • JOU1NEAU • JUILUARD 
JUSTAFRE • KREMEF • KfltVJNE» LARROCHA ■ UTA1ZE - MAAZEL 
MAKSYMIUK • MELOS • MUT1 • NEUMANN • NIMSGERN 
NORMAN • OZAWA • PASQUIER • PIRES» POPP • PRETRE • PRIN 
ROGE • ROSENTHAL • ROSS • RYSANEK • SANT1 • SA VAL L te 
SAWALUSCH • TCHAKAROV • VAN DEVILLE * WEIKL » 

WEISSENBERG • WiXELL • ZAMPIERI • ZYUS-GARA 
. .. CHOEURS ET MAITRISE DE RADIO FRANCE 

25 -Sénés - 123 concerta 
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SPECTACLES 


LES COPAINS D»ABOKD (A-, va) : 
UGC Danton, «• (32942-62) ; UGC 
Marbeuf.8* (225-18-45). 

LA DÉESSE (Indien, VA) : lWuQfet Ra- 
cine. 6» £326-19-66) ; ]4-JullttPan>e«e, 
if (326-5MD) ; Olympie Balzac. 8* 
(561-10-60) ; 14-Jüiltet Bastille. 11* 
(3S7-9M1). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.) : Com- 
pte Luxembourg. 6* (633-97-77). 

L ES PE UX SONT TOMBES SU» LA 
TETE (Botsk-A^ v.C.) : Impérial Pallié. 
2* (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : Rivoli Beaubourg. ♦ (272- 
63-32) ; Cmocbc. 6* (633-10-82). 
ÉCOUTEZ KZEAU, ECOUTEZ MAY 
PICQUERAY (Fr.) : Saint- 

Andié-dcvAm, 6* (32648-18). 

EMMANUELLE IV (*•) (Fr.) ; George- 
V. g* (5624146) : Maxévfllo, 9» (770- 
72-86) ; Paris Loisirs Bowfing, 18* (606- 
6448). 

ET VOGUE LE NAVIRE (If-, vol) : Stu- 
dio de h Harpe. S* (634-25-52) . 

L’Etoffe des héros (a_ v A ) : Ciné 

Beaubourg. 3* (271-52-36) ; UGC Biar- 
ritz, »■ (72349-23) : Escurial, 13* (707- 
2844) ; UGC Odéon, 6* (325-71-08) ; 
VJ. .- Roc, 2- (23643-93) : Bieawnfle 
Montparnasse, 15" (544-2542). 

FAUT PAS EN FAIRE UN DRAME 
(A-, va) : Oau m u ut Ambassade, P 
(359-1948). 

LES FAUVES (*) (Fr.) : Opéra Nigfat. 2* 
(29642-56). 

FEMALE TROUBLE C") (A va) : 
7* Art Beaobomg. 4* (278-34-1 5) . 


LA FEMME FLAMBEE (AU, va) 
(••) ; Cinocbe. 6* (633-1042). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : Fo- 
rum Orient Express, 1" (23342-26); 
Impérial. 2" (742-72-52) ; HautefcuiOe. 
6* 1633-79-38) ; Marignan. 8* (359- 
92-82) ; Olympie Balzac, 8* (561- 


1040) ; St-Lazâre Pasquict, (F (387- 
3543) ; Maxéville, 9- (770-72-86) ; 
14 Juillet Bastille, 1 1* (3574081) ; Na- 
tion, 12" (3434447); Fauvette, I> 
(3314074) ; Mistral. 14" (539-5243) ; 
Montparnasse Pathé. 14° (3201246) ; 
Parnassiens, 14° (3203019) ; Gaumont 
Convention, 15° (8284027) ; Pathé Qi- 
c by, 18* (52246-01). 

LA FÊTE DE G ION (Jap-, va) ; Oiympée 
Luxembourg. 6° (633-97-77) ; CHympic 
Petite Salle. 14* (545-35-38). 
POOTLOOSE (VL, va) : UGC Biarritz. 
8" (72349-23) ; VJ. : UGC Montrer- 
nasse. 6° (544-14-27) ; UGC Boulevard, 
9* (2464644). 

FORKDDEN ZONE (AIL, va) : > Art 
Beaubourg. 4° (278-34-15). 

FORT SAGANNE (Fr.) : Gaumont 
Halles, I » (29749-70) ; Richelieu, 7r 


(233-56-70) ; Bretagne, 6° (222-57-97) ; 
Panmoam Odéon. 6» (325-5983) ; Am- 
bassade, 8* (359-1948) : Publrcü 
Champs-Elysées, 8° (72076-23) ; Fran- 
çais. 9° (77033-88) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (8284027) ; Victor Hugo. 16* 


(72749-75); Panmonat Maillot. 17* 
(758-24-24) ; Pathé CKcfay, 18° <522- 
4641) ; Gaumont Gambetta, 20° (636- 
1096). 

LA FORTERESSE NOIRE (A, vJ.), 
Gaîté Boulevard. 9* (2334746). 

FRAULEES BERLIN (AIL, va) : Ma- 
rais, 4* (27847-86). 


GABRIELA (Brésilien, v.o.) : Quintette. 
5* (633-79-38): Gemge V. S* (562- 
4146) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). 
L'HABILLEUR (Au*, va) : Cîuny 
Ecoles, 5> (354-2012). 

L’HOMME AUX FLEURS (Ansu 
va) (•) : Saint-André-des-Arts; 6° (326- 
46-18). 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A- v.o.) : Gaumont Halles, 1* (297- 
49-70/ ; Ctany ftttaco, 5* (35447-76) ; 
UGC Odéon, 6° (325-7148) ; UGC 
Montparnasse, 6* (544-12-27) : Ambas- 
sade. 8° (359-1948) ; UGC Normandie, 
8* (35941-18) ; Colisée, 8" (339-2946) ; 
vJ. : Rex, 2° (239-83-93) : Berlitz. 2* 
(74240-33) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34341-59) ; UGC Gebetins, 1» (336- 
2344) : Miramar, 14- (32089-52) ; 
Gaumont Sud. 14- (327-84-50) ; UGC 
Convention, 15" (828-2064) : Murat, 16* 
(651-99-75) ; Paramounl Madiot, 17* 
(758-24-24) ; Images. 18* (52247-94) ; 
Gambetta, 20° (636-1096). 
L'INVASION DCS PIRANHAS (A.. 
vJ.) ; Ptramount Marivaux. 2* (296- 
8040). 

LOCAL HERO (Brit, va.) : Quintette, 5* 
(633-79-38) ; 14- Juillet Parnawe. 6* 
(326-5840) ; Calypso (h. sp.), 17* (380 
3011). 

LOOKER (A-, va) : Cmë-Beanboure. 5* 
(27 1-52-36); Cbiuy Ecoles, 5- (354- 
2012) ; Momc-Cuto, 8- (2254943). - 
VJ. ; Panunoaut Marivaux, 2° (296- 
8040) ; Paramoont Galaxie,- 13° (580 
1843) : fttnunoant Montparnasse, 14° 
(329-9010) ; Convention Saim-Charka. 
15* (579-3340) ; Paramounl Montmar- 
tre: 18* (606-34-25). 

LES MALHEURS DE HEOX (A^ v J.) : 
Grand Pavois. 15- (55448-85) ; Botte à 
Fïbas, 17* (62244-21). 

MEURTRE DANS UN JARDIN AN- 
GLAIS (Brit-, va) ; Morves. 1*° (260 
43-99) ; George-V. 8* (5624146). 
MISTER MOM (A, va) : UGC Biarritz. 
8° (723-69-23). - VJ. : Secrtua, 19° 
(341-77-99). 

LES MORFALQUS (Fr.) : Berlitz, 2* 
(7424033) ; UGC Marbeof. 8- (225- 
1845). 

LE MYSTÈRE SLKWOOD (A. va) : 
Gaumont Halles. 1*" (29749-70) ; Saint- 
Germain Huchette, 5* (633-63-20) ; 
Saint-Germain Studio. 5* (633-63-20) : 
Eysées Lincoln. 8° (359-36-14) ; Colisée. 
8* (359-2946) : Parnassien*. 14- (329- 
83-11) ; 14-Juillct Beangrenclle, 15* 
(575-79-79). - VJ. : Gaumont Beditz. 
2* (742-60-33) ; Richelieu, 2- (233- 
56-70) ; Saint-Lazare Pasquicr. 8° (387 
3543) ; La. Bastille. 12° (307-5440) ; 
Athéna, 12* (3434065): Nation, 12* 
(343-04-67) ; Faaveue. 13° (331- 
56-86) ; Miramar, 14* (320-8052) ; 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Mayfair 
Pathé. 16° (525-2746) ; Images. 18* 
(52247-94). 

NEW YORK NICHTS (A^ va) <•*) : 

UGC Marbenf. 8* (225-1845). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Arcades, 2- 
(233-54-58); Berlitz, 2° (7424033) ; 
George-V, 8* (5634146) ; Marignan. 8* 
(359-9242) ; Montparnasse Pathé, 14* 

. (320-12-06) ; Gaumont Convention. 15* 
(82843-27). 

OSTERMAN - WEEK-END (A-, va) 
<*) : Êfy Mes Lincoln. 8° (359-36-14) ; 
Espace Gaîté. 14* (377-95^4) ; Denfert 
(ILsp.). 14* (3214141). 


MERCREDI 
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UN FILM DE 

PIERRE TRABAÜD 

AVEC 

PIERRE TRABAUD 
DENISE GREY 
JEAN-PIERRE CASTALDI 
JEAN-PIERRE DARRAS 




f -.i-. 


MERCREDI 


Deux femmes. 

Chacune voit le visage du même homme. 
Chacune pense qu'il s'agit de son mari disparu. 
Une, seule, peut avoir raison. - 


Seule la vérité pourra les unir ou les déchirer. 



PERMANENT VACATION (A, ta) : 
. Maries, l w (26043-99) . 

PINOT 5IMPLE FUC (Fr.) : Forum. 1- 
(297-53-74) ; RJcheJku, 2 ■ (233-56-70) ; 
Poromount Odéon, 6* (325-59-83) ; 
Georgo-V. 8° (56241-46) : Marignan. 8* 
( 359-92-82) ; Paramoum Opéra. 9>(742 


W wDemieiw 

Hiver 


Tri-Star films Ptèsrmc Cr.e production de .hcob Kctsky. Nota Gonung et Ati Itrrici 
bansun fïïm de Riki Si’Adacîi.lüttilwn Qui-iUu dans Xii Demtcr Hiver' (The Ust V.intcn 
avec Tona £I:an. Stephen fücftC ('roduit par Jacob fioCihy. fiütoî par fis: Srb'ach 
Montage de tVJVWî Co.’mo- Direrltmr de Î2 photewr apiriç Am.nün ScJcmon ■ f : 

• Musigut composée par fvch Kvnan . •*, id 


VIVA LA VIE (Fl) : UGC Montparnasse, 
fr (544-14-27) ; UGC Danton, 6° (329- 
42-62) ; UGC Normandie. 8* (359- 

41- 18) ; UGC Boulevard, 9* (246- 
6644). 

VIVE LES FEMMES (Fr.) : UGC 
Opéra. 2 ■ (261-50-32) : UGC Rotonde, 
6* (63348-22) ; Biarritz, 8* (723-69-23). 
VLA UES SCHTROUMPFS (A_ v J.) : 
George-V. 8° (5624246) : Saïut- 
Am braise. 11 - (70049-16) ; Oraad Pa- 
vois, 15* (5544645). 

LA VOIX HUMAINE (Fr.) : Marais, 4* 
(2784746). 

YENTL (A, v A ) ; UGC Danton, fr (329- 

42- 62) ; UGC Rotonde, 6* (63348-22) : 
UGC Cbamps-Elyaées, 8* (359-1 M 5) ; 
v. f. UGC Boulevard. 9* (246-6644). 


Les séances spéciales 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A-, v.o.). Châtelet Victoria. 1*» (508- 
94-14), 20 h 25. 

AMERICAN GIGOLO (•) (A^ va), 
Châtelet Victoria, 1*> (508-94-14), 
15 b 05. 

L’ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(A- va), Boite à Oms, 17* (62344-21) 
17 h 45. 

CASANOVA (de Ftffini) (11. vjl), Tem- 
pBera, 3* (27394-56), 22b 15. 

LA CITE DES FEMMES (*) (It, ta), 
Templiers, 3* (2739446), 22 h. 

COUP DE TORCHON (Fr.), Grand 
Parais. 15* (5544645), 22 h (5. 


COUP DE GRACE (AU. va). Répubfic 
Cinéma, 11* (805-51-33), 16V 
DERSOU OUZALA (Sov.. vjy.), Str 
Lambert, 15* (532-91-68), 20 h 3tt 


LES DIABOLIQUES (Fr.) Otympic 
Luxembourg, 6* (633-97-T7), 24 h. 

LA FIEVRE DANS LE SANG (A_ v.o.). 
Studio Bertrand, 7* (783-6446). 17 h. 

IL ETAIT UNE POTS. LES PLOUFS 
(Fr.-con.) , St- Ambroise. Il- (700- 
89-16). 16b 15. 

L'HOMME QUI VENAIT IPAIUEUSS 

(Aag-A. ; vja), Rivaiî-Beaohoora, 4* 
(27363-32). 22 h 05. 

MORT A VENISE (h, va). Templiers, 
3 * (272 -94-56). 20 h. 

POSSESSION (*’J (Akl, va) Olympie 
Luxembourg, 6* (633-97-77), 24 h. 

LE RIDEAU CRAMOISI (A., va.), 
RéjmUic Cinéma, II» (805-51-33), 

LE SHÉRIF EST EN PRISON (A., 
V.Û.) : Grand Paras.' 15* (55446*5). 
I9h 15. 

SUZANNE SIMONIN, LA RELI- 
GIEUSE DE DIDEROT (Fr.), Si- 
Ambratie, 1 1* (70089-16). 

TAXI DRIVER (-) (A., va) : Boîte à 
Films. 17* (62244-20,30 b 15. 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.), Cbâ- 
teïet Victoria. 1* (508-94-14), 17 h 05. 

LES VEUX DE LAÜBA MARS (*) (A_, 
væ), Saim- Am braise. 11- (700-89-16), 
23 L ... 


RADIO-TÉLÉVISION 


COM 


“î - la 

iCt» 1 “ . _ 


Mardi 1 9 juin 


» PREMIÈRE CHAINE :TF1 


56-31): Paramoum Buulle. 12* (343- 
79-17) ; Nation. 13 (3430447) ; Mom- 
pamasse Pathé, 14* (320- 12-06) ; 
Fauvette, 13* (331-60-74); Paramoont 
Galaxie, 13* (580-1803) ; ParameuM 

. Montparnasse, 14* (329-90-10) ; Mistral, 
14* (539-5243) ; Gamsoot Convention, 
15* (82842-27) ; Paramounl Mafllot, 17° 
(758-24-24) ; P«M Wepler. 1» (522- 
4601) ; Gambetta, 20* (636-1096). 

LA PIRATE (Fr.) : Gaumont HaOes, 1* 
(29749-70) ; UGC Opéra, 2* (261- 
50-32) ; Quintette, 5* (633-79-38) ; Phra- 
moum Odéon, 6* (325-5983) ; La Pa- 
gode, 7« (705-12-15); Marignan, 8» 
(359-92-82) ; Olympie Balzac, 8* (561- 
1060) : Français, 9* (770-3348); 14- 
Jnîiiei Bastille, U* (357-90-81) : Pâmas- 


En vacances 

Aide 7 ,-les 


leun souvenirs et revivaa. à quarante ans de distance, le 
mèmt COflfîiL II réapparaît comme le tyran pull était, 
elle comme victime, tout bascule - 

23 h JournaL 


DEUXIÈME CHAINE :A2 


... à travailler 
sérieusement et 
avec plaisir ! 


siens. 14* (329-83-11) ; PLM 
Saint-Jacques. 14* (589-6842) ; 14- 
: Juillet Bea agrandie, 15* (575-79-79); 
PaibéCUcby, 18 (5224601). 
POLAROID KHJLER (Fr.) (*•) : Mû- 
ries, I- (26043-99). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand Pa- 
vois (H. sp.), 15- (5544085). 

RETOUR VERS L’ENFER (A., vJ.) : 
Paramounl Opéra, 9* (742-56-32 ) ; Gaîté 
ftochccbouan, 2* (878-81-77). 

RUE CASES NÈGRES (Fr.) : Epée de 
, Bois, 5* (337-5747). 

SCÉNARIO DU FILM PASSION (Fr.) : 

Studio 43. 9* (770-63-40). 

STAR WARS LA SAGA (A^ v.o.) : la 
Guerre des étoBes, L'empire conuv- 
attaque ; le Retour du Jedi ; Escurial, 13* 
(707-2804). 

STREAMERS (A~ v.a) ; CHympic 
• Luxembourg. 6° (633-97-77). 

STRYKER (A^ vJ.) ; Rex. 2- (236- 
83-96); Paris Gaé, 10* (770-21-71); 
Tourelles. 20* (364-51-98). 

LE SUCCÈS A TOUT PRIX (Franco- 
Britannique, v.a) : Saint-Gannsia Stu- 
dio. S* (633-63-20) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Olympie Entrepôt, 14* 
(545-35-38). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Marbeuf, » (225-1 845) . 
TENDRES PASSIONS (A^ v J.) : Para- i 
nmunt Opéra. 9* (742-56-31). ' 

TOOrrSIE (A, v J.) : Opéra Night, 2 ■ I 
(29642-56). 

LA TRACE (Fr.) : Luocnnüre. 6* (544- 
57-34). 

TRAHISONS CONJUGALES (AngL. 

va) ; Loccntalra, 6* (544-57-34). 

LA ULT1MA CENA (Cnfc, va) ; 

. (H. sp.) Denfert, 14* (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
- de l'Etoile. 17* (32042-05). 

UN BON PEUT DIABLE (Fr.) : Grand 
Pavois, 15* (55446-85) ; Calypso 
(H. sp.), I7 1 * (380-30-1 (). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) ; Gaumont Halles, 1“ (297- 
49-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Hau- 
teftatille. 6* (633-79-38); Pagode. 7* 
(705-12-15): Cotisée, »• (359-2946); 
Efysécs Lincota, (8*) (359-36-14); 
Saint-Lazare PaM trier, 8- (387-3543) ; 
Athéna. 12* (3430065) ; Gaumom-Sud, 
14* (327-84-50) j POreanaem, 14* (329- 
83-11) ; Montpaxnos, 14* (327-52-37); 
14-Jui!let Beangrenclle, 15* (575- 
79-79) j Ptesy, 16* (28842-34) ; Pathé 
CDcby, 18* (5224601). 

UN HOMME PARMI LES LOUPS (An 
VjO.) : George-V, 8* (5624146). 

VENT DE SABLE (AI*, va) : Bona- 
parte. 6 - (326-12-12). 

V1DÉODR0ME (A. v.o.) (•) : Forum 
Orient Express, 1» (23342-26); Pora- 
moiiiit City. 8* (56245-76). - VJ.: P*, 
ramonât Montparnasse, 14* (329-90-10). 



20 ft 20 FootbaB : Franco-Y ougoalavi*. 

Eu direct de Saînt-Etieiuie; à 22 h. 20, Da n c mai k- 

Belgique, en différé de Strarixmig. - - 

23 h 60 Journal. 

0 h 10 Bonsoir te* cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 La darniàf» séanoa : soirée Hurnpbrvy 


Bogart. - 

Fimtri rta dTL Mltchcl] « G. JoartPhni 


Actualités Gaumont (1955) ; Tes Avery ; prEsematk» 
du film par Eddy MîtcheU. 22 h 15. Tex Avery. réclame 
de rèpoqttc ; attraction, annonce du deuxième film. 

20 h 60 Cinéma : la Main gauche du Seigneur. 


20 h 35 Le» . Mardis de l' inf or matio n : 2002. 
r Odyssée du quotidien. 

Magazine de la rédaction de TF1 et d'Alain Dcnvera. 

Un rMz-reponage - proposé par Miche! Parbot et 
Daniel Canekdn - qui nous transporte à l'aube du vingt 
et unième siècle : pas de fiction : seulement la transposi- 
tion dans un avenir somme route assez proche d'une 


Füm américain d’E. Dmytryk (1955), avec HT __ . 
G. Tierncy, L.-J. Cobb, A. Moorèbead. E-G. MaraùaiL 
La Chine en 1947. Prisonnier d'un - seigneur de la 
. guerre -, un aviateur américain lui échappe et se réfugie 
dam une mission catholique en usurpant l'habit et 
l’identité d’un prêtre. Film ef aventures sur le thème de 
la réhabilitation morale d’un homme devenu un aventù- 
. fier. Sam l'interprétation de Bogart. ce sends plutôt 
médiocre. 

22 h 40 JournaL 

23 h Cinéma ; le Port de l'angoissa. 

Hlm américain de H. Hawks (1944), avec H. Bogart, 
L. Bacall, W. Brennan, D. Monta, H. Ctrmîchul (va 
soas-âtnSe- N.). 

A Fort-de-France, en 1940. Un Américain, ; indifférent à 
la pqlitiûue. s'éprend d'une chanteuse de cabaret et 
choisit d aider des résistants gaullistes contre la pôtiac 
de Vichy. Cette adaptation assez fantaisiste d’un roman 
de Hemingmrp marque la rencomre de Bogart et de 
Laurca Bacall. troublante, insolente, et le dêmu de leurs 
rapports amoureux, réels. Ainsi naissent les mythes. 


série de faits quottdiens fia vie de famille, le travail, les 
cultures-. /. Une émission curieuse et vivante 
21 h 35 Théâtre : Gin game, ou la rami n'aat pas 
ce qu'on pensa. 

De Donald L. Cobwrn, spectacle du Théâtre de la Ville, 
mise en scène de Jean Mercure avec Forma Dorsay et 
Martin Wefler. - - 

Deux retraités. Fonsia et Martin, se rencontrent dans 
une maison de retraite. Jouent aux cartes, confrontera 


SINGER 

20 % @ 



FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 L'histotra de France an BD. ' 

17 h 10 Ciné 18: Au bout du printemps. 
DeG.TanugL 

18 h 40 Danse : Qui a tué Lofai 7 
IB h BS Atout Pie. 

19 h Informations. 

19 h 36 FauBleton : Une ffle du régent. 
19 h 50 B ÿ à da la pub dans t* air. - - 


FRANCE-CULTURE 




20 h 30 Diategaes : Vie et mort des paysages, avec Pierre 
Sansot et Claude-Henri Rocquet. 

21 k 45 Lectares:P. JacotteL 

21 h 50 Mari ga r tAggeis. m u sique» dn XX* tiède. 

22 h 30 NaNsanspMnesshnDe. 


FRANCE-MUSIQUE 


Offre valable jusqu’au 30 juin 84. 


20 fc 30 Coacert : Musique tradinooncOe Conte flamenco 
de Virera. 

22 li 34 Lee .sohéee de Franca-MarigoT : Programme 
musical ; à 23 h 10, Jaz&Chrf» (en direct do Nür Mor- 
ning). 


Mercredi 20 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11 h 15 TF1 Vision plus. 

11 h 50 LerandaaArousd'AnnBe. 

12 h 15 Télé-foot. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JournaL 

13 h 35 Vrtamina. 

E m ispon de Christine Cou lin et Cétâk Roger-Machnrt. 
Au sommaire : Gïgi : Invités du placard; Pùdfbly; 
Pourquoi-comment ; Lotovilamine ; Dessin animé .* 
Jackson 5 ;Vtiaboum; Dessins animés: K wicldy Koala 
le roi Arthur ; Jacques Trimotin raconte ; un cas de 
démocratie chez la abeilles ;Arok le barbare. 

16 h Jouer le jeu data santé. 

16 h 5 ' Temps X. 

Emission d’Igor et Grichka Bogdanoff. 

17 h . Un métier pour demain : ta micron wca - 
niqua. 

17 h 18 Losinfos. 

17 h 25 Le viBaga dans las nuages. 

Emission pour eofanu de Christophe IzaxdL 

17 h 45 Séria: Quand ta liberté venait du ctaL 

18 h 15 Presse-Citron. 

18 h 25 Jack Spot. 

Emiss i on de Stéphane CoOara et C&role Fay-Kellcr. 

18 h 50 Jour J. 

19 h 16 Les petits drôles. 

19 h 40 Tirage de la Loterie nationale. 

19 h 50 Journal. 

20 h 20 Tirage du Loto. 

20 h 25 En eurovision : tootbaéL 

Championnat d'Europe des nations : RFA-Espagne en 
direct, et Portugal-Roumanie en différé. 

23 h 40 Journal. 


23 h 5 JournaL 

23 h 25 Bonsoir les c&ps. 


TR01S1ÈME CHAINE : FR 3. 


14 h 56 Questions au gouvernement A fAnern- 
blée nationale. 

17 ft Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze répons. 

19 h SB Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 18: Sortie interdite. 

MLNoajP Charnu^* ****** Vïn * e ”’ * VeC G ‘ a “ n * 
L’histoire d’une amitié étrange entre un flic et des clo- 
chards. Une intrigue - qui oscille souvent entre le réel 
et l'imaginaire - servie par de tris bons comédiens. 

22 h 10 JournaL 
22 h 30 Football 

Championnat d'Europe des nations- (résumé). 

22 fi 46 Préluda 4 fa nuit. 

Sonate pour video et piano, de César Franck, Inter- 
prétée par Aldo Gccotùd au piano et Jean-Pierre 
Wallex au violon. 


PARIS- ILE-DE-FRANCE 

5 L'histoire de France en BD 
10 Mon ami GuignoL 
25 Jazz aux ArgentTères. 

5 Série : La porteuse de pain. 

30 Vie régionale. 

Informations. 

35 FetÂBeton: Une filta du Régent. 
50 H y a de fa pub dans J'air. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


20 h 30 ANTJOPE. . 

12 h Journal (et & 12 b 45). 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

13 h 35 FeuiUeton : L'appartement. 

13 h 60 Les carnets de Taventure. 

14 h 25 Dessins animés, 

15 h Récri A2. 

17 h 30 Micro- Kid. 



ELTQN JOHA 


sad SOTIQ'S (say so mur fil 


FRANCE-CULTURE 

9 h 5 Matinée des sciences et i&daàqucs. 

10 h 30 Le Int amrtat sur la rie ; « T sou. l'effrayeur 
de dragons », de N. Vidal, avec de jeunes lecteurs. 

10 ^ 50 Murique : Angers, musiqtie du XX* stade : René 
Idhowitz (et h 1 6 h 03 et 20 h 30) . 

12 h 5 Agora. 

12 b 45 Panorama : la' musique. 

13 h 30 Twntaataaé. magazine muâcaL 

14 B 30 « LA adssne », de Claire Virât. Avec R. BaÜlet, 
J. BoUery, C Latardc^. 

15 h 35 Ete raaotand la Safat-Lareeut : la poésie qn€bé- 
couse d aujourdliui (A la pointe du jour). 

18 k Le cri da homard. 

18 h W L’fcofe des parents et des Cdacatess : le» jeunes 
d&nJtioe éiramtèrc. — _ 

18 faT^^^^Aladare». 

19 h 25 Jazzèr«BCkuK. 

19 h 30 Perspective «tariffina : sociologie "de la 
connaissance, par P. Thuillier (Auguste Comte). 

20 ta Les aÿn ta te i auk BMa. 

20 h 30 Maint : Angers, musiques du XX* aède, 

• (ouvres de Bach, Leibowitz et P. Fenekm, par l’Oroh. 

• ^hilbannontquc .des Pays de la Loire, dir. H. Luig) . 


18 h Platiné 45. 

Etion John, Mylene Farmer. Culture Club. Madona, et 
le groupe qui monte. Carte de Séjour. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et dès lettres. 

19 h 15 EmissioRS régionales. 

19 h 40 Lrthéâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord IWC). .. 

-20 h 40 ’Teféfilm : la-Dîgue. 

Del. La brune, avec C, Boisson, M. Garai, R. Rbmrfi^ 

Un têlffUm à pùirt qui tranche avec les productions télé- 
visées habituelles, un hdis clos dramatique, imaginé à 
partir d'un mélodrame : la crise d’une Jeune femme aux 
prises avec sa famille, une ambiance Infernale dans une 
maison-blockhaus eu bord de la mer. Belles images vio- 
lentes. 

22 h 10 Magazine : MoL. je. 

De Bernard Bootlikr. 

Lettres au président; Les rois de la sape ; Overdanse; 
Machines détournées, imagesretrouvées iL'hommedms. 


FRANCE-MUSIQUE 

* J* 5 I* «tais ■witicin : Gusiav Malbar avant 
Vieime ; «BQvrec de Mahler, Mascasni, LûzL 

■ ta 5 Coecerê s œuvres de Brari^, R. Strauss, par 
« L t ^S h ^“U , ^ fcFn ^^-G.AIbredrt. . 

13 h 31 Las titaasts data terre. 

14 ta. 2 Je* me» sdBsfaa : oeuvre» de Schumann, par 

M. Kameda, piano, et D, Delattre. 

** A MtoKwn» 1 » . Elle 6uii une fois Kanche- 
NooïHes; à 15 h 25 *. (in sonal dans & sono (et 4 


16b 20) ;ù 15 h 30, Mkrodîghal 5 à 15 b 50, Sorawcopie ; 

i 15* 55, MarebooutalicdTi lé hlS.Coun-diaiït 


17 h HMandb ta Hastaàe. 

18 h 5 LTmprtaii. 

19 ta Le tanga, -du ûm î 


19 î •“W* ** goBe t FtaùBçton -«Ls ja tl ce 

France- ; Intermède ; Où joucni-ils ? 

Mmtapreoo«aeŒ5K«Joe:magaziae- 

20 ta 30 Concert : le Roi malgré htû de Chabrier, par le 

MihwI OwIum. r - i j- 


Nouvel Orebênre phüharmocknie et .-les Cbœun de 
. P*dx>-Fraace, dir. C. Dutûrt. aoL B. Gardet, rnkn. 
E. HeQdncks, I. Garctasanz— 

23 h ^ L*s semées de Fruiice-Mtitaqae : Walier Gïcocking 

Mpuhlïc <1943-1948) ;i£ttvtes dé Beethoven, Brahms, 

Pfrtzner ; a 1 h.PQ*»ons<for. , 


r * cM> \Æû 
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COMMUNICA TION 


La CGT et la CFDT réclament des réformes 
dans l'audiovisuel public 


Les syndicats CGT et CFDT esti- 
ment chacun que le système audiovi- 
suel français devrait faire l'objet de 
réformes importantes. La Fédéra- 
tion nationale des syndicats da spec- 
tacle, de randtovisad et de l'action 
culturelle CGT estime, notamment, 
nécessaire le regroupement de TF X 
et Antenne Z, qui conserveraient, ce- 
pendant, leur indépendance de pro- 
grammation. Cette fusion devrait 
permettre, aux yeux de M- René Lo- 
mé t, secrétaire confédéral, qui s'ex- 
primait lors d'une conférence de 
presse, jeudi 14 juin, d'accomplir un 
effort accru en faveur des pro- 


ir qui la 

loi de juillet 1982 est là « réforme 


de ressources (_) La conséquence 
sera vn défiât d'exploitation, en 
1985, pour toutes les sociétés à àx 
; mois d’une échéance législative ». 

Tout en suggérant nue loi rectifi- 
cative « modifiant les aspects néga- 
tifs de là loi de 1982 ». le SUR.T ré- 
dame la création d’une « société 
financière pour le service public », 
» une planification rigoureuse » 
dans remploi des moyens, l'élabora- 
tion d’un « plan phûi-anmtel pour 
les industries de programmes », la 
négociation d’une charte pour « ('in- 
troduction des nouveaux matériels 
et nouvelles technologies ). 


e nu 

ratée du gouvernement de gauche - 
a réaffirmé que la logique de la 
CGT était - le développement du 
service public de la radiotélévision, 
flous ne voyons aucun intérêt à F ap- 
parition ou à la mise eh place de 
chaînes ou de réseaux privés, pas 
plus au plan national au' en matière 
de télévision par satellite et, à plus 
forte raison, pour la télévision par 
câble ». 


Le Syndicat unififi de radio et de 
télévision (SURT-CFDT) s’in- 
quiète, lui, surtout de la situation fi-, 
nancière du service public de l'au- 
diovisuel. Selon un tract daté du 
samedi 9 juin, et diffusé depuis lors, 
le projet de budget 1985 « prévoit - 
une diminution des emplois de 2% 
et la reconduction pure et simple du 
budget de 1984. ce qui conduira à 
une baisse de 4% à 5% du niveau 


[Le compte est boa. Surir otibB, cfa- 
osi des partenaires de fmdwiwnl 
s’est, & présent, exprimé sa* les mhi- 
gèrent» qa*3 conti endr ait d'apporter 
an système : après le gouvernèrent, qu 
donna* daq ara an service public pour 
monter les défis des son é tau x mé- 
dias, après le Parti c oMHralt rt e, favo- 
rable A ose tatou de TF L d*A 2 et de 
la SPP, après PoppMitfoa, qd préco- 
nise bk large «dMatinÜM», et 
après la Hante Antorité delà eommari- 
ratteu awdtovfcurile, qui rédame des rfe- 
fonnesde WCt— pour fa vo ris er la 
aéation, vfiâé deox ik» priuchauix syn- 
dicats qui se prononcent pov des ré- 
formes de fond. Personne s’est donc 
tntont content du système actnel et 
daon mboge ne refonte àn service 
pobfic dans un sens souvent 'd MKr ent 
Haas ce concert, la question est donc 
moins de savoir fO sera rends sur Pen- 
nage que de «voir cornent, par qui et 
1 quelles fins ? - EJL] 


EN SAISON D’IMPORTANTES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 


Difficultés financières â Radio- 
Caraïbes Internationale (1). La sta- 
tion privée la plus importante des 
Antilles francophones, en « gué- 
guerre » constante avec la radio de 
FR 3-DOM-TOM (devenue 
aujourd'hui RFO), qu'eUe concur- 
rence dangereusement par son ton 
plus libre, son plus grand dyna- 
misme et une plus grande rapidité 
dans 1" information, objet depuis tou- 
jours d'âpres enjeux politiques et 
économiques, vient de licencier six 
personnes pour raisons économiques. 

Cette mesure, qui a été décidée 
par la direction de la station à la 
suite d'un plan de redressement . 
demandé par la SOF1RAD (2), et 
qui a été autorisée par l'inspection 
du travail, n’a en réalité surpris per- 
sonne. Depuis que la station a été 
rachetée par la SOFTRAD en 1982, 
les frais de personnel (embauches et 
avantages sociaux respectant la 
législation sociale) ont augmenté de 
45 % en Z983. Les frais entraînés 
par b destruction du matériel lors 
du dernier attentat commis dans b 
station en Guadeloupe se sont élevés 
à plusieurs centaines de milliers de 
francs. Mais c'esi l’introduction de 
b publicité à la télévision qui a défi- 
nitivement mis b station eu péril. 

En décembre 1982. M. Olivier 
Garera, directeur général adjoint de 
RCL que nous avions rencontré à 
Fort-de-France, s'inquiétait déjà. 

Une chute de 20 % sur les recettes 
avait été envisagée, sort 3 millions 
de francs pour 1984. Ken que le 
déficit en réalité soii moindre - de 
Tordre de 15 % ( » le délai est beau- 
coup trop court pour donner des 
chiffres précis », dit M. Jean- 
Claude A&selin de BeauviQe, direc- 
teur des programmes en Martinique, 
qui évalue cependant le déficit pour 
1983 à environ 1 million de 
francs), - tout le monde s’accorde à 
dire que c'est l’Introduction de b 
publicité à b télévision — et non sur 
les radios locales - qui menace gra- 
vement b radio. Les annonceurs 
- nationaux » passeraient majoritai- 
rement à b télévision, gênant RCL 
tandis que ce sont de tout petits 
annonceurs, un marché peu impor- 
tant. qui vont sur les radios locales. 

- Nous avons demandé à la direc- 
tion de HCI de mettre en place un 
plan de restructuration Qui tienne 
compte de la nouvelle réalité écono- 
mique sur un marché déjà surmé- 
diatisé ». mats a déclaré M. Bernard 
Miyet, à b tête de b SOFTRAD 
depuis août 1983. Cet effort, qui 
s'inscrit dans une logique d’ensem- 
ble du holding - et qui touche 
d'autres groupes où b SOF1RAD 
n'est pas forcément majoritaire, - 
doit s'accompagner dans son esprit 


d'un effort de rationalisation dans 
l'organisation de b radio, écbtée 
entre b Guadeloupe et la Martini- 
que, d'une amélioration de b qualité 
tout en conservant b spécificité de 
chàque radio. 

RCI a déjà supprimé ses émis- 
sions de nuit. Elle va multiplier les 
«journaux communs » entre b Gua- 
deloupe et b Martinique, remodeler 
son antenne, accroître b profession- 
nalisme. On . peut s'étonner au pas- 
sage du licenciement d'un des meil- 
leurs journalistes de b station, 
M. Bruno Marion, réputé pour sa 
(compétence et remarqué plus 
récemment pour. son travail à b 
Grenade). 

' CATHERINE HUMBLOT. 


(1) RCL qui a un chiffre d'affaires 
annuel de 10 millions de francs, compre- 
nait avant' les licenciements environ 
cinquante-deux personnes salariées en 


Guadeloupe et en Martinique, pour 
différents de 


faire trois programmes 
5 heures & minuit, plus une dizaine à 
Sainte-Lucie et cinq A la Dominique. 

(2) Société financière de radiodiffu- 
sion. contrôlée par l'État, qui détient des 
B r iVwe i Europe 1, RMC, Sud-Radio, 
etc. 


• La relaxe de M. Hersant : 
l'UNSJ fait appel, - L'Union natio- 
nale des syndicats de journalistes 
(SNJ, SJF-CFDT.SNJ-CGT) an- 
nonce flanc on communiqué sa déci- 
sion de faire appel après le verdict 
de relaxe pour M. Hersant intervenu 

jeudi 14 juin devant b 17 e chambre 

de Paris {le Monde du 16 juin). 
L’UN SJ » affirme ainsi sa détermi- 
nation contre Robert Hersant 
quelle continue à considérer comme 
le véritable maître de France- 
Soir f„J. Les plaintes que les syn- 
dicats de Journalistes ont intro- 
duites en 1977 visent ['ensemble de 
ce groupe, et c'est à ce titre que Ro- 
bert Hersant demeure inculpé de- 
puis cinq ans », poursuit le commu- 
niqué. 


L£ CONSEIL NATIONAL DE LA 
COMMUNICATION AUDIOVI- 
SUELLE ET LE STATUT DES 
RADIOS LOCALES PRIVÉES 


Le Conseil national de b commu- 
nication audiovisuelle (CNC A), 
que préside M. Lucien Sfez, a réaf- 
firmé lundi 18 juin sou attachement 
à l'instauration d'un double secteur 
pour les radios locales privées : asso- 
ciations non publicitaires d’une part, 
sociétés commerciales de l'autre. Le 
CNCA - sorte de Parlement de 
l’audiovisud - estime que le troi- 
sième secteur prévu par le projet de 
loi (des associations de là de 1901 
pouvant avoir recours à b publicité) 
'•est • hybride » et risque d’« aller à 
l'encontre de l’exigence de transpa- 
rence ». • En effet, de nombreuses 
entreprises commerciales risqueront 
de se déguiser en entreprises asso- 
ciatives ». ajoute-t-il. 

Le Conseil juge, d’autre part, 
nécessaire de « voir mieux préciser 
la compétence du juge judiciaire », 
qui doit pouvoir, selon lui, prononcer 
te retrait de Tauiarisatian dans te 
cas de confiscation des installations 
et matériels d'une radio ou en cas de 
troisième infraction par une -radia 
Enfin, 1e CNCA réclame que des 
sanctions soient prévues contre - le 
franchlssage. source dlnjustice et 
forme cachée des réseaux ». Rappe- 
lons que 1e projet doit venir en dis- 
cussion an Sénat 1e 26 juin, après 
avoir été adopté par l’Assemblée 
nationale le mardi 12 juin (le 
Monde du 14 juin). 


• La CGC s’insurge contre les 
chaînes de télévision. — La Confé- 
dération française de rencadremeut 
(CGC) juge « consternante et scan- 
daleuse» b publication des temps 
de. parole dont ont bénéficié les in- 
tervenants politiques et sociaux sur 
les antennes des trois chaînes de té- 
lévision lors du premier trimestre de 
l’année {Je Mondé du 14 juin). 
■ Quatre minutes pour la CGC et 
■ deux heures quarante-trois minutes 
pour la CFDT, c’est une home pour 
le gouvernement et les présidents- 
directeurs généraux des trois 
chaînes. » . . 
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LE CARNET DU W*mh 


Décès 


- ML Jérôme Bradé, 

M> Sibylle Bîndé, 

M* Michèle Boentet, 

Le colonel et M** Pierre Gant, . 
M*Lou MbHgaard, 

M. Francis Doveruay, - 
son petit-fils Alexis, 
ses parants et ses amis, 
ont b d ouleur de faire put du décès de 


M*» Maurice BfNDÊ, 
née Jaune BoanfcC, 

leur mère, soeur, beUe-sœar, «mie, 
grand-mère et parente, 
qui s'est éteinte b mardi 12 juta 1984, 
dans sa soixantième 
La cérémonie et l'inhumation ont eu 
Sût à Rochcfort-sur-Mer, le vendredi 
15 juin. 

Une pensée est demandée à ceux qui 
l'ont connu, en souvenir de sou époux te 


capitaine Maurice BXNDfc» 


mort en service commandé à l'âge de 
vingt-neuf ans, le 1 3 mai 1953. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


75. avenue Deufert-Rocbereau, 
75014 Paris. 

4, rue Boulard, 75014 Paris. 

10-14, nie des Lifau, 75019 Paris. 

99, boulevard Aibert-I“, 

33 Bordeaux. 


de 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M-HéJcaeCONTARD. 
née Urdabure» 

De la part de 
Ses Os. 

Gérard et Guy Coutard, 

Sa fannUe et ses amis. 


Les obsèques auront heu ea f église de 
Gif-sur-Yvelte, te m e r cr edi 20 juin 
1984, à 15 h 45. 

Cet avis tient beu de faire-part. 


- Le général Guy Grasferon, 
sooépoux, 

Marie-Pierre et Alain Beykx, 
François-Denis Groderon, 

Nathalie et le docteur Jean-Mare 
Gros, 

ses enfants, 

Stéphanie, Vincent, Cécile, Emilie, 
Isabelle, 

ses petits-enfants, 

Denise Charles-Martin, 
sa soeur, 

ont b douleur de faire part du rappel i 
Dieu de 


Geneviève GROSLERON, 
DéeCbartes-MarHu, 
survenu, à Blaye, le 14 juin 1984. 


Les obsèques out eu lieu dam l'inti- 
mité familiale i Crocq (Creuse) le 
18 jub 1984. 

* Cet avis tient lieu de faire-part. 


23260 Crocq. 


— Alhi. 


M"* André Jeansehne, 
sooépottse, • 

M- Hélène Rw», 

M. et M"* Alain J ean se hn e, 
ses enfants, 

Karine et Fabrice Ra von, 
ses petits-enfants. 

Les familles Jeansehne. Giboury 
et Bruliard, 


ont b douleur de faire part du décès de 


M. André JEANSELME, 

ancien administrateur principal 
des Communautés économiques 
européennes, 

ancien directeur départe ment al 
du commerce et des prix, 
chevalier de la Légioa d'honneur. 


survenu A AIN le 16 juin 1984, dans sa 
quatre-vingt-deuxième année. 


La cérémonie religieuse a eu lieu le 
lundi 18 juin 1984 ea b cathédra l e 
SaûatoCédle (TAlbi (Tan) . 


Adresse du deuD : 


68, rue SahmtKfe-Salies, 
81000 AlhL 


- Chambéry. La Chambre. 
Carantec. 


M“ Jean Kerrien, 

Anne et Française Kerrien, 
M. et M“ Yves Combot, 
M* Cloiilde Stragiotti, 
Parents, alliés et amis. 


ont l'immense tristesse d’annoncer te 
décès de 


M. Jean KERRIEN, 

professeur INGS 
(en retraite), 


survenu A Chambéry, i Page de soixante 
et un ans. 


L'inhumation aura heu à Carantec 
(Finistère) le 20 juin 1984. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


ROBLÛT s. a. 

522-27-22 

ORGANISATION D'OBSÈQUES 


- M~ Robert Maity-Musao, 
M"" Marie-Christine Marty, 
M. et M* Olivier Marty 
et leur fhs Jean-Baptiste, 


ont l'immense t ristnac dé faire part do 
décès du: 


doettar Robert MARTY. 


ancien chef de c&mqno 
i b faculté de médecine de Paris, 


& l'Université de MoatpeUkr-It, 
Pour respec t er sa volonté, b cérémo- 
nie religieuse s'est déroulée dans b 
fflÿw j pfî n Mrij familiale. 


L' inhumatio n a eu lieu an cimetière 
marin de Site k lundi 18 juin 1984. 

• Qui peut dire où la mémoire 
[commence 
Qpi peut dire où te temps présent 
[fiât 

Où le passé rejoindra la romance 
Où le malheur n'est qu’un papier 
[jauni. » 


(Aragon). 


- M. et M 1 " Jean MENAGER, 
ica parants. 

Ses frères, sœur, beau-frère, belles- 
sœurs, ses neveux 
Et toute sa famille, 

M. Jean-Claude Detais, 

M. et M" Georges Delais, 

M. Yvon S&uderais, 

Tous ses proches collabora leurs et 


M" c Beor, M“* Delabrosse, 
M“ Denis, M** Denise* u, 

M“ Dotnneg. M“ Dubosc, 

M 11 Le Han vie, M“ Levy. M* Manon, 
M“ Merignac. M- Pariséan, 

M“ Soulaxd, M"* Wiener, 
î .'As s i st ance aux animaux, 

La SP A, 

font part du décès de leur cher 


Micbd, 

survenu subitement dam sa trente et 

unième année. 

Une cérémonie religieuse aura Qeu 2U 
cimetière du Père-Lachaise, chapelle de 
l'Est-Parisien le jeudi 21 Juin, à 
14 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part 


- M* Christian Olier, 
sou épouse, 

Loche, Brigitteet Dominique Otier, 
ses enfants, 

Georges Olier, 
sa mère, 

M. et M“ Nicolas Jacoby, 
ses beaux-parents, leurs enfants et 
petits-enfants, 

M* Odette Olier, 
sa tente, 

M. et M“ Hervé Le Chapelain, 
m» beau-frère, sa srear et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Christian OLIER, .. 
professeur A b faculté de médecine 
de Clermont-Ferrand, 
chirurgien des hôpitaux. 


survenu A l’âge de quarante-cinq ans, le 
14 juin 1984. 

Les obsèques ont eu lieu k samedi 
16 juin, eu l'église de Saint-Pierre de 
Beaumont (Puy-de-Dôme), suivies de 
l’inhumation à Sain t-J ulien-des-Chazes 
(Haute-Loire). 


- Bonnicux. 


M. Jean-Pierre Rondeau, 

M. et M“ Jean-Fhflippe Rondeau. 
Les lieu tenants. Didier et Anne-Marie 
Rondeau, 

M 1 " Ingrid et Stépha ni e Ro n de au . 

M. et M"* Roger Prêtai, 
oui la douleur de faire pan du rappel i 
Dieu de 


M» ESntedi RONDEAU, 


survenu le 12 jub 1984. 

Selon la volonté de la défunte, b céré- 
monie s’est déroulée dans b plus stricte 
l’églt: 


intimité familiale, en l’église de 
Trekwp-sur-Mainc (Aisne). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

84480 Bonnicux. 


— Jean-Marie ScMérct, président de 
b Fédération des parents d'élèves de 
renseignements public (PEEP), 
a b douleur d'annoocer b décès de sa 
mère. 


M“ Caroh SCHLÉRET, 


le 18 juin 1984, dans sa soixante- 
dix-huitième année. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


89, boulevard Berthier, 
75017 Paris. 


la Librairie 

«BHéipfaAiS» 


vans prie de bi faire Hwapeur 


iTuotlwt In 


du canes de 


Bernard Louedin 

L’AIRE D’EROS 

Texte de Jacques Cbessex 
de F Académie Concourt 
k jeudi 21 jom 1984, de 17 h i 20 h 
l’artiste signera son livre, ses 


^SV£C0RNEüXE,75IB6PAUS 

ra.-éJMMZ 



dop wte 1967, cha q ue année, plus do 1.000 étudiants^. 

préparations tfité ou annuallac —■ 

sur place ou par corraapondance CniDIinDC 
1" « 2* année ■ Fui tfAP ^UlwlIlfvO 


rcantrm : Quartier Wüi ou Neuâv 

57, r. QUstfiOg, 92 Nflullty. 722J4J4 • 74&09.19 



— M. Georges Wahnvc, 
son époux. 


ML Michel WalruveetM-», 
occ Denise Bandant, 

ML Jean-François Lxrdoor et M" 
née Françoise Walrave, 

M. Alain Walrave et M K , 
née Edith Darteveûc, 
ses enfants. 


Thierry, Patrice et Florence Walrave, 
Bénédicte. François-Xavier et Anne- 
Claire Laideur, 

David, Nathalie et Emeric Walrave, 
ses petits-enfants. 


M 8 * Jenny Leqaime. 

Les familles Walrave, Tu rot te, 
Lequime et Picard, 


ont b douleur de faire part du rappel 
èDieudo 


M«* Georges WALRAVE, 

née Denise Turotte, 


survenu & Paris le 17 juin 1984, dans sa 
sobsaatodix-aeaviime année, munie des 
sac re me n ts de l’Eglise. 


La cérémonie religieuse aura Ben le 
mercredi 20 juin, A 11 heures, en l'église 
Sainte-Jeanne-d'Arc de Vaircs- 
sur- Marne (77), où Tôt? se réunira. 

L'inhumation le fera au cimetière de 
Saim-Hibire-sur-Helpe (Nord). 


Ni fleurs ni couronnes. 

Les remplacer par des messes et des 
prières. 

Get avis tient lieu de faire-part. 


12, allée des Tilleuls, 
Pare de TAulnay, 

77360 Vaires-sur-Marne. 


Remerciements 


- M. et M" Girard, 
l’impassibilité de répond re à toutes 
les personnes qui leur ont témoigné leur 
sympathie hxs du décès de leur fille. 


MoniqBe GtRARB, 


vous prient de trouver ici l'expres si on de 
buis sentiments très émus et très recon- 
naissants. 


— Toulouse. New-York. 


M“ Maurice Grynfogel 
et ses enfants Aone et David, 

M. B. Grynfogel, 

M. et M“ Joseph Songer, 

Les familles Grynfogel, Songer, 
Feldhaum et Martin, 

Parents et alliés, 

très touchés des marques de sympathie 
et d’affection qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès du 


docteur Maurice GRYNFOGEL, 


remercient toutes ks personnes qui ont 
pris paît à leur deuil et ks prient de 
trouver ici l'expression de leur profonde 
gratitude. 


Anniversaires 


— Le 17 jub 1981 nous a quittés le 
vice-amiral d'escadre 


Marc ANTOINE. 

Ceux qui Tout connu et aimé gardent 


vivante sa mémoire. 


- L’Association culturelle israélîte 
française du Québec rappelle, avec 
émotion et fidélité, b souvenir du 


grand rabbin 

docteur David FEUERWERKER, 
ZT’L 

(2 octobre 1912- 20 jub 2980), 
officier de b Légion d’honneur, 
héros de b Résistance, 
officier d’académie, 
chevalier de b santé publique, 
médaille de vermeil 
de h Ville de Paris, 
créateur et premier titulaire 
de raumonerie iaraélite 
de b marine nationale, 
lauréat de l'Académie française, 
ancien rabbin des Tou me lies, 
fonda icur-directeur 
du cercle d'études du Marais 
(24, place des Vosges). 


A b Libération, il fonde i Lyon 
TUniié. k premier hebdomadaire Israé- 
lite en France. Auteur de VEmoncipo- 
tlon des juifs en France, de t ‘Ancien 
Régime à la fin du Second Empire. Il 
introduisit l’hébreu, bogue vivante, au 
baccalauréat français. 


- Ceux qui Pool bien connu se soo- 
viennenL que le 18 juin 1974 est mort 


Daniel THORNER, 

directeur d’études 
A l’Ecole des hautes études 
en scieiKxs sociales. 


Avis de messes 


— Le président 

et les membres du Comité de direction 
du Syndicat national des courtiers 
d'assurances et de réassurances 
feront célébrer une messe le mardi 
26 juin 1984, & 11 fa 30. en l'église de b 
Sainte-Trinité, place d'Estienne- 
d’Orves, à Paris^, à b mémoire de 


M. Gilbert TETARD, 

président d’honneur. 


décédé le 26 mai 2984. 


Communications diverses 


Echange d’art contemporain 
Tokyo-Paris 8 + 8 

Nane Store est heureuse de présentér 
ks peintures de 

KOSAIHORL - 
du 19 juifi au 7 juDJel 1984 
du mardi au vendredi de 15 h à 20 h 30; 
le samedi de 10 h à 12 h et de 15 h A 
20 h 30- 

25, avenue dé Tourviüe, Paris-7*. 
TéL 170*08-46. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D'ÉTAT 


- Université Paris-I. mercredi 

20 juin, 8 15 h 30, salle - U-Liard, 
M m Marie-Françoise Courei-Plot : 

• Etude de l’évolution récente des 
milieux sahéliens A partir des mesures 
fournies par les satellites ». 

- Université Paris-1. jeudi 21 jnrn. à 
9 heures, salle L-LïanL M— Pauline 
DouceeLVouie : «Les pavements des 
églises anciennes de la Syrie et du 
Liban ; archéologie et liturgie ». 

- Université Paris-lX (Dauphine), 
jeudi 21 juin, à 15 h 30, salle D-520, 
thèse en sciences économiques, 
M. Amor Bemahar : « L'Algérie et la 
contrainte mondiale ». 

- Université Paris-X (Nanterre), 
vendredi 22 juin. & 9 h 30, salle des 
Actes (bât. F), M* 1 Patricia Gadcn: 

■ Les superporu pétroliers ». 

- Université Paris-V. vendredi 

22 juin, i 14 heures, omphi Durkheim, 
M“ Marie- Madeleine Fernandez : 

■ Discours contrastîf, oralité, pluri- 
linguisme : P espace communicatif samc, 
finnois, suédois (en Finlande) ». 

— Université Paris-V, samedi 23 juin, 

A 9 heures, salle Louis-Liard, M. Abdel- 
hamid Chirane : ■ Les formes et les 
forces créatrices de l'islam contempo- 
rain en Algérie (1900-1954) ». 

- Université Paris-VIIl, jeudi 

21 juin, i 14 h 30, bâtiment G. salle 
201, M. Jacques Champion: - Pro- 
blèmes de b communication iniereului- 
reUe en France et en Afrique ». 

— Université Paris-IV, jeudi 21 juin, 
à 14 heures, amphithéâtre Quinet, 
M. Mohamed Béchir Abya : « Le voca- 
bulaire économique et financier en 
arabe». 

- Université Paris-IV, jeudi 21 juin, 
A 17 heures, salle des Actes, 
M. Myeong-Ho Ri : « Etudes compara- 
tives syntaxiques sur ks propositions 
d'objet direct du verbe en français et en - 
latin». 

- Institut d’études politiques de 
fais, vendredi 22 juin, à 15 heures, 
salle 931, M. René Leyral et 
M* DaxueJa Verdure -Recben ma nn : 

■ Les communistes et le Tascisme italien 
(2919-2926). Introduction à une lecture 
politique de Gramsci ». 

- Université Paris-V, jeudi 21 juin. A 
14 heures, salle Louis-Liard, 
M" Suzanne Mafia, née Bouvier; «La 
■élection implicite à l’école. Pratiques 
du discours et discours delà pratique »: 

—.Université Paris-I IL jeudi 21 juin. 
h 14 heures, salle Bourjac. M. Claude 
Graz : - La dérivation suffixale en fran- 
çais contemporain dans les familles des 
monosyllabes de haute fréquence • . 

— Université Paris-Ill, jeudi 21 juin, 
à 14 heures, salle A, M. César Fernan- 
dez Moreno : « Poésie existentielle en 
Amérique latine » (antipoésie et poésie 
conversationnelle). 

- Université Paris-IV. samedi 

23 juin, à 14 heures, amphithéâtre Gui- 
rot, M“ Maria Dehpenièrc. née Kor- 
cab : * Aux sources des nouvelles struc- 
tures de l'imagination poétique en 
Pologne (1918-1930) ». 

- Université Paris-IV, salle Liard, 
samedi 23 juin, à 14 heures. M. Jean- 
Marie Pailler : » Baochanalia, vestiges, 
images, répression des mystères bachi- 
ques dans l'Italie romaine ». 

— Université Paris-V] 21, samedi 
23 juin, à 14 heures, salle G 201, 
M. Hubert Rentier: - Idées et mouve- 
ments socialistes aux Etals-Unis 1864- 
1890». 

Université Toulouse-H, vendredi 

22 juin, à 14 heures, salle 237, 
M. Robert Mareonîs : « Les transports 
et l'histoire socio-spatiale de Midi- 
Pyrénées». 

- Université Paris-II, vendredi 
22 juin, & 9 heures, salle des Conseils, 
M”* Caroline Watine, née Drouin : « La 
séparation de corps ». 

- Université Toulouse-I, vendredi 
22 juin, A 17 heures, ancienne faculté de 
droit, M. Alain Momech : « Les rela- 
tions cmlo-miliiaires cl b politique de 
défense dans k Portugal contempo- 
rain». 


Halte au Vol 


1 «mure à 5 potntaj 

PICARD 


Matériel 

GARANTI S ANS 


1 blindage acier 

15 / 10 - 


4 goujons cPader 

anfr-dégondage 


3 cornières 
us-pince 

à l’extérieur sur te 1 
pourtour de ta porte 
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3.500 F ttc. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


r-VIE ASSOCIATIVE 

Démocratie locale : la troisième 
lécptimité 


L'école et la communication 
(radios locaks, télévision par 
câble, presse écrite...) sont des 
enjeux sociaux d'une impor- 
tance primordiale. 

Or, dans chacun de ces dos- 
siers, une dimension essentielle a 
presque toujours été passée sous 
silence: celle de la vie locale. 
Une fois le rideau retombé sur 
les discussions parlementaires, 
on oublie trop souvent que c’est 
à l’échelon de la région, de la 
commune et même au quartier 
que ces décisions trouveront leur 
application. 

Les parents d'élèves d'on col- 
lège, les auditeurs d’une radio 
« privée ». les lecteurs d’on jour- 
nal de province, peuvent - doi- 
vent — être compris comme 
autant de « collectivités d'inté- 
rêt local ». 

La FONDA (Fondation pour 
la vie associative) s'est inquiétée 
des conditions dans lesquelles 
les personnes ou les groupes pou- 
vaient. justement, faire entendre 
leur voix aux échelons les plus 
modestes. Réunies au sein d'un 
« Comité d'études de liaison 
pour la participation à la vie 
locale », des associations de 
toutes tendances et de toutes ori- 
gines ont travaille sur ce thème 
pendant plus d’un an. 

Résultat de ce travail, nn 
document, rendu public récem- 
ment. présente un certain nom- 
bre de propositions. Plutôt 
qu’une collection de vœux pieux, 
ce texte se veut un outil de 
réflexion concrète, et une base 
d’innovations : trois secteurs de 
la participation ont été explorés, 
à l'échelon de la commune. 

La concertation, dans l’esprit 
des auteurs du texte, doit être la 
clef de voûte des relations entre 
les élus locaux et les personnes 
ou les groupes. Une nouvelle ins- 
tance, créée en 1983 par la loi 
sur la réorganisation de Paris, 
Lyon et Marseille (dite » loi 
PLM »), semble en Être un bon 
support, n s'agit des « Comités 
d'initiative et de consultation 
d’arrondissement» (CIC A), 
qui regroupent de droit toutes 
les associations locales qui en 
font la demande. Leur mise en 
place dans ces trois villes est 
encore balbutiante, mais — sous 
réserve de leur donner véritable- 
ment les moyens de fonctionner, 
- la FONDA propose la généra- 
lisation de cette innovation 
(avec des modalités spécifiques 
pour tes communes de petite 
importance). 


Si la concertation permet de 
contribuer à l’action des élus par 

tes propositions et les interroga- 
tions des habitants, il est parfois 
nécessaire de donner à des 
ensembles sociaux qui peuvent 
rarement s’exprimer en tant que 
tels la possibilité de faire enten- 
dra leur voix : résidents d'une 
HLM, usagers d’un théâtre 
municipal, etc. 

La pétition, attendue comme 
droit collectif d'expression, et te 
référendum d’initiative locale 
doivent être reconnus comme 
autant de moyens à mettre à la 
disposition des personnes 
concernées. 

Ces formes de participation 
ne seraient que des «coquilles 
vides * si elles ne reposaient soli- 
dement sur une rte lie circula- 
tion de l’information entra les 
élus et tes habitants. 

Pour ce qui est de ce troi- 
sième secteur, le texte propose 
une obligation qui serait faite 
aux élus d'informer la popula- 
tion, assortie d'une obligation de 
lisibilité et de délais. 

D'autres moyens.de commu- 
nication doivent être valorisés : 
presse associative, centres de 
ressources, mairies de quartier 
dans les villes d’une certaine 
importance. Toutes ces procé- 
dures de participation ne sau- 
raient, bien entendu, se substi- 
tuer aux pouvoirs des élus, qui 
restent, dans tous les cas, maî- 
tres de leurs décisions. 

Au moment où la décentrali- 
sation se met effectivement en 
place, on ne peut se permettre 
de laisser, entre la légitimité des 
élus locaux et tes pouvoirs — 
redéfinis - des fonctionnaires 
de l'Etat, se creuser un ride là 
même où devrait se situer la 
« légitimité sociale » des forces 
rives de chaque communauté 
locale. 

Les lois de décentralisation 
ont bien redéfini les droits et les 
compétences des deux compo- 
santes > publiques », mais Q ne 
faut pas oublier que 1e dernier 
train de mesures - toujours & 
l'état d'avant-projet - concer- 
nait justement la - participation 
des citoyens * ! Faute d'achever 
ce travail, la démocratie locale 
risque fort de se retrouver assise 
sur un trépied... dont il manque- 
rait un montant. 

PHILIPPE BONE 
et MONIQUE DUMONT. 

* Animateurs à la FONDA 
FONDA, 18, rue de Varennc, 
75007 Paris. T EL : 549-06-58. 


MOTS CROISÉS- 


PROBLÈME N* 3735 

123456789 



VII 

VIII 


HORIZONTALEMENT 

I. Souvent sec chez celui qui 
l'arrose abondamment Ebauche un 
ornement ou peut en être le compo- 
sant - IL Aucuns de ceux figurant 
sur cette liste ne peuvent répondre à 
l'appel - III. En pleine roulée. 
Perdu pour la basoche. - IV. Pais- 
sons, dans la Haute-Marne. Ses 
pierres n’amassent pas mousse. - 
V. A autant de cœur que les autres, 
mais k 1e partage pas. - VI. Mar- 
cel Proust la portait au milieu. 
Organe élastique. - VII. Contes 
■am queue ni télé. Ne travaille que 
lorsque les autres ont la rame. — 
VIII. Juge d'Israël. Mène ses 
domestiques à la bague ne. - IX. 


Négation. Ou 1e sollicite avec une 
certaine gêne. - X. Préparer une" 
dinde ou abuser de son innocence. — 
XI. Tel l’esprit sain. L’un se bat 
facilement l’autre beaucoup moins. 

VERTICALEMENT 
1 . Tiennent la queue de la poêle et 
font leur cuisine avec notre beurre. 

- Z Le sixième sens de l'automobi- 
liste. - 3. Traduit une hypothèse. 
Parfois baptisée du nom de celui qui 
l’a engendrée. Eleveurs de canards. 

- 4. Deux Etats minuscules empê- 
chent sa parfaite unité. Humeur 
insupportable. — 5. Fut couronné à 
Compïègne et auréolé à Montfau- 
con. Unité divisionnaire d'un pied de 
longueur variable. — 6. Filtre sous 
une porte. Sièges plutôt branlants de 
nos jours. — 7. Etat néant. — 
8. Entre te loup et l'agneau. Base de 
tir. Divinité. - 9. Note. Elément 
d’une poire. 

Solution du problème n° 3734 

Horizontalement 
I. Guitounes. - II. Innocente. - 
III. GI. Hol - IV. AFAT. Ni. - 
V. NÔ. If. Cor. - VL Troll. Ri. - 
VII. Implosion. - VIIL Se. Au. 
Age. - IX. Pré. Nus. - X. - Evi- 
dentes. — XI. - Ans. Dés. 

Verticalement 

I. Gigantisme. - 2. Uniforme. 
Va. - 3. In. OP. Pin. - 4. Tortil- 
lards. — 5. Oc. Flouée. - 6. Uélé- 
ND. - 7. NN. Criante. - 8. Ethno- 
logues. - 9. Seoir. Ness. 

GUY BROL/TY. 


EN $REF 


VOTRE ASSOCIATION M'INTÉ- 
RESSE. - Après Comment créer 
votre association et Comment 
gérer tes comptes de vôtre asso- 
ciation, là Crédit mutuel publie un 
tr o isi èm e guide : Comment tetra 
coRfMfire votre association. Pro- 
mouvoir une activité, réaliser une 
affiche, un tract, une exposition, 
un bulletin, organiser une manifes- 
tation, alerter la presse, les radios, 
prép ar er un discours, un défilé : 
pour toutes ces activités, ce guide 
est pratique, précieux et gratuit. 

* Disponible an Crédit ontted et 
à h Couftdér a rioi i artkmle A Cr6- 
«Ht utnl, rtfaUioas avec les asso- 
râtinM (M. Francis Reynier). 88- 
90, me Cm O ter*. 75017 Paris. T8 : 
(1)766-01-51. 

QUATRE MLLE DEUX CENTS 
OCCASIONS DE RENCONTRES. 
- Plus de la moitié des Parisiens 
rivent seuls, repliés sur eux- 
mêmes, désespérant d’établir le 
contact avec les autres. Or la capi- 
tale leur offre quatre mille deux 
cents possibilités de briser ce 
confinement psychologique : oe 
sont les associations qui fleuris- 
sent partout. Blés s’occupent de 
vie quotidienne, de culture, de 
sport, de défense du cache de rie, 
d’entraide, de distractions, de vie 
professionnelle et de beaucoup 
d'autres choses encore. 

Pour la première fois, les voici 
recensées dans un gros bouquin 
judicieusement intitulé Vivre 
ensemble à Paris. Il a été conçu 
par Bernard Descours et André 
Nison, qui ont regroupé cette mul- 
titude associative en six secteurs 
géographiques groupant chacun 
trois ou quatre arrondissements. 
Chacun peut donc trouver à proxi- 
mité de chez lui le petit dan sym- 
pathique qui lui permettra de par- 
ticiper à la vie collective, de mieux 
connaître son quartier, de mieux 
profiter des trésors cachés de la 
capitale. L'ouvrage devant paraî- 
tre tous les deux ans, les associa- 
tions oubliées ont le temps de se 
faire connaître à l'éditeur (SA2, 
37. boulevard Malesherbes, 
75008 Paris. Tel. : (1) 266- 
19-94). 

* 320 pu 69 F, vente es fibrabie 
et i Chiron-diffnaion. 40, rK de 
Seine, 75006 Paris. T& : (I) 326- 
47-56. 

DÉVELOPPEMENT DE LA VIE 
ASSOCIATIVE. - Répondant à 
une question de M. Michel Sainte- 
Marie, député PS de la Gironde, 
M”* Edwige Arioe. ministre délé- 
gué au temps libre, à la jeunesse 
et aux sports, a récemment 
expose à l'Assemblée nationale 
les mesures prisas en faveur de la 
vie associative : 

— des conventions avec des 
villes pilotes vont permettre de 
faire connaître les actions menées 
par tes associations ; 

- une journée a Vie associative 
en riUe nouvelle » aura lieu, le 
23 juin, à Saint-Quentïn-en- 
Yvelines [le Monde du 23 mai); 

- une semaine des associa- 
tions présentera, entre le 20 sep- 
tembre et le 20 octobre, séton las 
villes, tes activités de 1a rie asso- 
ciative, dans leur richesse et leur 
diversité. Des carrefours traiteront 
du bénévolat et du dialogue avec 
les collectivités locales : 

— enfin, tes premiers éléments 
d'une médiathèque sur l'éducation 
populaire et (a vie associative sont 
en place à l'INEP (Institut national 
d'éducation populaire). 

EMPLOI 

NOUVELLES PRATIQUES DE 
L'EMPLOI- - * L'initiative asso- 
ciative (...) a précédé, parfois, 
faction de la puissance publique. 
Elle a contribué à faire évoluer la 
législation. » S’agissant de 
l’emploi, enjeu social préoccupant, 
la FONDA estime que les associa- 
tions n'ont pas démérité. Aussi 
consacre-t-elte un numéro double 
aux c Nouvelles pratiques de 
remploi». Elle y relate des expé- 
riences associatives originales. 

FONDA, 18, rue de Vftrcne, 
75007 Paris. T8L : 549-06-58. Le 
numéro double de 95 pages : 35 F. 


OFFICIERS MINISTERIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 

Rubrique O-S.P. - 64. rue La Boétie, 563.12.66 


Vente Palais de justice. Meaux (77). Jeudi 28 juin 1984 à lOh 

GRANDE PROPRIÉlt à TfflEUX (77) - Cce 8 134 m ! 
MISE à PRIX : 300.000 francs | 

su«,M‘ NORET, arocat Ta ; 4344)0-27 

19, place Hgnrijy a Mcwx. Cale, (771071 


l’année américaine 


après le BAG 


Sur le campus d'une 
grande université 

de Ronde ou ds 

Californie, quel que sottie niveau d'anglais. Préparation idéale 
pour études ultérieures aux U.SA ou an France 


USTVERSITY . St. Am- 57. >u° Cn. -Laffitte. 32 NEUiLLY - 722.94 


Venu Palais de Justice Paria 
Lundi 25 juin 1984- 14 h 

STUDIO PARIS 9- 

20 ttfeov. 2* êL UA. LOCATION 
3, RUE JOUBEKT 

M. APX60000F 
S'acL M* COPPBR ROYER 

Av. Paris (17*), I. r. G.-Berger, 
766-21-03 DOMAINES Bureau 218 
y ét. 11 . r. Ttonchet, Paris (8*) 
T€L: 266-91-40 poste l8l5.GrefTe 
cri&s trih. Gdte Inst- Paris ou 
cah.de charges est dèp. 


METEOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR UE2Q-06 DÉBUT PB MATWfe 



Evolution probriile dn temps en France 

entre le unG 19 jais i O berne et le 

Mercredi 20 jan à 24 tons. 

Les hautes pressions qui recouvraient 
la France s'effritent sur leur face occi- 
dentale. Des perturbations orageuses 
vont pouvoir pénétrer sur te pan k la 
Tois par te sod-oucat et par le nord-est. 

Mercredi maria, sur les 
néennes, 1* Aquitaine et tes 
des résidus orageux de te nuit donneront 
encore des ondées locales. Affleura, beau 
temps bien emoteiflé et dd clair. ’ 

Au cours de la journée, aggravation 
avec recrudescence des orages sur la 
côte atlantique. Plus & l'intérieur, des 
foyera orageux isolés éclateront Au 
nord de la Loire et dans te quart nonl- 
est, arrivée de ta perturbation orageuse 
qui aura traversé la Manche, dd chargé 
de nuages menaçants et ondées locale- 
ment violentes, surtout en bordure «tes 
eûtes. 

Sur la moitié sud-est, toujours du 
beau temps chaud et bien e nsol e illé. H 
fera 26 & 30 degrés aux meÜlcun 
moments de ra prt wnML 

Sens «révolution pour la fia de 
semâmes : jeudi, le champ de pression 
continuera à baisser, et l'activité ora- 
geuse se renforcera, & Pavant de la limite 
frontale océanique qui atteindra le 
Nord-Ouest. Ensuite, cette limite tra- 
versera l'ensemble du pays en manquant 
l'arrivée d’air nettement plus frais. Too- 
tefoîs, samedi, sur la plupart des 
régions, une hausse de pression devrait 
favoriser le retour à des condition» plus 
favorables. 

Temps priva de jemB i samedi : 

jeudi, sur l'extrême sud-ouest, 0 fera 
encore beau et chand. Aüteura. te dégra- 
dation du temps se poursuivra. Des 
orages éclateront un peu partout, en par- 
ticulier sur le relira. Les ploies et les 
nuages seront plus marqués sur ta moitié 
nord-ouest. Toutefois, en fin de journée, 
des éclaircies devraient réapparaître 
pris de la Manche où les vents tourne- 
ront au nord-ouest en se renforçant. Les 
températures commenceront à baisser, 
surtout des côtes atlantiques à celles de 
la Manche où elles n'atteindront pins 
que 20 à 22 degrés taudis qu'elles reste- 
ront encore plus proches de 28 i 
30 degrés sur la moitié sud-est. Ven- 
dredi, tes pluies orageuses traverseront 


PRÉVISIONS -POUR LE 20 JUM A O HEURE (GMT) 



la plus grande partie du pays dans la 
journée, affectant surtout, te moitié sud- 
«tt- . . 

Samedi, un temps assez beau devrait 
se rétablir. Toutefois, sur le nord du. 
pays, on peut s’attendre & r arrivée dans 
la journée d'une nouvelle zone nua- 
geuse. Un mtaral assez fan se lèvera. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de 1a mer était à Paris, te 19 juin 
& 8 heures, de 1027 millibar*, soit 
7703 znflliindtres de mercure. 

Températures (te. premier chiffre 
indique le maximum enregistré an oouis 
de te journée du 18 juin; 1e second, le 
minimum dé ta mit du 18 juin an 
19 juin) : Ajaccio, 24 et 18* degrés ; 
Biarritz, 22 et 18; Bordeaux, 30 et 18; 
Bourges, 27 et 14; Brest, 23 et 13; 
Caen, 24 et 12; Cherbourg, 22 et 14; 
Ctenaant-Ferrand, 27 et 14; Dijon, 27 
et 13; GienobtoSt-M.-¥L. 29 et 14; 
GrenobfoStrGeaira, 26 et 14; Lille, 25 
et 13; Lyon, 26 4>t 14; MaraeÜie- 
Marignane; 27 et 19; Nancy, 24 et 10; 
Nantes, 29 et 18; Nice-Côte d* Azur, 25 
«20; Paris-Montsouri*, 19 « 17; Paris- 


Orly, 27 et 16; Pau, 25 et 19; Perpi- 
gnan, 24 et 18; Rennes, 28 « 15; Stras- 
bourg, 25 et 12; Tous, 27 et 15; 
Toulouse, 28 et 18; FaintoÂ-Pïtrc, 30 et 
17. 

Tempéntnres relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 20 degrés; Amsterdam. 23 
« 11; Athènes, 29 et 21; Berlin. 20 et 
12; Bonn, 23 et 8; Brmeites, 23 et U; 
Le Caire, 33 et 21; Bes Canaries. 25 et 
18; Copenhague, 20 et 13; Dakar. 30 ci 
26; Djerbe, 29 et 20; Genève, 26 et II; 
btanÂul, 25 et 15 ; Jérusalem, 25 a 1 6; 
Lisbonne, 26 et 17; Londres, 26 et 16; 
Luxembourg. 24 « 14; Madrid, 20 et 
16; Moscou, 1S et 12; Nairobi, 25 
(maxL); New-York. 21 et 17; Palma- 
(feMaJarque.' 27 « Zt; Riode-Janciro, 
22 (maxi) ; Rome. 27 et 17; Stockholm. 
22 « 14; Tueur, 37 « 26; Tunis, 34 « 
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(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale, i 


annonces 

associations 


Cours 


ANGLAIS, ESPAGNOL. CH WQ W . 

ALLEMAND. FRANÇAIS. RUSSE 
Appranttesas* affirêc», rapide. 


rn 


Sessions 
et stages 


AKAGYU-UNG 
CMtawOa PUige- 71320 TOULON 
S/AHBOUXIBB) 7B-43.41 
du jand 2 août au soir au —ari 8 
août an aol* (B jours) 

Saga «Tratro to qlo par HMat 
Mtroloeto M aptrituaBté 


Sgr» • riantes» 

' i arrimai « k. 


dfaLKiwrii 
Pincttnp. 1 HOOFBOOFirrealpJ. 

AKAGYU-UNG 
CMmu da Ptaino - 71320 TOULON 
3/ARHDUX (85) 79.43.41 
du vandra d i 10 août au aoir au 6- 
manctia 12 août B Jours» 
Arnaud Daajardlna n la m a t 
asga das Tibétains 
Pré se nt ati on ■ de ara Ara par 
Arnaud Drajanflns. h æripU ona 
at renaate- adr raa a Cj-draaua. 
AECAS : 23 au 27 jufltat 84. 
pour dracMOra oawmae 
4 aux rt médleo-taeitiA. 
jda apprafonefia da la fonc- 
tion directorial (droit social, 
comptabilité, économie. 26. 
nia das PeupUars 75013 Parts. 
Rans.588.12.Z7- 
msj* oe Nranjuuwn 

«L'at tttfrapfe m l t im tans da 
da— : F u x — w w imâi y * 
(Mtr. pvF.$d*anwüiç»ycb»nÈL 
ebagit da cens & riawordU. 

Jud 21 >an 1 20 h 30, CM mn 


21, MJoadan 76014 
Pet. : 30 F. Plér.Tut «pan. 

"fjsÿaésvaew 

Sbom, iàdL . 
OocaswnMm Mdmadi. 

Arase. Laa «hanrina da CrOtaa 

38930 Priae. TA 170)34-43-12 

Séminaire : Pourquoi aubir sa 
via alors qu'on peut la créer ? 
Si on ns noua a pas appris è 
communkjuor hunHrinamam, 8 
nous faire confiance, nous n'y 
sommas pour non. Mou noua y 
pouvons quelque chose : 14 
université populaire de- Paré a 
créé daré C* but la aaayion 
Synme (dovpt parai, communi- 
cation]. Prochaine «weion ; 2- 

6 juillet è Paris. Rens. 30, ailée . 
du Lac Supérieur 761 10 La Vé- 
«tnot, (3J 071-57-17. 


Propoaition de ttaoea è Paria 


Dm Naux da via iuaqu'è la mort, 
du 4 au 7 juiflat 
I m a n i n al r a it i n ati mt iona 
Essai de laetura et déc o dée». 

du 10 au 13 juBet- 
Ecrira : Cass docoMaanon is d ai 
dm, T<VM.raaVfcriml790asft*fc. 
Té. 11)22X07.48. 

GHMfSai POUR CHAMSBI SA WE 
Groupa da vidéo-flaateH avec 
(a D' Barry Goodfiald (USA). 
Atallars : 23/27 jnlllat at 
22/26 ocaotea 1984 6 Borderai. 
Habarg. posalb. Inscription 
«prés sn n tisn p i é alrida. 
Contact. : ASA - Or Ttoesven. 

49. ma Ui. Gautier 
331 IO LE aOUSGAT. 

Tét : (681 50-70.61- 

Ttes (aa P yréndaa. Stages, 4 
pied, chavaL canoa, aacri a d a. Brach. 
DTK CIMES 3, K}- Bateou* 09200 
St-Girons (fl 11 66-40-10. 

VOUE BN BRETAGNE SUD 
Le centre nautique « Roc Brae- 
Brioneeu » propose des étagés 
de voile tous niveaux, tous 
Ages PRINTEMPS-ÉTÉ 84. 

- CroUérac mono ou rautticoquai 
anus Morbihan at Abramadh. 

- Dériveur/ ptaKfMéwfe. 

- Randonnées nawfctues. 

- formation manlMür KdéraL ■■ 

1 muméh» 1140F» 

Haas. : 130, m. Bt6pp« ftuaraa 
78011 PARIS 
Tfi. : 367-71-97 
ou BP 3 29116 MORLAN/MER 
T«L : 16 (98) 33-60-78 
ou an Belgique : M”* Fton 
Vanmiasn 14,8 1841 ALSBbBBKï - 
T*. : (02) 380-21-06. 

MWERSlf EROPgjîjË 
K KÉDECMECHMSISt 


Cardai «féaodaa pour adritsa A r 
Paris. Lyon. Genève 
. .Bnnett w , Nice. Rennes _ . 
Lcmembeurg, Toutous*. LMm 
Sordeoux. MareeUle. Nantes 
Age Imita : -30 ans. 

Nraau : fin <f étutim aaeondahac. 
Dosatoraatranaeignamara*: 
ÉUTCM 

87190 HBBJCTNBEBG 7 

Eté 84, 14-18 ans, cnUtraa vote 
loua niv. Bretagne 20 Jours. 

(WParia4050f 
Camps itinérants lapcne et Nereégs. 
Hans.: (1)328-71-42. 

DÉCOUVREZ L’ASTROLOQC 
en redécouvrant SARTRE. 
THLHARO, GANDHL JAURÈS 
etc. St*ûo* d’été organisée au 
Centre astroiogique de Valence 
p, apédafiate chevronné d'on- 
gaie ureve re it a ire. 
Ecr.-CAV. 18. av. Gambetta 
26000 Valence. 76-42-39-82. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés ou Journal officiel 
des lundi 18 et mardi 19 juin: 

DES DÉCRETS 

• Relatif aux commissions de 
l'informatique et de la bureautique, 
à la création d'un comité interminis- 
tériel de l’informatique et de la 
bureautique dans l’administration et 
au comité restreint chargé de donner 
un avis sur les projets d’équipe- 
ments.' 

• Modifiant le décret du 2 octo- 
bre 1981 portant création d'un cen- 
tre d'études des systèmes d'informa- 
tion des administrations. 

DESARRÊTÉS 

• Modifiant un précédent arrêté 
fixant te répartition des placements 
des comptes pour te développement 
industriel et les règles relatives aux 
fonds en instance d'emploi. 

• Portant nomination des star 
giaires du cycle préparatoire à 
l'Ecole nationale de la magistrature. 

9 Fixant la liste des titres admis 
en dispense du baccalauréat de 
renseignement du second degré en 
vue de l'inscription dans tes univer- 
sités, 

DES LISTES 

• D'admissibilité au cycle prépa- 
ratoire aux concours internes de 
l'Ecole nationale d'administration. 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 20 JUIN 
« Exposition Lutèce». 14 h 30, 
23, rue de Sévigné, Mf Duhcsme 
« De JTiÛtel de Sully a la {Race des 
Vosges-»,- 15 heures, 62, rue Saiut- 
Antoine, M k OswakL . 

» La Sainte-Chapelle», 15 heures, 
entrée, M" S&iat-Gimns (Gaine natio- 
nale des moonmems historiques). 

» La crypte de " Notre-Dame », 
15 heures, Parvis (Arcüs). . 

-Los salons de l'Hôtel de Vüte», 
14 h. 20. Place de hUtd de Ville, 
devant la pute (Art et promenade). 

• Le Paris d*Haussmann », 14 heure», 
place du Chfiielet, devant le Zteûner 
(D. Bouchard). 

' «L*lie Saiat-Loois Î5 heures, 

métro Pool-Marie (Connaissance d’ici 
etd'oiDeura). 

■rL’jieBw d'un loomeur d'étain», 
14 h -30, métro Arts-et-Métters (P-- 
Y. JastetJ. - 

» Boutiques ; insolites des passages 
couverts», 15 heures, métro Richelieu-. 
Drouot (M.-C. Latatter). 
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OFFRES D’EMPtOf 

83.00 

98.44 

DEMANDES D'EMPLOI 

25.00 

29.85 

IMMOBILIER 

58.00 

66/42 

AUTOMOBILES. 

56,00 

66,42 

AGENDA 

-56.00 

66.42 

pbop. comm. capitaux 

164.00 

194,50 


annonce* ciniscei 


ANNONCES ENCADREES 


UJMm/aol* Umsftt «tt 


OFFRES D'EMPLOI 

. . 47.00 

55,74 

DEMANDES D'EMPLOI 

14.00 

16,60 

IMMOBILIER 

36.00 

42,70 

AUTOMOBILES 

36,00 

42,70 

AGENDA 

* Dêgressts satan surtacs ou nonq» 

36,00 
ra da parutions. 

42.70 



DIRECTIORJ 


DIRECTIOAS . DIRECTIORS 


Fonctions Nationales et Internationales 


Sous-Directeurs cl’ Agences 

Classe V ou VI 


Pour ses agence de Paris «I de sa proche banBeue. une importante banque française à 
vocation internationale recrute des Sous-Directeurs. 

Ces postes aux nombreuses responsabilités conviendraient : 

- à des Diplômés de rense ignement Supérieur justifiant d’une expérience de 3 à 5 ans 
acquise dans tme banque de dépôt, 

- à des Diplômés cfBodes Bancaires (1TB. CESB) possédant une expérience de r exploitation, 
de l’analyse financière et du crédit 

tes candidats sauront faite preuve de’ leurs eapadfé* à encadrer et animer une équipe. 
La faille, le dynamisme et I a volonté d’expansion de I a banque garantissent aux meilleurs 
éléments d'intéressantes per sp e c tive* cfévohiflon dans le réseau ncAonaf, ou Memallo- 
naL 

Merci d’aefeesser lettre manuscrite. CV. photo et prétenti o ns en précisant sur Tenveloppe la 
référence 5058 et le nom des banques que vous ne souhaitez pas contacter à tseg carrières 
48, tue Saint-Ferdinand - 75017 PARIS. 



Une impartante société spécialisée dans le stockage et 
la distribution de biens de consommation recherche son 

Directeur 

Ijogist^ 

Distribution 

Sa mission sera d'animer une grande équipe (environ 250 pers.), 

(f optimiser la gestion des stockages et expéditions et de réduire 
’ (es délais de réapprovisionnement 
Il participera à la mise en place d’un nouveau système de distribution 
s'appuyant sur r utilisation de technologies nouvelles. 

Agé d’au moins 35 ans, le candidat, homme d'organisation et 
de méthode, est un professionnel de la distribution. Il a acquis 
une expérience réussie de la gestion physique d’un stock important, 
et de ranimation du personnel, 
fl est habitué au dialogué avec l'Informatique. 

Une formation supérieure serait un atout supplémentaire. 

Le poste est à prendra en grande banlieue parisienne 

Adresser lettre manuscrite, GV, photo et rémunération souhaitée 
■ sous réf. 560 à - 



€KA 


18. Avenue Matignon - 75008 Paris 



parisienne 

_ _ _ 000 

Société performante dans l'industrie des arts graphiques, nous réalisons avec 
230 collaborateurs, un CA delôOmîlIwns. en progression annuelle moyenne 

de 20%. 

Notre D AJ Rappelé à d’autres fonctions, cherche à intégrer et mettre au 
courant son successeur. 

Responsable d'un service.de 12 personnes «en 

direction générale, ce cadre assurera la direction d»ôch«admtn«ratn« 

comptables - financières et coordonnera la gestion de 5 entreprises 
partenaires. + 

Il animera en outre- la Fonction personnelle dans le cadre d’une politique 
sociale dynamique. 

Une formation supérieure et une 

acquise en milieu industriel ou financier, sont des a ouis «sennefe. Une 
pratique confirmée de /‘informatique est necessaire (IBM 3o). 


pratique comirmtre UC ■ imunnaL^ 

Nous attendons de ce cadre la capacité de dépasser les acquis pour proposer 
animer et gérer nos projets d'évolution et de diversification. 


Michel DUSSAULT vous remerde de lui adresser 
votre dossier sous réf. 737 
et vous garantit 
U confidentialité. 


■ ■■ 


Créez votre agence 

Directeur d’agence 

300 000 F + 

Nous gommes une I mp ortante 5SH. aux octivttes tnteroo- 
Nonaies. - 

Nous recherchons actuellement pour nertre implantation 
en légion nantaise, un responsable d’agence. 

WormaMcrôfX U aiso acquis une expérience rtmOara, 
de préférence dans le domaine du service. 

En complète autonomie sa mission consistera û créer, 
organiser et gérer un centre de profit 
Ecrite sous réference 5056 à raeg carrières 
48, aie St Ferdinand 75017 PARIS, qui fera suivre enfouie 
‘ discrétion. 


en région nantaise 


Notre expansion 
c'est 

votre rayonnement 


Jeune a très dynamique filiale d’un Grand Groupe du 
secteur alimentaire, nous produisons et commerciali- 
soo5 des aines glacées et des sorbets de haur de gamme, 
et nous souhaitons intégrer 

Notre directeur 
des ventes 
France et export 

U participer* à l'élaboration de notre politique com- 
merciale, dynamisera notre réseau de concessionnai- 
res/ vendeurs et négociera avec les centrales d'achats. 
A 30 ans au moins, une expérience d'Aaimaiear des 
Ventes dans l'aümea taire de marque garantira votre 
réussite et votre accession i terme à noue Direction 
Commerciale. 

Résidence souhaitée : région de Chérellerauk. 

Merci d’envoyer lettre man. + C.V. + prétentions, 
s/réf. 610/A à notre Conseil M. Dassonneville - 
CAPFOR - 145. av. de Paris - 79000 NIORT. 


Vous voulez rester votre propre maître? 

Une société d’étude et de conseil très dynamique dans le secteur de l'emballage- 
conditionnenieni, déjà très bien établie au Royaume-Uni. aux Etats-Unis et au Bénélux, désire » 

êtendre ses activités à la France et recherche pour cette occasion exoeplionPeUe un ; 

Directeur ventes et marketing expérimenté. 

Basé à Paris, vous aurez pour responsabilité de mettre sur pied la nouvelle filiale 
française, de ranimer et d’identifier son marché potentiel. Vous serez entièrement épaulé 
depuis le Royaume-Uni au plan création et commercial. Voue expérience vente ou marketing a 
été acquise dans le domaine des biens de consommation courante à forte rotation ou dans un 
secteur assimilé, vous parlez couramment l’anglais et vous avez la motivation et la présence 
nécessaire pour négocier au top niveau. 

Salaire et avantages soriaux très intéressants. Merci de faire parvenir votre candidature 
en anglais accompagnée de votre CV, en citant la référence L364. à Ouest or Associates Ltd., 

29 Buckingham Gâte, Londres SWI (Angleterre). Tel: (01)834 7966. Les interviews se 

tiendront à Paris. ’ 

Questor 


Vj ■ 


r*ks» - MON • «IVHHMllU • MMl» 

■ Biayi - MONTU ^O^ . MDMTU1ÆB - N,o«n -QUk 


GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

leader dans aa spécialité, 
recherche pour son siège Paris 

directeur des 
comptabilités 

« Ce coBaborateur de haut niveau sera attaché 
& la Direction Générale administrative et lînm i . 
aéra, et praxfaaen charge la coordinatioo des 
procédures financières et comptables du 
Groupe, en rue de conforter P homogénéité et 
la performance du système, et d'élaborer des 
synthèses destinées à la D.G. 

• DECS minimum + ICG ou Ecole de 
Gestion. Expérience d'expert comptable ou 
d’audit en Cabinet, Ma&riae de b comptabilité 
analytique en milieu industriel Dialogue 
constant avec toinformatirienw. Management 
d’une équipe hau t ement compétente. Age 
mixmmHn 35 sn& 

Adresser Curriculum- Vitae, sous rifir. 186, 
LPA - CENEVAY 
II, square Jasmin, 75016 Paris. 



HUI 


Important groupe Industriel - filiale 
d'un groupe américain -, recherche pour sa plus 
importante unité de production (800 persan- 
• nesÿ située dans f Ou est de la France, 

son futur 

Directeur des 
relations sociales 

Rattaché directement au Directeur de 
Tusine ce spécialist e de fa fonction person- 
nel 

m participera à r élaboration de la politique 
sociale veillera à son application. 

• élaborera les plans de formation adaptés 
aux besoins de f entreprise et de son person- 
nel et veillera à leur su IuL 
Ce poste, s'adresse à un cadre de formation 
supérieure. 30 ans minimum, ayant déjà exer- 
cé des responsabilités, en qualité t fadjo/mper 
exemple, au sein d'une direction de personne/ 
d'usine 

Veuillez écrire en précisant expérience et 
prétentions sous réf 4526 à 

INTERCARRIÈRES 

5, rue du Helder 75009 Paris. 
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DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

commercialisation de produits industriels 
AFRIQUE FRANCOPHONE 

Un Croupe international recherche un Directeur Administratif et financier 
pour l'une de ses filiales d'Afrique équatoriale, spécialisée dans la commer- 
ciaüsation de matériel d'équipement 

5ous l'autorité du Directeur de cette filiale, qu'a remplacera en son 
absence, il sera responsable de la comptabilité, de la trésorerie et du 
contrôle de gestion dans son ensemble. 

fl participera S l'élaboration du budget annuel qu'il suivra dans sa réalisa- 
tion. 

fl établira les prévisions de trésorerie et il assurera les relations avec les 
banques et le suivi or financement des importations. 

S sera chargé de la gestion administrative de te Société (fiscalité, 
contentieux) 

Le candidat retenu, âgé d'au moins 50 ans. possédera une formation 
comptable BP. DCC5-. et une expérience professionnelle de plusieurs 
années de la gestion administrative, financière et comptable «T une entre- 
prise commerciale. 

La connaissance de l'Afrique constituerait un atout supplémentaire. 

Adresser CV. ss réf 95676 à COMTESSE PUBLICITE. 20. av. de l'Opéra, 
73040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 
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Filiale française (Ton Groape international important 
(grande consommation) • Usine 200 km Sod Paris. 

300.000 ± 

Directeur 
de la logistique 

Rattaché au Directeur d Usine. 

Il aura rentière responsabilité du flux matières et produits, de la 
définition des besoins jusqu'à la livraison des produits finis, pro- 
duction exceptée (achats, planification, contrôle des Inventaires, 
magasins, distribution/ expéditions ) pour des sites de production 
très automatisés. 

Expérience réussie de 5 ans minimum dans une fonction similaire 
au sein d’une entreprise performante à justifier. 

Bonnes connaissances de la gestion informatisée indispensables. 
Formation supérieure et parfaite maîtrise de l’anglais requises. 
De 35 ans minimum le candidat doit être bon gestionnaire et 
homme de communication et de formation. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone privé 
sous référence 2401 1 à : 

IWRI conseil 

Danièle Chapuis - 13, nie Madeleine Michels - 92522 Neuilly. 

( Les mteniews auront lieu en Juillet. 'Août selon convenance des candidats/ 



Société française de distribution d'équipements de 
Bureautique, Teléuuiïqtie. Téfeeommunicatioas 
aux entreprises ci administrations. 

240 MF. 220 pers.. en croissance, recherche son 
Directeur Régional. Adjoint du Directeur Commercial 
pour ccnc région a l'on potcntieL U assume b 
responsabilité des objet urs de CA et de marye bnne. 

Il dirige + 50 personnes, commerciaux et techniciens de SA V. 
développé la pénétration en clientèle, assure la qualité 
et ta rapidité du SAV. gencre les 
profits, administre la région. 

Poste de l ,r plan, dans une branche 
en expansion pour forte person- 
nalité. 35 ans. formation 
commerciale supérieure. 10 ans 
(Texpenence dont 5 ans de 
vente cl 5 ans de direction 
d'une force de vente régionale 
avec gestion réussie d'un centre 
de profit. 

Ueu de travail • Lyon. Mobilité 
cl autonomie wctsMiret. 

Fixe important + prime d objectif 
sur MB. pour une rémunération 
de 250 000 F et + ’an. frais 
rembourses, avantages sociaux. 

Adresser lettre manuscrite. CV et 
phûio a Conseils SA. 1 4 me du 
lieutenant Heiu. «4300 VINCENNES 
Dects.on avant l'el* garantir 


RhôncsVXpcs, 

IYowcncc, 
Côte cTAzur 
(i-yon) 

250 000F 
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emploi/ intcmotionouK 

ifl cep^rU'nu-nis d Outre \kr 


emploi/ intemotionouK 

(et departements d Outre Mer. 


emploi/ inicmoîî3r*€ï'JK 

tet depar'emer.t? d Outre Me,-/ 


AFRIQUE DE L’OUEST 

Nous sommes mandatés par un consortium international 
exploitant une des plus importantes mines de bauxite, 
à ciel ouvert du monde. 

Nous recherchons 


UN CONTRÔLEUR TECHNIQUE 


Rattaché au Directeur de Fusine de traitement du 
minerai, S exercera son activité au niveau du 


donner Tes activités des contremaîtres travaillant 
en continu et dévia occasionnellement assurer 
leur remplacement 


Q sera élément chargé de la formation du per- 
sonnel mais aussi de la gestion des productions. De 
formation technique supérieure, le candidat devra 
justifier d'une connaissance approfondie du 
matériel detraitemenî et de transport de minerai. Q 
aura à gérer un effectif d'environ 80 employés. La 
connaissance de l’anglais serait appréciée. 


UN CONTREMAITRE D'ENTRETIEN 
MÉCANIQUE 


Chaigé de Penbêtien des équipements débrayage, 
séchage, calcination, ainsi que des installations de 

chargement, 0 devra en outre assurer la formationdu 

personnel. Le sujet devra justifier d’une formation 


d’un bon niveau techniquede base eteftm minimum 
de 6 à 10 ans d’expérience dansTmdustrîe lourde. U 
devra de plus posséder le sens aigu du planning, des 
urgences et de la disponibilité des équipements. 


Nous proposons 

o une infrastructure et une organisation entièrement modernes, autorisant une vie de famille, 
o une rémunération attractive en $ US ou FF, 
o un logement de fonction meublé à air conditionné, . . 

o une couverture médicale complète avec hôpital ultra-moderne, 
o la scolarité gratuite sur place jusqu’à Î3 ans et une aide pour les études hors Afrique, 
o un approvisionnement assuré en nourriture occidentale. 

La langue pariée est le fiançais. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisant le poste choisi, 
sous référence 2006 à 


BAILLY CONSEIL 

128, bd Haussmann 
75008 PARIS : - 


ssrvi direction . di userions 


Fonctions Nationales et I n t e r n a t i o n o I 


Directeur des opérations 

Indonésie 

Important groupe indonésien, leader dm nraparutfoa et la cflsatootian de produit* 
aimantants de luxe, nous recher ch o n s notre Directeur des opérations. 

Agé d’environ 35 ans, de formation supérieure commerciale, vous avez une expé- 
rience réussie de 5 années minimum en tant que directeur d’une PME dans le sec- 
teur agro-atomemaire ou distribution (alimentaire-, produira frais et camés). 

Une expérience à l'expatriation serait un stout supplémentaire. Anglais exigé. 

Basé è DJAKARTA, vous prendrez lé responsâMité commerciale et financière d’une 
société. 

Vous établirez le budget, définirez les poétiques marketing et développement, super- 
viserez les achats et contrôlerez l'ensemble de la distribution de nos produits sur g 
le pays. 5 

Votre rôle sera celui d'un chef d'entreprise. S 1 

Les avantages proposés sont à la hauteur da nos exigences : J 

- 28 000 doUara net d'impôts -t- un Intéressement pouvant doubler oette ▼ 
rém u nération. 

- six semaines de congés (retour payé), 

-logement équipé et voiture de fonction. 

Menai d'adresser votre dossier de candidature complet flatire manuscrits. C.V.. photo 
et prétentions), en précisant sur l'enveloppe la référence 3033/LM é MEDIA P -A. 1 
9. boulevard- des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. (Réponse et discrétion 
assurées.) 


Nous prions Iss 
léctétn répondant' 
aux s ANNONCES 
DOMICILIÉES» do 
vouloir Msn indtqoor 
lisiblement sur 
renvolopps le 
numéro ds ('annonce , 
les intéressant »t do 
vérifior l'adresse» 
selon: quffi s’agit du 
« Monda Publicité» 
ou d'une agence. 



Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou. internationales 
de. faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d'offres 
d'emplois. 


Vous possédez un doctoral en mêtaSürgtë 
réqulvotoftf. crtnsl quédesonteoSdentecTou ro ol n a ’fr o tt on* on 
recherche ou dons le secteurtechnique. UriMXpMenoe$feta 
technologie des fourneaux «ieârlcfoes etfda dss praoêdds 
sidérurgiques serait souhqücfofo, mate nous oonskJêrecoos 


etta création de nouvecnbrdô^o<(fohô& . - --ir. 

Noire centre de recherche éfctsflué o SôiBlaoCkJébeei we- 
ville de dimension moyeçnevsituèe d envkon,80 kq*Ù &Mt de;/ 
Montréal. Nous offrons un . salaire intérettar® afoa 
gamme complète d’avantages sociaux toâuânt tes rafeaelr: 

déménagement -.F ■ , ... 3 ' 

Les personnes que œ 

parvenir un currfciAjmvnae à:-- ■* ' : v 

_. . , •. •• ri ./V; Lr sstii' 




ADMINISTRATIF 

dehaut ràveaa 

IL sera chaigé de toute la gestion a di n aH S haü ve et 
comptable des chantiers: 

personnel - relations avec les administrations' 

— locales 

— tenue de la trésorerie et des situations de travaux 

— coordination avec jès?se*«oes|ïqrisiens.. t 

B sera aidé dans lâches pea" des 

collaborateurs spécifiques. La pratique durante de V 
r anglais est exigée: . - 

Préférence donnée à ; un candidat dé formation 
supérieure justifiant d'une expérience confimiée sur 
chantier B.T.P., si possible en Arabie Saoudite.: 

Le poste est à pourvoir rapidement 

Merci d adresser dossier de . candidature sous - 
référence EV/RAD à 

S. A. E. • Direction du Personnel 
32, av.de New Yori<75784 Paris cedex 16 


La villa d'Oyonnax (Ain) 
recruta 

pour la t- Mptombre 1884 
noo Dbactaur da* S arvteaa 

euhurais 

Expérian caa ad nnrétetra thrè «t 

CantfidSwoavwTcv^^ptxJto h 
Monsieur la Maire 
Ol 108 OyttvMBi Codage 
. . . avant ta 30 juin. 


□ 

Tïïj 

sud 

□ 




VU *40000 F * 

Filiale française d'un puissant Groupe industriel, nous 
distribuons nos matériels sur l'ensemble du territblrê 
par un réseau d'agences et de concessionnaires. Nous 
souhâitons engager un Ingénieur diplômé (Eectn> 
mécanique ou Bectnttechnique) + une formation en 
Gestion (IAE par exemple) de plus de 35 ans, qui a 
aujourd’hui la responsabilité (y. corn pris le budget, 
de fonctionnement) d'un département de plus de 
100 personnes (SAV., Entretien, Services Généraux). 
U parie anglais. 

Adressez votre dossier sous référence 8S6 M a : 


: Ml f V\4'] 


154 bd Matesfterbes - 75017 Paris 


SM. INFORMATIQUE 
PARIS 

EN VUE DÉ PROMOUVOIR 
LES RÉALISATIONS 
DE NOS INGÉNIEURS . 
DANS LES DOMAINES 
INFORMATIQUE DE POESIE 
EjUX, CA.O^XA.0. 

re c h e r c h e 

UN DIRECTEUR 
TECHMCO^OMMERCIAL 

Tria introduit dam les dom&inesde iWannatigne et de la 
formation. Capable (la vendre ce type de service auprès 
(fane cücniüe 4 créer. 

Rétnunératx» comprise entre 
150.000 Fet 35&000 F parta seloo les réndtats. 


Enrayer GV„ lettre manuscrite, 
sons n* T 065.576 M, B 
7, me de Moottcssoy, 


et n&nttoératioo 


Singh* Buov Moorings Inc-, 

leader dans ie domaine de la 
technique offshore, est en parti- 
culier a l'origine du système de 
plates- formés flottantes pour 
racheminernent et le stockage 
pétroliers. La société offre à des 
ingénieurs des opportunités de 
Carrières très attirantes dans un 
environnement professionnel 
hautement stimulant 


ESTIMATEUR 


basé à Monaco 


Pour son 


rf mantpi M iw* -• 


: « L étude des projets. • La 
estimations et des analyses de coût • La 


Expérience s* Us candidats doivent avoir T 
préparation erde"’ ' " ' - - 




Us réponses sont k.adrêsser 
en anpais arêc CV. détsxQé 

et photo au : 

Directeur du Personnel .' 


Monaco (Pnncâpautél. 
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emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) 


pjp\< gS a I j> pigSlj drio jj ghj as jiîi 

ZflKUm DEPELOPmEflT COmPdnY (ZADCO), 

ZADCO. a Jeading oü producîng company in Abn Dhabi - United Arab Emirates offer 
tbe folio wing position. The qualified candidates are* invited to appty. 

: STTE MEDICAL OFFICER 
(Bsse oi wot£ : ZJtRKV 1SLAND) 

REF. : ZDC/ZA/M/15/84 
JOB AND. DURES : 

Plans, coordinates and Controls ail medical açtivities on Zirku island ptovided for 
ZADCO and contractor’s personnel, Government officiais, visitors end tankers person- 
nel, inclndes examimng patients, diagnosing aliments, treating. prescribing and/or ad- 
mmistermg médianes and cfnigs, deaüng with emergency cases related to trafic, 
occupations! and diving accidents. Refera spécial cases to a speciaîist in Abu Dhabi 

QUALIFICATION : 

a. MLB.CHJB. from a recogmsed university plus a short course in industrial medicine. 
and diploma on tropical disèases. 

b. 5 years expérience as a general practitioner including 2 — 3 years expérience in 
a an accident nuit (ORTHOPED1C AN D EMERGEN CIES) certificate and experi- 

. enoe in divers décompression chamber. 

c. Fluent in English 
SALARIES AND BENEFTTS 

Minimum total salaty wifl be USS 3500- per month dependlng on the quali Scations and 
expérience. Fxee fpod and lodging will be' provided.. Leave will be on rotation basis 
as per Company rules with air passages to tbe country of engin, handwritten applica- 
tions in English mentioning the job and ït’s référencé with a copy of diploroas and 
certificates of employaient and send to : 

THE SENIOR RECRU1TMENT AND SELECTION SUPERV1SOR. 

P.O. BOX 6808 
ABU DHABI — U. A E. 

Send a copy of the application to : 

THE SECRETARY FOR EMPLOYMENT COMMUTEE 

P.O. BOX 9, ABU DHABI — U. A. E. " j 


Fiduciaire Tahitienne 
d’Expertise Comptable 

Membre d’un réseau <T Audit bitamational 
rec h erch e pom 

POLYNÉSIE RANÇABE :. 
pour cabinet DTDffEiensE comptable 

du» le cadre de nn expansion : 

• UN EXPERT COMPTABLE 

MÉMORIALISTE ; V 

• UN ASSISTANT œNEIRMÉ 

M ndmm n npra.Br w^tv» Bjw n l idrt 


Il aC* * -i :• u-t <1 -Jt ic» »Lf>t » i ^ # •:< 


» UN CHEF COMPTABLE 

NSware BECS oc BTS u rin n nc iB. 
expérience Directif» Service Comptable, 
ominKpniae nifan»liq?ie nfeemint 

CONTRATS ITEXPATRIÊS- MINIMUM 2 ANS. 


En vc 
RÉGIE 


-7. me de MorttWBiy. PAR1S-7». 


POUR PARTICIPER A ÉQUIPE D’ASSISTANCE 
TECHNIQUE DA NS UN PORT D’A&ABŒ SAOUDITE 
SOCIÉTÉ RECHERCHE 

INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL 


• Chargé de la surveillance des travaux ea cours, de l'en- 
tretien des iafrastnicinres portuaires et de la prépara- 
tioD dm cgticmkwiB enviiagéci. 

• Minnn o m cinq ans d'expérience p o rtu ai r e. 

' m Anglais indispensable. 

. • Avantages liés à r expatriation. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et 
photo) sous n-T 66 559 M 
REGIE PRESSE 

7. rue de Monttessuy — 75007 PARIS. 


Nous prions instamment nos 
annonceurs d’avoir PobÜgeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qui leur 
ont été confiés. 


GROUPE INTERNATIONAL 
DU SECTEUR DE L’INDUSTRIE LOURDE 
SITUÉ EN BELGIQUE 
OFFRE UNE POSmON INTÉRESSANTE 

de 

GENERAL 
SALES MANAGER 


O 


emploi/ régionaux 


O 


V THOMSON 
SEMICONDUCTEURS 

SOCIÉTÉ DE COMPOSANTS D’AIX-LES-BAINS 
SAVOIE 

Dans te cadre du démarrage de cette unité pilote (TASSEMBLAGE et de TEST automatisés 
de circuits intégrés complexes MOS, nous recherchons : 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DU SERVICE MÉTHODES 

Ayant au minimum 3 à 4 ans d'expérience dans un poste similaire de méthodes et d’ordon- 
nancement, il sera chargé de: 

- élaboration des standards et du suivi des performances des services de production. 

- l'organisation des nouvelles implantations et des postes de travail. 

- la réalisation des audits procédures, coûts et méthodes de production, 

- la définition, la mise en place et l’animation des programmes qualité. (Réf. 1/M) 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DU GROUPE 
ENGINEERING ASSEMBLAGE 

Ayant 5 années d’expérience au moins dans le domaine de l'assemblage de composants 
semi-conducteurs, il sera chargé de l’animation de la partie sustaining engineering : 

- assurer le transfert la mise au point et la maintenance des procédés d’assemblage. 

- participer au choix et à l’amélioration des équipements. 

- assurer le maintien puis l’amélioration des rendements et de la qualité, 
et de la partie recherche et développement: 

- définir et assurer le déroulement des programmes. (Réf. 2/M) 

INGÉNIEUR 

RESPONSABLE DU GROUPE 
MAINTENANCE ASSEMBLAGE 

Ayant une très bonne expérience et une grande compétence en électronique et en mécanique 
de précision, avec si possible une connaissance d équipements d'assemblage automatiques 
de semiconducteurs importants et complexes, il sera chargé de J Animation et la gestion 
dVm groupe de techniciens pour: 

- garantir les taux de fonctionnement des équipements. 

- organiser et planifier les maintenances préventives. 

- gérer les coûts de maintenance. (Réf. 3/M) ' 

TECHNICIENS DE SUSTAINING 
ENGINEERING ASSEMBLAGE 

Titulaires de BTS ou DUT cfèlectronique, de mécanique ou de mesures physiques, avec 
quelques années d Expérience dans la production de semi-conducteurs. (Réf. 4/M) 

PHére d’adresser votre candidature détaillée sous référence choisie au Service des 
Relations Humaines de THOMSON SEMICONDUCTEURS SCA - BP 134 - 73101 
AIX-LES-BAINS CEDEX. p ^ 


THOMSON. 






1 


raiTr 

HE 

ED 



m 


Un grand nom 
de i a Télématique. 


Filiale du Groupe MATRA, située i QUIMPER, en bord de mer. nous poursuivons notre forte expansion 
(600 MF. triplement en 3 ans. J par r AUTOMATISATION dos moyens d" Etudes er de Fabrication de nos 
matériels. Nous créons le poste de : 

INGENIEUR LOGICIEL INDUSTRIEL 

Vous serez l'in ter locuteur de la Société pour le choix et la mise en oeuvre d'un système de pilotage atelier 
Temps Réel I Automates programmables. Réseaux Industriels, etc.'. 

Vous participerez é la conception des moyens de production au niveau des systèmes des commandes 
Contrôle de Processus. 

Nous souhaitons rencontrer un Ingénieur GRANDE ECOLE, ayant choisi de se spécialiser an Informatique 
Industrielle. DEBUTANT / 1 â 2 ans d 'expérience. 

Adresser lettre, photo, CV sous référence JD 1B4 à MATRA COMMUNICATION 
50. rue du Président Sadate • B.P. 32 - CREAC’H-GWENN - 2910; QUIMPER CEDEX 


Un cadre de formation supérieure (ingénieur commercial ou 
ayant la connaissance des marchés internationaux et l’ex) 
direction commerciale dans un groupe industriel ou une granc 


rende école) 
rien ce d’une 
société. 


La -personne que nous cherchons seca âgée au minimum de 35 ans, aura 
pour mission d’animer une force de vente, de prendre en charge les négocia- 
tions les plus importantes et de proposer des plans de rentabilisation du por- 
tefeuille produits clients 

Elle s'exprimera couramment en anglais et en allemand. 

Merci d’envoyer votre ev. complet sous réf. 7 153 à l’Agence HAVAS, 
13-17, boulevard Adolphe-Max, 1000 Bruxelles (Belgique) . 

Discrétion garantie. 



mmUabonl la technique 
Le management ensuite 


JEUNES 

INGENIEURS 

GENERAUS1ES 

Grande Ecole 


Nous sommes une très grande entreprise, filiale du 
Commissariat à r Energie Atomique mettant en 
oeuvre des techniques de très bout niveau au service 
dune industrie unique au monda Notre usine en 
Normandie travaille 24 h sur 24. News confions après 
iormation et par rotation à des ingénieurs jeunes et 
de test potentiel le soin den superviser le toncüonne- 
ment afin qu'fis acquièrent ta maîtrise des techniques 
de l'entreprise et qif ils se préparent aux responsabili- 
tés auxquelles ils sent destinés cTid à deux ans. 

Les candidats diplômés dune grande école d ingé- 
nieurs à dominante mécanique ou chimique seront 
des hommes de sang froid et de dialogua rigoureux 
et vigilante, ils auront le goOt des responsabilités 
majeures. 

Pour information complémentaire et premier dialo- 
gue en vu» dun rendez-vous, appeler 763.1 1.15 
Rôt 108 

RESSOURCES HUMAINES CObEEIL 
65, avenue du Wagram 75017 Paria 


HAVAS CONTACT 










! 
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emploi/ rcgionouK emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ rcQionouH 


MANAGERS 

EXPERIMENTES 

FINANCE OU INFORMATIQUE 


Division industrielle de GRENOBLE. 
Dans le cadre de la décentralisation de notre 
direction administrative et financière, nous 
recrutons, aujourd'hui, ceux qui se ront d ans 
quelques mois les BRAS DROITS DE 
NOS DIRECTEURS FINANCIERS. 
En fonction de votre expérience, nous vous 
confierons la responsabilité de services ou 
départements dans les domaines suivants : 

INFORMATIQUE: 

- direction informatique, 

- direction du centre de calcul. 

- direction d’équipes de développement 

COMPTABILITE : 

- direction comptable, 

- direction du service reporûng, 

- direction du service trésorerie. 

CONTROLE DE GESTION: 

- direction du contrôle de gestion, 

- direction du service contrôle industriel et 
comptabilité analytique. 

ORGANISATION : 

- direction et coordination de projets et 
études de haut niveau. 


Dans tous les cas vous serez secondés par 
des équipes jeunes et brûlâmes et vos respon- 
sabilités auront un caractère tout à fait 
opérationnel Vous serez jugés sur vos résul- 
tats et nous vous donnerons les moyens 
d'AGIR. de CHANGER et de CREER 
les structures, les équipes et les outils indis- 
pensables à notre croissance et à notre réus- 
site . Enfin à moyen terme (3 à 4 ans), votre 
objectif doit être d’assurer un poste de 
management de haut niveau (du type direc- 
tion financière par exemple). 

Vous êtes diplômés d’une grande école de 
commerce ou d'ingénieur, vous avez une 
expérience de 3 ans au cours de laquelle 
vous avez démontré votre aptitude à diriger 
des équipes ou de très grands projets et vous 
partez couramment anglais. 


Ecrivez sous référence 057 M à Claire 
BACH ELAR D, Département du Personnel 
HEWLETT-PACKARD - 5, a». Raymond 
Chanas - 38320 EYBENS. 



HEWLETT 

PACKARD 



GROUPE INTERNATIONAL DE L’AGRO-INDUSnilE 
consolide ses structures du DEPARTEMENT DU PERSONNEL 
et recherche un 

SPECIALISTE 

de la fonction Personnel 

dans lé domaine de f Assistance Juridique 

Homme d'études, c est cusianfcaiiviredecortod; capcWede néfloder, dordesprin- 
àpales responsabSlfc concerneront i 

• le suivi de la Jéÿstefcr» sociale , ' „ „ . 

• la défirüonrt le corrtrSle des procédures ïn#emesaÉoo«afeaerapp6cafiDncSe 

fa ksi, des CCN eT des cxxoras internes 

m rh ar raoniscrticn des d i ff é râ te s réÿnes sociaux des sociétés t»i Groupe dlins te 
cadre cfun pion ù long terme! 

Pouroa M jrercgHefoncfioanécessftanfdefi^qtientedéplIaceinertvle oani&Jrt de.far- 

mctfion ijurxSque, jusfifiero cfone « u qpénence minimum de 3 am en entreprise et sera 
moSvépoursespédcfeerendroftsodoL 

Leposie est basédmn la iégioacleÇlemion»rfM«Kt( 
daturc détaxés doivent être adressés; sous r éférenc e 3U 

63360 GBŒAT. 


ftiV-WAWAW.V.V.V.V. , .W.V.W.V.W.W.W-W.\V 


Cette entreprise de maintenance industrielle sur le secteur de la p ét roc hi mie est de dimension nationale. 
Entreprise de services, un de ses soucis est de ^adapter en permanence aux besoins de sa c&entèfe pour mieux y 
Cette poBtique f amène à rest ru c tu rer 3 de ses secteurs en plein développement et eBe recherche 3 nouveaux 


MAIKTtHANŒ 

Importante Sodété de la Régjon-Noni recherche 
le Responsable dé son service Entretien (100 
personnes). 

Rattaché au Directeur Technique. il assurera la . 
maintenance des bâtiments et denSembles ind 
automatisés. Bénéficiant dune large autonomie, 
il redéfinira la politique d'entretien et négociera 
les contrats de sous-traitance. Homme de contact; 
fl sera en relation permanente avec les ^exploitants" 
et participera avec les bureau* d'études à* la ‘ . . 
réalisation de nouveaux projets industriels. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur ayant une 
expérience de la conduite de services de production ou de 
maintenance. 

Merdd'envoyer votre candidannesous référence 77650 LM à HAVAS 
CONTACT, i. place du Palais-Royal - 75001 PARIS, qui transmettra. 



Chef 

du secteur 
«arrêt unités» 

Bât 120 LM 

0 entamera et mènera à terme la réot gvri s nrio n 
de ce senrice. Novateur; H propose è sa direction 
Les réformes i eSeauez, les nouvefles procédâ- 
tes et c odifications i mettre en place. 

Homme de dialogue mal* aussi de caractère, i 
est en mesure de taire accepter et appliquer ses 
décisions au personnel en place 
Parallèlement, en contact avec les clients, il est 
chargé de b gestion des chantiers: calcul des 
prix de revient des arrêts d unités de raffinerie et 
pétrochimie, planification, organisation et super- 
vision de ces chantiers. 

Ce poste conviendrait i un ingénieur mécani- 
cien possédant plusieurs années «T expérience 
sur le terrain en production ou maintenance 
(raffinerie, pétrochimie ou industrie k>uid«J- 
Angbh souhaité. 


Chef 

d’exploitation 

«nettoyage 

chimique» 


Rét 121 LM 

Ce secteur vient d'être créé et connaît déjà un 
véritable succès auprès des responsables entre- 
tien de raffineries centrales thermiques et entre- 
■ prises diverses. 

Le Chef cf exploitation, adjoint du Chef de sec* 
teuc, spécialise de b chimie, est chargé des 
problèmes de terrain. Responsable des nommes 
etdu matériel, fl organise et suit lesopéta&onsde 
nettoyage Ses interlocut e urs sont essentieDe- 
rnenz dâ techniciens de haut niveau. D doit donc 
posséder lui- même un bagage technique sans 
taiSe (au mfeiknum D.UT. +7 è 20 ans «fexpé- 
rience du terrain en production, maintenance ou 
exploitation «n chtai*}. 


Ingénieur 
cf affaires 

service organisation 
méthodes 

RU.122LM 

Diplômé (fane école Jinpénieujs à tendance 
mécanique etparfa i t em e at bflngre anglais 
vous avez à 32 ans environ, ptu tieura années 
d'expérience 4 un poste où vom avez assumé 


secteurs offshore BTP. entretien, ingénierie 
Vous serez chargé de la gestion dT opérations 
(jusqu’à 2 0 MFctecu/xJ depuis les négociations 
commerciales au bilan des chantiers en passant 
par T étude des projets, leur mise en oeuvre et 
teursuht Pour certains chantiers Importants, 
««us serez assisté par des superviseurs à qui 
vous déléguerez une partie de vos respomabdi tés. 


O 


Ces 3 postes, passionnants par b diversité des «dations et contacts quTh impSguern. nécessitent une très importante dh p onWiü é. 
PIMIf un dynamisme à toute épreuve; une grande adapcab&é technique et bien sûr du charisme, le sens de Tlnitisthie et fespttt 
rfflfc de synthèse _ 

Chariot» VOTURŒZ vous remercie d envoyer votre candidature (LM + CV + photo) en prédsant ta référence du posta choisi, 
à GPME «Le Mercure A> 2 rf Aix-en-Provence, 13763 Les Mfles Cédex 
Les candidats serait reçus à Parts et Marseille 


Serete 



Serete (800 pexsoonasj, «striure des premières sociétés française* iflngénierie Son 
haut niveau de te c hni c Hft et faction de ses Directions Régionales hd per mettent de 
présenter à ses diètes f ensemble des services nécess air es i h réalisation de leurs 


Ingénieurs de projet industriel 

Vous prendrez en charge b léafisattonde nos contrats : élaboration desoffre!; planning 
d’études et de réalisation, coorrÛnaüoiVdes spécialistes, des fournisseurs,' des sous- 
t r a it an ts . recettes. suM des dtents- Votre expérience dans le domaine de f Ingénierie oo 
des bureaux d’études sur des projets industriels vous a tendu faroffier avec tes 
problèmes de conceptwn.d’bKtallûüorei. cf équipements et <f unités d’autognaHsattonde 
procédés. Ces postes sont basés dans nos Directions Régionales de Bordeaux, 
QextDont-Fenaoà, Lffle, Marseffle; Nancy, Nantes Toulouse 
Moti <f adresser votre cancfid&ture en précisant b Rét 83 M40 à Serete Recrutement 
86 rue Régnault 75640 fttfe Cédex Ï3L 



ingénierie 


AVtiVtiWA%V«Vi%%W.Vi , «V*V«V»W.W»W«V«Vi%V« , ÀW 


Ingénieur électronicien confirmé 

assurez lé support de nos concepts VLSI 

Vous partklperez auprès de nas grands clients âTlmplarttatlon de nos cono^jcs VIS : synthèse vocale, circuits de télé- 
matique, réseaux précftffusés, mkroproeesseuK». g 

Diplômé «Tune grande école d1ngénteur. vous avez «ne bonne coimMamædestMenpmoesmn et de feurelogfcteb IZ 
(Assembleur, Pascal), et 2 ans d'expérience de développement d'applications en laboratoire ou en société de service 
Nous vous conf ie rons une mission d'assistance à notre cfteméle : les aider dans te choix de nas produis, de nos 
concepts et en assurer lampe en oeuvre. Bénéficiant d'une large autonomie, vous détermina en étroite collabora- i|< 
don avec nos ingénteus de vente tes plais d'action et tes^neÿBns nécessaires à la réafisation de vos objectifs. Nous eJ 
offiroro une rémunération importante à un candidat de valeur. 1 

Poste basé à TOULOUSE. 

Monique AIERVET vous prie de lui adresser votre cancSdature 
avec photo et rémunération souhaitée sous référence 
SCCSC/0684/1M à TEXAS fiVSTRUMSVTS FRANCE 
8/10, avenue Morane Saulnler 

78141 VEUZT-VUACOUBIAYCEDEX ^ FRANCE 


^ Instruments 

re m m. Ki *— 


•Jeunes diplômés, 

le secteur bancaire vous attire. 

Enseignement supérieur commercial 
ou gestion 




Compagnie du 
Crédit Universel 

Réponse «rie- Opteationde zèiec&e>ftfttJ& 


D é po te msMrdaRsCTjrriBiAoBricas 
1SZ Bd HoujimâhÔTîDOSPartt 










emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


MPORTAMT ORGANISME 



Sot» contrat à dorée détenrW- 
rrta, possédant da bon nsa 
connaissances do basa an 
PHYSIQUE NUCLEAIRE pour 


PHYSIQUE NUCLÉAIRE pour 
p a r dri par 4 ur» programma da 
racharohas an Inborarok-o ot Wv- 
ahu sw le* taohniquaa cfm- 
lyom tr élément» cMrniquao par 
Kdvatian neutraniqu*. 

Cm programme a pour objectif 
cf aboutir t une méthode opéra- 
tionnelle sur du c ha n ti er» da 
gérés cM I et « mUmo indus- 
triel. 

Adr. C.V. at prêt, 
s/réf. 96. U O Comesse putoB- 
tsfté, 20. sv. Opéra 75040 
PARIS Cedex 0 1 qui 
tr an smattra. 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE 
DU UBOURNAJS 

recherche 

organisateur hf 

MISSION : a mettre en place des appflcaSons nouvefias visant à l'organisation 
et à l'optimisation des procédures, circuls et moyens. • participer à la concep- 
tion des nouveaux systèmes de traitement informatique. 

PROFfl. :Forr nalk?ri sijp6rieimavwiineprBrnrèrBexpériencepro ya sisiofmete 
le*, si possible bancaire), ainsi que de léeUss ca pa cités d'analyse et de syn- 


;i r^i l;.«. f ff • . 


Cette (onction implique un sens certain des contacts et de rexpresâon écrite et 
orale, et un goût prononcé pour rmnovation. 

Position cadre. Bonnes perspectives d'évolution dB carrière pour un candidat de 
valeur. 


SL 


TECHNICIEN TÉLÉCOMMUNICATION 

Sjglte^tech^ ctert— (matériel ora* prafc)= 

• tôlôdkagnbsüc < . 

certrafaafton etsUvi desproWèrnes - 


Mena d’adresser lettre manuscrite, C.V„ photo et pimentions à : 
Monsieur le Directeur - CRCAM du Llboumais 
B.P. 210 - 33504 LIBOURNE Cedex 


Titulaire d una maîtrisa 
eB/Scianoaa. Poaa. dm certifi- 
cats da démis ou ayant una 
for ma tion équiv. oomp w téa par 
wta expérience prof, an formu- 
lation ou gaUktiqua. 

Sois r autorité du Chat da Ser- 
vice, fl animera at dSrfgara une 
équipé chargée da la miae au 
point da foirnuf tiens an labo. 

— .Sans de f organisation dm 
contrats at das relations hu- 
msfnati indtaponsablec. 

- Corai de l'anglais souhaité. 

Admaar C.V. à PROCSM 
GROUPE ROUSSEL UCLAF 
service du personnel. 

BJP. 1-183*7 MARSEILLE 
Cedex 11. 


analyste-programmeur 


2 5 3ans d'expérience 
connaissances CIÇS. 

Mmnr CV et photo à M. CHAUVW -SUGOS 

Zone IndusWelte - 4CSO VWEWL 


GROUPE 




SS . DIRECTION TECHNIQUE 


HOSPITALIER 

dans la Tom-Sud 
CENTRE HOSPITALIER 
(802 lits) da CASTRES 
(SOlOOO HABITANTS} 
raefiatcha Ingénieur A. & M. ou 
afcn. pour aaslster la Directeur 
.du C H dans la diractlon daa 
aarvicm tachnkaim, da la maff- 
■ trisa d’aauvra at dans la 
eoncaption do développe m e n t. 
Logement da service assuré. 
Ecrira ou til. pour r.-va au 
Directeur du C.H.. 81108. 

T«. 1(631 58-24-00. 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 

CENTRE D’ÉTUHES ET DE FABRICATION D’AJX-EN-PROVENCE 

Leader français en «nicniidnâêars 'aiB ambitions internatkmales. 9 usines en France et dans le monde (USA 
EXTRÈME<>raENT), recherche pou son SERVICE CONTRÔLE FINANCIER 

LE RESTONS AELE COMPTABILITÉ 
ANALYTIQUE/REPORTING 

0 sera chargé de: 

• lEtebUssexnent et de ranafcrae des résultats analytiques. 
m 18dMon«t la dHhulon du repor tln g'exteme et htone, 

a Ja gestion ffuae équipe de 5 personnes, * 

LE RESPONSABLE ORGANISATION 
ADMINISTRATIVE/PROCÉDURE 

«sera chargé de: 

a Ibptimlsatioa des outils informatiques; existants, 

• la mise en place des nouveaux logiciels choisis dans le cadre du plan informatique de la société. 

En liaison continue avec les services de production et fonctionnels» les candidats retenus seront des hommes de 
contact ayant un sens aigu de l'organisation, ayant clés capacités pédagogiques certaines. 

Psanront2& 5 ans dfexpér î ence.~pnrfeiontamg tais de préférence, etserxtmdeibnnaiîonsupérîeore (ESC ou équivalents). 
Ces recrutements s'inscrivent dans le cadre d’an développement important de notre entreprise, nos objectifs sont 
ambitieux. Ceux que noos reenttons aujourd’hui, moteurs de notre croissance, auront de largesperspectives dévolution. 
Nous souhaitons rencontrer des hommes ayant une sofîde formation et la capacité de 'taeneurs d’hommes" 
Notre poDdque de gestion permettra de progresser rapidement. 

Adresser votre cancfidature avec photo et rémunération souha^ à OfivierORSINl» é\ 

THOMStWSEbfiCOhnjUCTEURS, 15» rue Camille PeDetan. ♦ 

BP 57. 13602 AIX-EN-PROVENCE Cedex. . THOMSON 

’ ‘ : ! ~ " ~ ’ COMPOSANTS 


y , INGENIEUR 
VIDEOCOMMUNIC 


EflEE 


sar et de vendre vos idées. 

Si tel est le cas, nous avons une 
place pour vous au soleil. 
Adressez C.V., photo et prétentions 
à IOS - La Tour d'ivoire - Place 
Horace-Cristol ■ 83000 TOULON. 


TOULON 


(OS (Informatique, Organisation, 
Systèmes) est la filiale d'un des plue 
grands groupes industriels français. 
Pour notre Direction Régionale Sud- 
Est, implantée à Toulon, nous 
recherchons un Ingénieur Vidéo- 
communication. 

Vous avez une formation Grande 
Ecole, complétée par une expérience 
des réalisations d’applications télé- 
matiques. Vous êtes en outre fami- 
liarisé avec les activités d'ingénierie 
informatique et êtes capable d’impo- 


INSTITUT D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

implanté à JBORDEAl/X 

recherche 

3 PROFESSEURS PERMANENTS : 

• LOGISTIQUE 

(responsable des enseignements : 
production, stockage, transport, distribution) . 

• COMMERCE INTERNATIONAL 


MARKETING 


Merci de transmettre curriculum vicae détaillé à : 

M. REGNARD, 680, cours de la Libération, 33405 TALENCE Cedex. 


Centra sodel recrute 
ASSISTANTE SOCIALE 
pour animer, gtobele «dans ZAC. 
B«. d’animation exigée. 
Ecrira avec C.V. : BAS 
mairie de Mirâmes 13140. 


r SOCIETE DHwffOFrrANCE NATIONALE 
bien positionnée surir marché en développement 
etsûr 


S 


FUTURS RESPONSABLES 
ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 

vous êtes diplOmè de renseignement supérieur 
(DECS, SUP de CO, option comptabflltâ - contrôle 
de gestion ou équivalent). Après taie période dé tor- 


sements, -vous devrez être én mesure de prendre 
Bn chaige toutes iss questions autres que techni- 
ques qui sa posera en 

Ultérieurement, sous l'autorité du Dfracteur et en 
Saison avec les services centraux du siège, vous 
aurez pour missions prindpaies : 
m le suivi et te contrôle de ta comptebBté 
m rétablissement des situations pôricxSques, des 


• la gestion du personnel . . . 

* la connaissance et la pratique de t^tfannaUque 


ridisbensBWe mas sèfli 


ans me^ n’est pas 


Adresser votre candidature manuscrite, C.V. 
rt&taaù nhoto et pimentions sous rèf. 96133 
^obNTES&PüeuenE - 20. /*. Opéra 
75040 PARSCHJEXOl.qtf transmettra. 


TRÈS IMPORTANT GROUPE DE PRESSE FKANÇAB 
icdadu, dans le cadre de. son développement régional 

HOMME DE RÉGIE pour : 

- Renforcer ta aaïmer use équipe de vente. 

- Déve l opper et géwkaactmiéa de sa ffliate & JUPe. 

Ecrira «xts référence 290.737 M, RÉGIE-PRESSE, 
75007 PARIS qui transmettra. 


^ LE CRÉDIT MUTUEL 

«cherche 

; - aoa rcspomablo de l’AUDIT 

D est rattaché an Directeur c ha r gé p rin ci paleme nt an 
niveau des caisses locales: 

- De «mutiler l'ensemble de tenu activités 

- D^ecmeriradiagniMticdegectiiBL 

- De s'assurer que Iss dwnosütmns légales et 
jfigfiniuvunirT f mur ïëfin npprîrjiir» it 

- Dç proposer des amflkxatiflns (cirada, procédures^)'. 

- Devért&x)aââfflptade£ia(fRiiD£& ' 

Sa formation rat: 

Grandes Ecoksde Co mm erc e + DECS complet aa 


Susexpmace: 

5 à 7 «nées da cahgicL U» prffiSrenee sera dann&àcew; 
ayant une expérience bancaire. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo an C^A-B-, 
67,' bd Lafayette. 63000 Clermont-Fer rend. 


MCE. tenta da français R. 
adulras «trangara, rechareha 

PROFESSEUR 

exp. pratiqua VIP at DW 
wb*>. parlant bien mng Urà, 
Diatn rampa, posta permanent. 
Ecr. av. CV. d«t.. n» 45 902 M. 
RÉGIE PRESSE 

7. r. da Mon t ra— ny. 75007 Pada. 


SHRM 

Holding de Socié t és 
de Restauration de 
CoHactivttés.dTngénierie 
Hôtelière, de Commerce 
Alimentaire et de Services 

recherche 

UN AUDITEUR 
INTERNE 

âgé de 32 ans environ, titulaire du DECS complu 
4- un C8rtifical supérieur. 

Quelques années d'expérience dans un cabinet 

d'audit ou à un poste équivalent 

Pratique courante da l'anglais indispensable 

pour des missions en pays anglophone. 

Cette fonction implique des déplacements 
fréquents de l'ordre de 40 % du temps. 

Poste basé à MARSEILLE. 

Merci d'adresser un dossier complet de 
candidature s / rér. C 99 à SJtRJIL, 
Direction du Personnel 113, rue de l’Evêché 
13002 MARSEILLE. 


La Direction des Constructions 
et Armes Navales de Lorient 

rec h erche 

DEUX INGÉNIEURS CIVILS SUR CONTRAT 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DE LA CELLULE 
« LOGICIEL OPÉRATIONNEL 
DES SYSTÈMES D'ARMES 
ET DES ÉQUIPEMENTS EMBARQUÉS » 

Profil: 

- ingénieur infamiaticien «Wplfim* de PEnttïgnement 
Supérieur; 

- Analyste-programmeur ; 

_ Anglais souhaité ; 

- Exp6rience souhaitable de quelques années dans les 
systèmes informatiques. 

Une formation spécifique pourra être dispensée. 

INGÉNIEUR RESPONSABLE 
DU DÉVELOPPEMENT 
ET DE L'INDUSTRIALISATION 
DES CONSTRUCTIONS 
EN MATÉRIAUX COMPOSITES 

Profil: 

- iQgàuenrmrean ENSI ; 

- Connaissances souhaitables en mécankiiiie, automatisme 
et résistance des matériaux ; 

- Lecture de l'anglais înritq x nw ab t e ; 

- Expérience souhaitable de quelques années dans 
l'industrie ou la r ec he rche. 


DIRECTION DES CONSTRUCTI 
NAVALES 

Service - Personnel Officiers-Cadres • 

BJ\ 465 -56324 LORIENT Cedex. 

















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ regseftouH 


Jeune cadre 
fonction personnel 

Dtolémé d*étiKto»ttpéri«s«s(geidcxi. droit—) vexa mrexiate première cx pérfcnra de la fane- 

tkjn ou Ken votre Bwcfwattort pour cePe<iuowact3nctoftàdx3Wrc«teo|Wtoo au cows de vw 

études. 

A notre siège pour la Rance et l'Europe, situé près de NICE, nous vousconflerara la gestion du 
pen o nndé üang er «Mté en France :inpdalttés<ffaiylantattoa.pfocéitoet de Bande», ges- 
tion et ar bitr a g e des problèmes admln to cratte et autres. Hé» à leur venue— Vous «area: é gale 
ment associé aux relations sociales (suivi du CE*, délégués du personnel etc). 
L'environ n ement international qui sera le vùtK Implique une bonne cofmataance de rangfafr. 
Monique NBZVET vous prie de kd 
adresser votre candidature avec 


photo et rémunération sou nattée 
sous référence CORP2/0684/1M à 
TEXAS INSTRUMENTS FRANCE 
»I0 avenue Aforane sarfhfer 
78141 VEUZY VUACOUBLAY 
Cedex 


Instruments 

™ r 


FRANCE 


INGENIEUR et GESTIONNAIRE 

pour diriger un Centre de Profit 

Avec la trentaine d’années ‘et une draine <f aimées d’expérience, votre ambftioa waspofte k o rienter Vot re 
carrière vexs ta Direction ifiine Société (PMI) ; peot-ëtre même sangns-PodS ft créer votre entrepose... 
: Depuis votre diplôme d’ingénieur (AM ou équivalent), vous avez acquis des comp ét ence dé gestion* 
rintérieur d’au entreprise pratiquant b gestion budgétaire (direction dîme usû», Production, « g p n i CB T 
d'affaires, ac.»). Peut-être 1TAE, HCG vota o^flsdflaiiassé de vos c om ptage de tedmkfau 



Nous sommes ta fffiate d’un des tous premiers groupes Industriels p 
des sous- produits destinés aux équipementiers et aux constructeurs 
è F export Nous recherchons un 


Avec 650 personnes, nous fabriquons et oornmerctelfcwiis 
Notre chiffre tf affaires durasse 350 MF dont près de 40 % 


Ingénieur (T affaires export 


B 


Grenoble 

L’ ingénieur génêrafete que nous souhaitons renco nt rer aura une 
expérience industrielle et commetdale J au mains 5 ans, acquise si 
passible chez un équipementier ou un adèriste. 

Très disponible, il assurera le suivi des contacts et des modifications 
avec nos cBents étrangers (en RFA hâta et Amérique du Nord). 

Son activité couvrira en parficutar les aspects commerciaux techni- 
ques. financiers contractuels et de gestion en ^appuyant sur les 
compétences internes 


Staff Consultants 

92 rue du Faubourg St- Honoré 75008 Rids 


250.000 -Han 

La connaissance de Fandais est indispensable, ceflede îaSemand 

constitue un atout supplémentaire 

Les entretiens aurom Ben i Parts ou A Lyon. 

Nous vous remercions <f adresser votre teflre de canfidatme, CV 
détaillé et salaire actuel 4- photo sous référence 506 02 H À noire 
Conseil qui vous garantit une entière discrétion. 


SttoSBOURG 
PARS 
LYON 
: NEW-YORK 


DeDietrich ♦ 

DIVISION EQUIPEMENT MENAGER 

XBcharchs 

Adjoint ou Directeur Régional 

Appelé & seconder le Directeur Régional du Ventes sur la saotatu Ouest et à taire face A 
■m important,. il farianriaadTa dans 1' wniwnh l* daa ranpgn»abibt*g de ceBe 

Awriwii : animation do l'équipe de vente, animation da réaean do diatribatloa, pnmmtioa 
d'an* politique basée w Ire wma», gratina de b DJL bb tant que centre d» prchL 
De formation f« i w i, w i||| l* supérieure, ce cadra, lwnw, devra t nnft nis avoir acquis 
qpalqug a hiu L mi d'expérience r é oisto du et de ranimation das hmnrn ra. 

Ou poste est A pou rvo ir A Ve n dante (411 mais iapHqim due déplacement» béqpmtam. 

Merci d’adresser CV. avec photo et prétentions sema xéL 3013 M 
1 A Dim telle JALBEBT. 

65, avenue Kléber 75116 PARIS. 

I : — — — -aMawgflgewg — ,, . - — - 


✓Ov Le CMtrattetioaal ; 

pour rExploitetïcM des Océans 
[CT 0| retherclrepow so n-œrtrede eigST 


Cadre de Personnel 

Déboisât sa Pmlèra Expérisacs 

• ‘ ta fl^française(34ÔtwsaR^ 

forte carrure souhaite étoffer sa fonction PeraonnAen confiant à t» tas» 
diplômé E&C.» DnSt. ÈflPFOP, -■ des respoosabffités dans dStofote 
domaines de radmfnÊstratibiL de la flëstiotLetctodôwlappe^ 
Rattaché an Directe* du-Personoel, mj^iir^^ifosieureftrtW 
■ (feproffiiiSègraïïHe^àfiWï^-^ 
fi devra être capable d'évoluer, & terme, wss la responsaMRé gtoôafa de 
b fonction. • 

Peut-être un premier passage dans une unité «te fabrication, des cornai* 
sanœsdebaseenmfonnatkïua,tajjraîkiuecteranÿaiscoo*)tetentfop^ 
que nous recherchons. Le poste est basé dans une vffleiffqéraeâ Z heures 
est de Paris 

-' Merci <f adresser lettre manuscrite. C.V. et rémunération actuelle soas 
réference 621 2 M à notre ConseiL 

I EQUIPES ET ENTREPRISES 

ST\I 11 b&iue Portalis 75008 PARIS -TéL 293.T8.72 


& 


UN INGENIEUR 
DE RECHERCHE 

formation de ch imif ou fè o chin sl rta . 

0 sera chargé <f organiser et de suivre des actions 
de recherche sur les rejets en mer. Une bonne 
pratique de la chimie appliquée aux études 
environnement ainsi qu'une expérience des 
techniques de micro-analyses en milieu marin et, 
plus spécifiquement, des composés mêtattques 
sont nécessaires.. 

Connaissances en t raitem ent de données et 
modélisation appréciées. 

5 â 10 ans d’expérience professionnelle. 
CncoyerCV.au Service du Personnel cneHO ■' 
66. avenue dTéna 751 1&PAA&. 


tI' redllfctm-; ; ’fifk •• 

JEUNES DIPLOMES hf 

mfCmcaé Q ffoartr- 

Après formation, les candkfals retenus (10) seront rattachés à la droefion 
d'une agence et chargés du développeaient des actrvitôscfci groupe auprès 
dosÆhentèiQG - privés » et « antrapriMa 

Ugoûtdes s U ^wo tctetalhMavtabvoèontedeiéuasirteurouvTirontdTraé- 

réssantesperspëcâSifi»decartiareauaeindu/é8eeooocnmercM(6Pi^>ence^ 

Mctotaé géographique 

. Ecrira^avocÇ.V. + photo s frit. 8867 à PfiERfŒ UCHAU SA, 

BP 220,75063 PARIS Cédto 02 quhansmeCra. 

• nép o n — alma è e ■ 


recherche 


Importa*» entrepris* toduxtiWto 

(470 poraonnes) 

•Huée ils campagne otè 100 fu» 
dure» grande vill* univarsitatni r 


des 

INGENIEURS LOGKIEL 


Ayant une expérience de 1 à 2 ans sur 
i mini-calculateur et/ou micro- processeur. 

I Merci d’adresser votre candidature 
\ sous Béf. D2/1 à 

\ THOMSON LOGICIEL NORD j 

X. 102 rue Nationale È 

V 59800 LILLE W 

0\ THOWSCWHCSP S 


inssur 
cesseur. J 

ture i 

y 



(J) Synthélabo 

Groope Pt ia n na c eu tique français . . 

recherche pour son unité de production de 
MONTABGIS/ AMHXY (460 personnes) ’ 

UN PHARMACIEN 

. Laboratoire de Contrôle, 

Les candidats auront de préférence une 
bonne expérience .du milieu industriel 
pharmaceutique, et plus particulièrement du 
contrôle qualité. 

— Connaissances en informatique et en 
biglais sotfotitées. 

Adresser lettre ma n u scrite, curriôdûrrhvflae, 
photo et prétentions sous (a référance 179 à 

nr\ r attention de M. JONES - SYLAGEST 
< I > BP 144 - 45203 MONTARGI& 


(J) Synthélabo 

Groupe PhamiacÉartiqtJe Français 
recherche pour sa nouvelle unité de chimie 
à MOURENX (64) 

JEUNE CONTROLEUR 
DE GESnON 

Placé sous l’autorité du Directeur d’Usine, il 
devra notamment : 

— être le lien entre l’Usine, te Direction 
Générale Technique et les services 
centraux, 

— assurer le contrôle de gestion local, 

— élaborer et suivre las budgets, 

— calculer et contrôler tes pnx de revient 

— suivre les investissements et teur 
rentabilité. 

Les candidats devront être de formation 
supérieure: Ecole de Commerce, option 
comptabilité ou finances, Sciences Economi- 
ques ou équivalent 

Une période de formation de quelques mois 
est prévue au Siège en région parisienne. 

Adresser lettre manuscrite, 
curricuKim-vitae, photo et prétentions 
sous la référence 178 à l’attention de 
rf\ D. VOLTZ - SYNTHELABO 
/ \ \ 22, avenue Gafiée 

\J/ 92350 LE PLESSIS ROBINSON. 



Cabinet GENTILHOMME 

C&i2£fL Ft'ZP'j7:?>fÇST 
i. slAce Godirw*. 5'. 100 F.ElUS 
T22. <x, faubourg Saunt-Deni#, 7S010 PARIS 

Ci* t-occ f.rvf'f o.s-f7v?rr.v» 



— animation des services . achats de 
ï’ostne, fixation d'objectita et contrôle 
des résultats. 

■ — négociation de contrats importants 
avec les Achateurs spécialisés. 

— participation à révo luti on des 
procédures de calculs des besoins et de 
lancement. 

■— maîtrise "de la gestion des achara. 

rOBMATK»: 

Eoole Supérieure de Commerce, Ingénieur 

diplômé on formation analogue. 


Importante Société de 
Construction Mécanique 
recherche 

INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

pour activités dlnfbrmatique de procé- 
dés et développement modèles de 
conduftesoptrmÿes. 

Ce poste est situé dans une grande 
viRede Province. 

Envoyer dossier de candidature 
SS réf. 96014 à CONTESSEPUSUCITE : 
20, av. Opère 75040 Paris Cedex 01, 
qui transmettra. 


Nous prions lés lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMCflJÉES » de vouloir faim 
indiquer Bsfotemeat sur t'enveloppe ta numéro 
de f an non c e les int ér e s s an t et de vérifier 
l’adressa, selon quH s'agit do « Monde 
j>ubficité > ou d'une agence. 


GROUPE INDUSTRIEL 


POUR UNE UNITE DE PRODUCTION A 

250 KM SUD DE PARIS 
DIRECT S.N.C.F. 


Ingénieur 
CHEF DE PRODUCTION 
200 personnes 


IL DIRIGE ET ANIME 

DANS UN SOUQ PERMANENT DE PERFOR- 
MANCE 

UNE UNITE DE PRODUCTION Ntononm (Fa> 
brications* Méthodes -Contrôle - EMMtwn- 
AppraJOrdoMUUcanMHit) produisant dss sili- 
d« da sécurité an grante sérias. 

INDISPENSABLE 1 — — 

INGENIEUR dpIbRié AJUL ou équivalent 
5 à lOantd'EXPERIENCEEN PRODUCTION 
GRANDES SERIES. - 


Ad ra —I f lattr» manuscrite, C.V. détaxé, prêtant, 
«t photo à N. 3999 - PUBLICITES REUNIES 
112» Bd Vohaira- 75011 Paris gai nwam tr iL. 


— smas élévé êtes raspqnaMafl tt éa fina o c i&- 
res du posté, 

; — facilité de contact’ et autxwité dans la 
négociation. 

— expérience confirmée dans les missions 

d’achat avec, al possible, assistance 
fofozzaatiqua, • - • • 

— oônnadBsance d’une langue' étrangère 
souhaitée (allemand, anglais—). 

cusnnunoN: 

Cadra HZ (métaHorgls). 

Adresser C.V. et leçtie maStuscâtê avec 
prâtcBXtkms stzus réfêcénc&£!S4 à ; 

PIERBE UCHAD SJk. HP 220 

75063 PARIS Cédex 02 qui tza&smeitza. 


OFFRES D'EMPLOIS 


PARIS 8* 

RECHERCHONS POÜRBIRÊCnON COMPTABLE 

UN CADRE DE FORMATION 
SUFËRIEIA 

— ESC ou DECS + moStriM «a ârat 
. — Avantages sacHtfcJC. : :-'r . 

Envoyer CV» manwerit «oq » .je TW 561 M 

RËGŒnÜSSË 

mefo " 
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KEFSODCCTSON INTEKDnE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


PARIS, ANNECY, ANTIBES, BOR- 
LILLE, LYON, MARSEILLE, NANCY, 
LONDRES, STOCKHOLM, HELSINKI, 

DAM, ROTTERDAM, EINDHOVEN, 
LAUSANNE, GENÈVE, ZURICH, LUGANO, 
GIBRALTAR, LISBONNE, ATHÈNES, CASA- 
NESBURG,LARÉUNION,MAYOTTE, SEYCHELLES, 



DEAUX, CANNES, DIJON,GRENOBLE, 
NANTES, NICE, ROUEN, TOULOUSE, 
MOSCOU, HAMBOURG, AMSTER- 
BRUXELLES, ANVERS, LUXEMBOURG, 
ROME, MILAN, MADRID, BARCELONE, 
BLANCA, NAIROBI, MOMBASA, JOHAN- 
DJIBOUTI, LE CAIRE, BEYROUTH, DJEDDAH, 


RIYADH, DAMMAM, AL KHOBAR, SANA'A, HODEIDAHJA1Z, BAHREÏN, ABU DH ABI, DUBAI, KARACHI, BOMBAY, 
COLOMBO, DHAKA, BANGKOK, KUALA LUMPUR, SINGAPOUR, JAKARTA, MANILLE, PÉKIN, SHANGAÏ, SHENZ- 
HEN, HONG-KONG, MA CAO, TAIPEI, SÉOUL, TOKYO, OSAKA, PORT-MORESBY, SYDNEY, AUCKLAND, 
WELLINGTON, NOUMÉA, PORT-VILA, MATA-HUTU, PAPEETE, NEW YORK, CHICAGO, LOS ANGELES, ATLANTA, 
HOUSTON, MONTRÉAL, BUENOS AIRES, RIO DE JANEIRO, CAYENNE, BOGOTA, PANAMA, CARACAS, WILLEMS- 
TAD, FORT-DE-FRANCE, POINTE-A-PITRE, ROSEAU. 


UN MONDE 
D'OPPORTUNITES 

Depuis janvier 1982, la Banque Indosuez a créé plus de 20 implantations 
dans des régions aussi différentes que: Finlande, Abu Dhabi, Californie, 

Australie, Chine... ce qui porte à 65 le nombre des pays où nous sommes 
présents. 

Dans tous les domaines bancaires et financiers nous voulons être en per- 
manence à la pointe des techniques. Par ces ouvertures géographiques 
et technologiques, et parce que nous privilégions la mobilité, de nombreux 
horizons professionnels s'offrent à des praticiens confirmés : 

• Juristes de crédit .bail • Spécialistes du montage des opérations 
financières • Gérants de portefeuille • Exploitants France ou étranger 

• Contrôleurs de gestion • Cambistes • Spécialistes crédits export 

• Ingénieurs système. 

De multiples opportunités s'adressent aussi aux jeunes diplômés de 
renseignement supérieur (Grandes Ecoles ou Universités), à qui nous 
proposons de développer leurs compétences en leur confiant des respon- 
sabilités auprès d'une clientèle internationale en France et à l'étranger. 

Débutants ou confirmés de haut niveau, faites nous part de vos aspira- 
tions professionnelles, nous saurons vousoffrir une carrière «sur mesure». 

Contactez-nous dès maintenant. 

Service Recrutement - carrières - formation 
44 rue de Courcelles 
75008 Paris. 



BANQUE INDOSUEZ 

Tout un monde d'opportunités 
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unoDUcnoN wâMm 


CFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 







STRA TEGIE DE CONQUETE... 


CCWV7B7WSW}0ac&mcnd&ck)üCFAa(cancepDMettabocatknâSSiStèesp3fan$& 

leur) notre dacede numéro 1 esttemeflteurmofew 0$ notre ambition. 

Dans la voie que nous nous sommes tracée nous avons taü un choix: celui d'être toqbursen 

avance d'une technologie. 

1984 est l’^née d'txte neuve *ï percée : nos nouveaux systèmes COS 5000 sous vM/ÇMS 
font d'ores et déjà figura de référence dans leur domaine. 

itthrwrxrxxrpti assureront leur réussite doivent êtmcapattes de partkaper au plus haut nweaj 
à notre démarche ; une stratégie de conquête. 


INGENIEUR SYSTEME - HAUT NIVEAU 


Spécialiste VMxte haut râeau. possédant unesofide-expérience d’ingénieur système i sera te véritable maître d’oeuvre du lancement 

SrîSànû^SSœdè CFAO. à l’occasion de stages aux USA, I maîtrisera parfaitement Carchrtecture des systèmes (configuration 
mutti CPL 9 basés sï?CM 4361. frrterface privilégié entre COMPUTH^VBION et ses cfients, 3 sera dans un contacte très Irrtamaùonal 
un véfTtabte consefl en stratégie capable d'imposer cas nouveaux produits aux grands utâsateure et d’en maîtriser toutes tes imp&ca- 
tions au niveau du système. 


INGENIEUR FORMATION 


Homme de Tranéng, chargé d'assurer la formation des utilisateurs, 3 mettra au point des outite pédagogiques st la documentât**} u®- 
sateur de nos nouveaux produis. C'est un spéciafete VM, un homme de contact et de dialogue, capable de prendre en charge une 
fonction pédagogique essentiefle à ta réussite de nos nouveaux systèmes, en France puis au rweau européen. 


COMPUTERVWON propose à ces nouveaux collaborateurs un environnement tout à fait exceptionnel. 

Pour eux c’est une occasion unique de participer entre autre à ta naissance d’un nouveau concept, cehj des usines du futur totalement 
irrtéqrées (CIM. Computer tetegrated Ma^uiacturing). 

ce domaine CXJMPLTTffïViaON a tous tes atotte:l'expérianœ, te saut* faire, la techracdô et l’audace. 

Notre stratégiaest ambitieuse: c’est une stratégie de conquête. 

Depuis longtemps d^àeïeassure notre réussite. . 

Ces deux postes répliquent une bonne maîtrise de l'Anglais. 

Nous avons confié ces recrutements cM ont pour nous une très grande Importance à notre Consea ALPHA fà * •£. 

COI. auquel vous adresserez un dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions). La cfccrétkan la 

la ptes complète est garantie. ■ ifëL Lj 

alpha CDt-Conseü en Recherche de Cèdres 181 . Avenue Chartes de Gaufe «L . 

92200 NEUIU.Y S/SSNE 




DIVISION MESURES, recherche 


1 1NGENIEUR 


1 TECHNICIEN 


D’ETUDES EXPERIMENTE 




Diplômé d'une Grande Ecole d'Efectronique (ESE, ENS6RG, 
ENS1ET, etc...) il aura acquis une expérience de quelques années 
en électronique analogique, bas niveau et microprocesseurs 
(matériel et logiciel)- U participera à l’étude et au dèveloppemenl 
d’appareils de .mesure de petite et moyenne séries en liaison avec 
le service mdustriafcüon. 


1 1NGENIEUR 
ELECTRONICIEN 


Réf.e 

Sous l'autorité du Chef du Service Industrialisation, il animera une 
équipe de techniciens chargée : 

- de participer à l'industrialisation d’appareils de mesures électro- 
niques de petite et moyenne séries, 

- de gérer la réalisation des pré-séries. 

- de déterminer les procédures de mise au point et d'étalonnage. 

- d'étudier ou d'adapter tes moyens de test nécessaires. 


Une expérienœ de quelques annéesdans un service industrialisa- 
tion ou méthode et un DUT ou un BTS sont indispensables. 


Ayant Oe bonnes^oonaissances. en informatique. 

U sera charge, au sem du service technico-commercial : 

- de dèvek3f^^^iogti¥alie<i'aPplicat^ pour le couplage instru- 
ments de mesure/cakxJateurs (liaison IEEE. RS 232...) 

- de conseteües dents dans te choix des matériels pour constituer 
leur système œmeSuèet dè.tes aider à développer leu logiciel. 

Postes basés à Paris, avec déplacements tant en France qu'à 
l'étranger. Anglais courant. 


2 TECHNICIENS 
ELECTRONICIENS 


Réf.D 

Titulaires d’un DUT ou d’un BTS, ils participeront à l’étude et au 
développement d’appareüs de mesures électroniques mettant en 
ceuvre des techniques électroniques, bas niveau et micro-proces- 
seurs. 


Envoyer CV et prétentions sous rêf. A, B. Cou D à l’attention de Monsieur PERNOT, à AOIP, BP 301, 75624 Paris Cedex 13 


Concevoir et réaliser 




CWTH. 

. JfCOUEX 
\ ET «80 


Au sein d'un établissement financier très connu, nous souhaitons 
intégrer un jeune cadre afin de lui confier des projets de 
développement, tant au niveau des produits que des hommes, en 
utilisant des moyens publicitaires, promotionnels, relations publiques, 
formation. Vous serez responsable de l'initiation des projets jusqu'il 
leur réalisation : diagnostic du problème et objectifs à atteindre - 
choix de l'approche commerciale et moyens correspondants - mise 
en place et suivi de l'opération. 

Homme d'action, de réflexion et de dialogue avec un sbrin» de 
créativité, vous avez environ 25-27 ans et vous possédez une formation 
supérieure complétée par une expérience développement de 2 à 3 ans. 
Bernard Julhlet Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo, prétentions), réponse et discrétion. Merci d’écrire 
sous référence 6961 M, 1 rue de Béni - 75008 Parts. 


recrute quelques 


auditeurs 


confirmés 


Membre de Symec 


(niveau senior à superviser) | 

» ayant 2 à 5 ans d’expérience dans un cabinet 1 
d'audit et de commissariat aux comptes, j 

1 diplômés de renseignement supérieur | 

1 préparant le diplôme d’expertise comptable. ", 

' ayant une pratique suffisante de la langue I 
anglaise. Æ 

Adresser C.V., lettre manuscrite et photo Æ 
k à Chantal BERNl Æ 

^.CJA. 28, bd Hauamarw- 75009 PARIS Æ 


BANLIEUE SUD 


SOCIETE DE HAUTE TECHNOLOGIE 


Leader dan art marché & très forte crofesosce recherche pour siworter 
ta prosiotiM commerciale de ses navettes Opes de produits 


ENTREPRISE DE MECANIQUE 
filiale d’un groupe international 
(PARIS OUEST) 
cherche son 


INGENIEUR 
DE DEVELOPPEMENT 


GRANDE ECOLE ou ENSL. 


toftvabsfea: __ 

Au sein dune 


Au sein dune petite équipe dwwntouq vous devrez participer: 

• A r Élude et & r adaptation de la gamme de produSs sutart les besoins spècflques de ntfra 

— — 

raemae. ... 


• Ala prim 

• A la pré» 
trotte profil: 

m Fomwrton 


i des prôütis er à U tonration des (éfisdaura 


• Famarton supérieure (ngSreetr ou équtafenl). 

• Expérience (Tou moto 4 ans dons une «onction sfcnfiota. 

• Pratique Unix, G. obêgOotTR VMS apprédêa 

• axmaisstito Fortran. •- * 

• tftfMse de rangias couoii 

• FoanoSon compëmæsaire eux lât 


chargé de mettre en œuvre, auprès de 
l'Ingénieur en chef, le pian de développement 
technique et scientifique i 

• OUTILS DE CALCUL (dynamique des fluides, 
structures). 

a PRODUITS NOUVEAUX (conception, calculs, 
essais). 

• OPTIMISATION TECHNICO-ECONOM1QUE, 

• introduction pratique des RESULTATS DE 
RECHERCHES AMONT (centres techniques, 
laboratoires de recherches...). 


Il a une première expérience industrielle en 
dynamique des fluides (compressible, 
incompressible, thermique) en RDM (métallurgie, 
matériaux composites) et en élastomères. 


nota» MMl « racrafenert: 


ANGLAIS INDISPENSABLE. 


DIRECTEUR D’USINE 


ECP.AM- 


groupe français de dimension internationale 

recherche pour Purte de ses finales spécialisée dans les produits grand 
pub&c un Directeur (fknliw. 

Véritable patron de l’entreprise (250 personnes)^ définira etappfiJiWi 
la politique industrielle et sera jugé sur sa capacité à atteindre. les « 
objectifs de rentabilité financière prévue pour cette unité. ■% 

Ce poste trempffn powene évolution üteWeuro dans j» ç*«up® *» 
sente une opportunité pour un ingénieur dlpfômé grande école pouvant .g 
faire la preuve de ses capacités de f'ifanafler” sur les plans humain, « 
technique (BEL production et financier.- ^ . g 

Ueu de travaS: région Lyonnaise ' • 2 

Rémunération : 300.000 F/an 


Ecrire sous léf. JY 484 ANL 


_;Ut 

ÉLr 


4. rue Vassenat 75116 Paris 


(•le 


Le CENTRE D'ETUDES SUPERIEURES INDUSTRŒIJLES . 

est un des tous premiers organismes de torrnaügn pbrünue de 
France. Ses 200 ingénieurs et ses 1300 intervenants extérieurs 
réputés sont au service des plus grandes entreprises dans toutes 
tes régions. 

Pour développer ses 14 étabessemerrts sur toute ta France 


3 recherche des 




EN INFORMATIQUE 


CONSULTANTS-FORMATEURS 
EN MANAGEMENT 


capables, dans un cadre cf autonomie importante,' de condtâe et 

développer : 

• des actions de diagnostic, de conseil et d’interventions internes 

aux grandes entreprises _• /’ '"■" 

• des conceptions et réalisations nouveSes en matière de forma- 

tten de haut niveau, en France ^ à rôtranger-i ■ . f t . . 

en particuBardanstes domines dé ... 

• la mise en place' de l’informatique dé gestion ou industrielteiet 

de Tadaptation des systèmes d’informations ’ 

• Torganisation des entrepriseset te management 


- . 3 vous possédez * ■ - 

-une formation supérieure • - • 

- une expérience opérafiomefie dans ces domaines • 

- la capacité de nouer des contacts et d'animée des groupes de 

travail • 

- te goût .de transmettre des savoir foire évolués et de les foire 
partager 

- l’envie d’intégrer des équipes créatives et motivpes_ - 

envoyez vôtre candidature : lettre manuscrite, GV, photo et pré- 
tentions à Madame AUGER 


21 bis, ruedesPfantes 
75014 PARIS ■ ’ 



La notoriété de iifîtro Cabtoat et aa réputation îie sont idua 
àfttiip. - . ' 

. Votre expansion nous conduit à. intégrer rapidement un 


CONSULTANT 


Dans un secteur spécialisé, iî prendra prbgrèasivement œt 
charge des missions complètes de recherche dé Cadres. 


En plus d'une formation évidemment supérieure, la fonc- 
tion suppose uns expérience réussie d’au moins deux ans 
en entreprise et la capacité de dépasser la simple presta- 
tion de service pour agir comme Conseil en ressources 
humaines, structures et. organisation. 


Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération 
actuelle aous la référence 84500 M (& mentionner sur 
l'enveloppe) 


BERNARD KBIEF CONSULTANTS ‘ 

11 5, rue du Bac - 75007 PARIS. 


Ci P SOC ET! SELECTION 


Les ingénieurs intéressés envoient leur C.V. et 
rémunération souhaitée à : 


83-85, Boutevoti Wicert Auriol 750 13 Pœfe 
BwoyBrwfre CV + ptenfems + photo à Mf Bortxfe en pfcisanf ta iWranoe ET 006. 


CONSULTANTS ASSOCIES 
3lNj C.LFMAIGNAN 

19, tue Blanche 75009 PARIS. 


important Eattissemsm financier filiale tfun des pranws- . . 
groupes industriel français proche banlieue Est (BER) recherche 
pour sa DIRECTION DE ^ORGANISATION ET DE L'INFORMATIQUE 



un poste smtewe. 


gestion transactonnelte utilisant des bases t» données. 


Envoyer CV. photo et 

104 rue Rêaunitf 75002 


; sous tôèrenc &8308 à Mèdè- System 
transmettra); .. . 


Ma» 



Ingénieur 


Udttdtw 

ijaatnivean 


Üg*!£S ! î 

Ingénieur 
électricien 
c® firme eî 


tf-MO ** ** 



l’Ingénieur 
Wfnmercial 
à chef 











\AÙ 


HEPKOWC110N TOZaXXÏ 


1 

m 


■ K 


FOR DATEURS 
AAT1QUE 

FORMATEURS 

DEMENT 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


I I Écrira en précisant la référ«nc«- Discrétion absolue 


Jeune : 

ingénieur 

production 
haut niveau 

référance YK 474 CH 


m&èuerie 

Ingénieur 
électricien 
confirmé et 
bon potentiel 

référés» HW 463 Ml 


INDUSTRIE DE LUXE 

Un ingénieur 
chimiste et 
commerçant 

référas» CR 479 JW 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PERFORMANTE ET MODERNE, » 

expansion sur le marché de la transformation des papiers et cartons ondulés, offre à 
üh jeune Ingénieur AM, ION, ENSl ov équivalent un poste à larges perspectives 
d’avenir. 

Ses premières fonctions auront comme objectif de seconder le Responsable de 
rtirnté la pbs importante comprenant 200 personnes et des moyens de production 
très diversifiés. 

La réussite à ce poste knpKqus une expérience de 5 ans environ en fabrication dans 
un secteur nécessitant une grande souplesse de gestion de production et des outils 
.automatisés. 

. Homme de terrain et de. contact, imss aussi Homme d'organisation, de conception, il 
devra associer les aualités'de rigueur et d'imagination dans un souci constant de 

producthriféoptinrale. _ 

te succès desa mission lui p er mettra d'accéder dons T en tre p rise à de larges respon- 
sobÆtés tant en gestion quen technique. 

Lieu de travail : 30 km d’une ville universit air e centre-ouest. 


UN DES PREMIERS GROUPES INDUSTRIELS FRANÇAIS (plus 

de 50000 personnes) offre un poste intéressant et évolutif à un Ingénieur 
Electricien, au sein de sa filiale ingénierie qui travaille pour les usines du Groupe. 
Ce posté conviendrait à un candidat, diplômé d’une grande école ayant envi- 
non 10. ans d'expérience (acquise en travaux neufs, ingénierie ou chez un grand 
constructeur) lui ayant permis d’acquérir des connaissances solides et polyvalentes 
en électrotechnique, capable : 

• d’assurer b responsabilité technique des définitions des installations, 

m detabtir les estimations, les plannings de réalisations et d’assurer la bonne 
exécution des travaux, 

• d'animer une équipe de techniciens de bon niveau. 

Réelles perspectives dévolution pour un candidat de valeur ayant des qualités de 
rigueur, d'organisation et de contact. 

POs!» à Paris. 


UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE PERFORMANTE, ayant l'exclusivité 

dans fa diffusion de techniques Japonaises d’impression pour b décoration 
de produis haut de gamme : parfums, alcools, cosmétiques, etc, offre un poste par- 
ticulièrement intéressant à un jeune Ingénieur Chimiste (ou universitaire) ayant une 
première expérience commerciale ou débutant. 

Rattaché ou PDG, U sera chargé : 

• détablir lés contacts avec les 'aéafifr” des entreprises dientes: Directeurs de 
marketing, Chefs de Produits, Responsables de pubfirité_, 

• deJaborer avec eux le cahier des charges, 

• d'assurer les liaisons techniques avec les Japonais. 

Ce poste impfique des qualités relationnelles marquées, liées à un sens esthétique 
très développé- . 

Connaissance de long! ois indispensable. 

Bn m 1 II rm Ou 

roiTD a ram. 
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Quand on invente des cerveaux, on a besoin cf intelligences ... 


Intel 


Avec 23.000 collaborateurs répares dans le morvieenàer. et un CA de 1.122 m fixons de doilon en 1 983. INTEL esîunteader 
sur le marché des micro- processeurs et des syaimesLinkaro-ordinateurs. Le siège d'Intel France et Intel Europe, base 
actuellement^ Rungis s'installera courant 85 à -Saint-Quentin en Yietines dans son nouvel immeuble en cours de. 
construction. Noue activité systèmes est en pleine expansion, et nous proposons & des ingénieurs informaticiens rfy parti' 
dtper dans ces fonctions : 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Ingénieur* confirmés, Üs seront chargés de la venu de systèmes rnioo-in/ormarfque et de logiciels. Une expérience préalable 
de la vente chez un constructeur ou dans une société de conseil informatique serait très appréciée. Voiture de fonction. 

INGENIEURS 

FORMATION-CONSEIL 

Ingénieurs informaticiens avec une première expérience des systèmes rf exploitation et de la programmation en langage 
évolué, ils auront la responsabilité de la .formation technique client 

Nous leur offrons b possibilité de se familiariser avec notre gamme produits avancés, afin de la faire découvrira une audience 
de concepteurs continués. Cette compétence constamment entretenue par des spécialistes leur permettra également 
rf assurer des missions de conseil auprès de nos cbenta. 

INGENIEURS GENIE LOGICIEL 


Ingénieurs système expérimentés dans les applications tamps réel ou temps psitapé, ils fourniront à nos dients les conseils et 
r assistance nécessaire à la réalisation de proies complexes Expérience RMX-ÜNfX appréciée. 

Pour tous ces pestes une formation technique initiale et constamment renouvelée est assurée en Europe et aux USA 
Anglais nécessaire 


Merci de faire parvenir votre CV en précisant le poste choisi à : Intel Corporation. Direction du Personnel Sibc 223, 
5 Place de la Balance 94528 R un gis Cédex 


PLAN DE VOL 


Informatique de Gestion 
Haute Altitude 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
débutants et confirmés : 

A •**S^S£iSm+V* 


f AVIONS MARCEL DASSAULT BRÉGUET AVIATION i 


ifi 


Manager 

pour diriger 
PME 

rtkKMce YM 477 AU 


d’ingénieur 
commercial 
à chef 
de produit 

référence 6V 482 JW 


Juriste 

haut potentiel 
droit des 
sociétés 

référence KS 448 Ml 


Ingénieurs 

débutants 

ta premier poste 
motivant et 
évolutif 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE (3200 per- 

sonnes , CA .1,6 milliard}, rattachée à un des premiers groupes mondiaux 
dans son domaine, recherche un Manoger pour lui confier la Direction et le 
Développement d'une fie ses filiales (55 personnes, 43 mifiions de CA). 

Homme de terrain, animateur et gestionnaire, il sera responsable rfün Centre 
de Profits- à dominante commerciale et bénéficiera dune large autonomie. 

Son action visera une organisation plus performante, une optimisation des résultats 
en définissant la poétique de développement de là société et en b considérant sous 
forme de budgets d'investissement et d*expbitafion. 

Ce poste conviendrait à un candidat ayant le profil de chef d’e ntre p ris e et dis- 
posant d'une formation supérieure {école d'ingénieur ou de Commerce ou de niveau 
équivalent). 

Réelles perspectives d’avenir au sein du groupe pour cçdre de premier pbn 
ayant des qualités marquées d’opérationnel et une expérience dans le domaine des 
produits industriels. 

Poste': ville importante 100 km ouest Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ "MÉCANIQUE AUTOMOBILE' (i mil- 
liard de francs CA) touiours en expansion, filiale d’un grand groupe mon- 
dial (50000 personnes), recherche un Ingénieur Commercial (diplômé AM 
. ou équivalent) pour p rendre en charge rapidement le développement commercial 
d’un produit nouveau devant représenter 200 millions de CA. 

Il oüra à dynamiser une petite équipe connaissant déjà le marché et le produit. 
Si vous avez ime expérience dbu moins trais ans dans un domaine industriel ou cours 
de bqueUe vous avez démontré des qualités de vendeur et votre potentiel d'anima- 
teur et si vous, parlez couramment l'anglais, nous aimerions vous rencontrer. 

. Lieu de travail : banlieue ouest Paris. 


CABINET JURIDIQUE ET FISCAL, solidement implanté, 

recherche un CoBàboratour pour participer activement à son développement. 

Ce poste conviendnxtà un candidat. Maîtrise de Droit (DESS de conseil juridique ou 
de fiscalité apprécié) ayant minimum 3 ans d’expérience en droit des sociétés, 
acquise dans un cabinet ou un grand groupe. 

H assurera avec autonomie b gestion et le développement d’une clientèle et aura à 
traiter de questions variées : assemblées et conseils, augmentations de capital, 
fusons, apports partiels doctifs— " 0 

Réelles perspectives d'avenir pour un candidat de valeur dynamique, ayant d'excel-â 
lentes capacités de contacts à tous niveaux. t >- 

Poste à Paris. ® 


Valeo 


PREMIER FABRICANT FRANÇAIS D’ÉQUIPE-' 
MENTS AUTOMOBILES offre, ou sain de la Direc- 
tion des Études Avancées de l’ensemble du Groupe, 
deux postes d’ingénieurs débutants. 

• UN INGÉNIEUR CHIMISTE (ENSC-) référence ET 480 CM 

• UN INGÉNIEUR MÉCANICIEN (AM. en», sa, IDML.) 

référence FU 481 CM 

Chaque ingénieur devra avoir une bonne connaissance de rang lais ou de l’aile- 

Ces fonctions de. documentation scientifique et économique permettent une banne 
connaissance du groupe et constituent un premier poste motivant et évolutif. 
Il s'agit d'exploiter b documentation et détre l'interlocuteur des différentes directions 
de recherches et utSser une bose de données informatique. 

Po s te » formateurs vnpÜquont des qualités de contact et de curiosité mtetiectuelfe 
ouvrant dé muftfobs possibilités d’évolution de carrière dans le Groupe. 
Lieu de- travail : SamthOuen. 

Écrire en précisant la référence et la langue étrangère pratiquée. 


Nous recherchons pour participer à l'expansion de notre DIRECTION COMMERCIALE 
dans le domaine des TELECOMMUNICATIONS D’ENTREPRISES 

Ingénieurs commerciaux ” export " 

De formation supérieure, vous avez acquis de bonnes connaissances en produits ** télécommu- 
nications” ou ” i n form a tique " ainsi qu’une expérience confirmée des ventes à l'exportation. 

Au sein du service export, nous vous proposons de commercialiser les produits suivants : 

- matériels de transmission de données (Modems), 

- Commutateurs de données, 

notamment à travers notre réseau de distributeurs a l'etranger. 

Anglais indispensable, deuxième langue appréciée. 

Poste à pourvoir à Paris I3ème • • 

Merci d'adresser votre candidature au Service du Personnel - 5. avenue Réaumur 
K \ 92350 LE PLESSIS ROBINSON 


rime des f ères Stés ft—çraf— « d Wactn o nim— Pro 
dont te%à l'exportat ion repré sen te + du tiens de } 




US METHODES DE— 
MAINTENANCE-»^^ 
COMME CLEF _ 

DE IA ■ 

SATISFACTION — ■ 

DE NOS riiniTT — gg - — 

EN BUREAUTIQUE** 


*ou**^l^dl°*Z** sous J* *** 


. 45. ti*® 




FORMATEUR 

HF 

IpWA gtLBB FORMATION est un organisme spécialisé dans la communication etreflficactté 
personnelle. . . 

XDEP-CELER depuis î^pououtt sa progression grâce à la cohésion de sonéqulpeetccl'enga- 
aoma n» personnel de chacun. Pour que cette progression continue l'équipe cherche à int égrer un 
formateur (tnce) à temps plein, à Paris, pour prendre en charge l'animation des stages 14 a, ïlütt 
AC11VË, BPBSSaON ECRITE et OSAIS, MEMOOZE, ORfiAMZSAITOH 08 TRAVAIL PESS0NH8L 
Le poste unetormertioa supérieure, un très bon niveau de culture générale, une première 

expérience de la formation des adultes, une disposition pour assurer la promotion des séminaires 
et négocier les contrats avec les responsables de ionnation. 

SI vous vous reconnaissez dm» ce proffl, merci de noue écrire à : 

IÛEP-CELER, 43. rue de ks Brèche aux Loups 75012 PAKE 










I 

i 
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A 30 


Déjà bien parti dans la vie professionnelle, 
vous avez la volonté d’assumer rapidement 
une Direction d'Entreprise (ses hommes, 
sa technique, ses clients, sa gestion,, ses 
résultats- et surtout son dé- 
veloppement). 

Nous accordons une impor- 
tance toute particulière à votre dynamisme, 
et la nature même de nos activitésainsi que 
le niveau de vos futurs interlocuteurs exigent 
une formation de haut niveau : X, MINES. 
CENTRALE, HEC, ESSEC. 


X, MINES, 


Filiale très performante d’un très grand 
groupe industrie) français, nous vous pro- 
posons de prendre la direction de l'une de 
nos unités régionales. ...... 



\ *1*1 
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1 a 

7\ HT* t t 

J / : 



a 

% 


7i 

h 


3 Bsass » EB« s B» > 


RALE, Merci d'adresser votre dossier complet de 

^ candidature sous réf. 4683 à Tagence 

llggL ESSEC DESSEIN, 69 aie de Provence, 75009 Pans. 


G3S INFODIF FILIALE DE <25EE>. SAGEM - SAT 


Vous oflre de : : ‘ 

travailler dès aujourd’hui sur les réseaux télématiques de demain 

Tous c ur ez -,ù u tiliser un ou plusieurs de ces langages ■. Coboï Pascal Fortran. Basic CL 

Sur un système de conception récente (réseaux muffi-micros), opérant sous xeniX 
Totn êtes ; un homme de contact aimant iravaiBeren équipe et ayant un an d'expérience minimum 1 

en informatique de gestion •' • - 1 

Tons in terviendrez : en support de réquipe commerciale, en avant et après-vente, sur des applications de j 
gestion variées .1 

Poste basé ù Levallois. . - 


Tous êtes 


Ecrivez moi , Responsable du département Logiciel en précisant vos prétentions 
G3S INFODIF - 37. rue Anatole-France BP 81 - 92303 LEVALLOI5PERRET CEDEX 



Leader dans le domaine de la collecte, du traitement et de la' diffusion 
des informations économiques, financières et boursières. 

RECHERCHE 


dans 1e cadre de son expansion au niveau européen 
et pour faire face à son développement pour la FRANCE. 


DEUX TECHNICIENS 


pour assurer la supervision et la maintenance de son nouveau réseau^ 
européen. 


Nous demandons une expérience minimum de deux à trois ans dans les. 
domaines des .mini-ordinateurs et équipements de tèlêtransmissions. _ 


La connaissance des procédures de .télécommunications estsouhaitable.'. 
Les candidats doivent avoir une bonne maîtrise de l'anglais lu et parlé. 


Ces postes, basés a Neuilly. comportent une grande autonomie et.dë 
nombreuses relations avec I etranger et la clientèle française. 


Salaires très motivants et perspectives d'évolution importantes pour* 
candidats de valeur. " 


Travail en horaire décalé pour cette équipe de deux personnes qui devra 
assurer un service. entre 8 h et 23 h. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V. et prétentions) 
à DA FSA. Service du Personnel - 7. rue Bergère. 75009 PARIS. 



+ de 1.000 MAGASINS 


i dominante alimentaire 


CREE 

au Siège (proche Banlieue PARIS) 
' la posta da • • 



CONTROLEUR 
DE GESTION 
central 


1 


Reportant au Directeur du C. de G.. assisté par 
4 collabo retours, dans une Entreprise en pleine 
mutation, 3 exercera son goOt d'entreprendre 
dans une fonction multiple : SCHEMAS DE PRO- 
FIT par ligne de responsabilités ou dé produits, 
TABLEAUX DE BORD (conception et suivi). PRO- 
CEDURES ET REPORTTNG (plan budget, contrôle 
desécarts), INVESTISSEMENTS îptoh. analyse et 
contrôle). PRIX DE REVIE NTCT M ARGES Systè- 
mes INFORMATIQUE et de STATISTIQUES. 


— : ON « PROFESSIONNEL» — 
, DU CONTROLE -DÉ GESTION 



• de formation ECONOMIQUE supérieure 
type ENSAEZ, ESC, Maîtrise de gestion.... 
i ayant une expérience (3 à S ans minimum) 
DE MISE EN PLACE ET/OU ANIMATION 

de. 

fi^dansJa DISTRIBUTION ou une INDUS- 
TRIE DE PRODUITS DE G.C 




SX. VOUS garantit une DISCRETION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaxé, photo et - 
rémunération) -sous réf. 8063 à 


Basé au siège parisien, il sera responsable de la définition; de l'applX 
cation et du contrôle de la politique fiscale auprès des filiales euro- 
péennes du Groupe (France, Allemagne, Angleterre, Italie, Suède, etc.). . 
Son rôle : 

- Planning et supervision' des déclarations fiscales compatibles avec 
la réglementation de chaque pays. 

- Reporting à la maison mère. . : 

- Montage de dossiers dans le cadre de créations, rachats de socfe*- 
tés au échanges intrô-groupe. 

Diplômé de renseignement supérieur (bases solides en fiscalité, finan- 
ces et comptabilité, connaissances en droit international), il a acquis, 
une expérience d'environ 3 à 5 ans dans un cabinet d'audit anglo-saxon 
et pratique un anglais courant. 

Cette fonction exigé de nombreux déplacements à l'étranger. 

Si cette opportunité vous intéresse, merci d'adresser votre dossier sous 
la référence DG/ 1 à notre Conseil. 


sélection conseil 

38, AV DEVILLIERS, 7501 ? PARIS J 


Importante sociét é d'ingénierie située à 
PARIS- LA -DÉFENSE recherche pour sa 
Direction des Affaires Sociales, mte * 


une expérience en entreprise 

est souhaitée 





Conseil en Recrutemenr 
83, bid Raspail - 75006 PARIS. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre inUmsaite, CV, photo et prétentions) 
sous réf. S104SM à HAVAS CONTACT - 
L place dn Palais-Royal - 75001 PARIS, qui 

transmettre. 


'MEMBRE DE SYNTEC 


f/ W H * »'» ■ * - i '■ ■ ■ ' - T r V, 



UK me de la Jteôt - 75002 Paris. 


SOPAUNSA-, filiale d’iin groupe 
mi il tinâtinpal, marques : 


~ SOpafifl - Frcedom - BKEVLV - 

Nous recherchons un 

CONTROLEUR DE GESTION 


RATTACHE AU DIRECTEUR FINANCIER, IL EST LE CONSEIL- 
LER FINANCIER DES DEUX DIVISIONS COMMERCIALES DÉ 
IA SOCIÉTÉ, POUR CELA : 

.11 réunit, contrôle et expfiqws. toutes les données financières des 
divisions. . 

■Avec les services comptables, techniques et ks départements du 

marketing : . • • 

— il participe aux études concernant la création des nouveaux produits, 

— il élabore et explique les résultats,; . - , '* . ■ 

— il participe à rétablissement du budget annuel et du plan à 5 ans, 

— il analyse la rentabilité des mvestissernems; " - 

.2 a sous sa responsabilité tm analyste financier justice. : V‘'.g 

POUR REUSSIR DANS CE POSTÉ; IL EST NÉCESSAIRE: 

d’être diplômé de l’Enseignement Commercial Supérieur (HJ.C, 
ESS£JC^ES.C^..I , ■ . . 

• d'avoir an minimum 3 à 4 ans d'expérience en contrôle de gestion, 
■de pratiquer l’Anglais «juxamiqegt-^^^.. - 


PtBtcà pa^àS^GXHJD 

Adresser votre candidature (C-V. -F photo) à : 

Société SOTALIN -François ROBERT 
Bureaux de la Céline - 92213 SAINT-CLOUD 
Discrétion totale et réponse de rigueur. 



chef de produit 

protection contre le feu 


Leader européen de (a chimie, nous voulons développer en 
France un produit pour la sécurité contre lé leu dans les bâti- \ 
ments au niveau des portes et ouvertures. Il adéjàfaitses preu- 
ves outre Rhin et est agréé en France, 

Nous confierons cette -mission- : marketing^ information des' 


prescripteurs; mise en place d’un réseau de vente... à un Archi- 
tecte ou Ingénieur B.T.P. ou similaire ayant déjà développé 
avec succès un .produit dans te bâtûnent;(^-.ans, d'expérience ,f 
minimum). •••'•• • • 

La pratique de ('allemand est indispensable, l’anglais souhaité. 

Ce poste, basé à Paris, implique dé brefs déplacements sur' 
toute la France. - 


Ecrire sous réf. ,DRH 4 PO 1 

Compagnie Française BASF 

140, rue Jules-Guesde - 92303 Levallois-Perret 


Jl 


une 


Société nationale de 8500 personnes, nous assurons» par . 
intermédiaire de T2 unité» régionales réparties sur l’ensemble du 
territoire, ia distribution de la quasi-totalité da tabacs rendus en 
France. . 

Rapidité et efficacité sont nos -teitmotire? modernisation de 
.routilpar une mform&axtkm toujours accrue est l'un de noa 
objectifs. Nous recherchons un . 


homme cmj fwnme, pour devenir, après une période de formation 
dansl unité paririenne^'adjoint du directeur du centre de distribution 
en province. Responsable .de' là gestion de N distribution, vota 
anime* et coordonnez tes acthrftfe desunfofe comptabilité, 
recouvrement, gestion des. stocks et traitement dès. commandes. ; 
■intertoaiteur da agents commerciaux, Vous risez à antéUorerla 
qualité dn relations comnwreiaiaamc nos clients. 

Votre intérêt rM pour tàcomptabîlité, la gestion et rinfonmtique, 
votre disponibffité ét capacite de téacüon aux Imprévus, votre 
ngireur et sensde l'organisation font de voi»43 personne que nous 
souhaitons intégrer. . 


- * i rxjt 
,: 'î J 


- ■*** 




Bernard juffitot Psycorn vwb assuré étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et_disctédon. Merci d [écrire sous 
référencé 6956M, 1 rue de Berri - 75008 Pàrfs. " ? -'.' • / 


Psfcom 


Memhrede Synterr 
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Misoife (f ÉLECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

ÿj à SAINT-CLOUD 

W'Li.ifîifî FJ, recherche 


. _ 
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cie produit 


... -e few 




ingénieurs informaticiens 
grandes écoles 

débutants ou quelques années d'expérience 

si cous êtes motivés par les techniques de pointe^ 
si sous avez le goût de Vanhnation et des responsabilités* 
plusieurs postes sont à pourvoir dans les domaines suivants: 

AÉRONAUTIQUE 

étude & réalisation de nouveaux projets ■ 

• Réseaux de microprocesseurs. 

• Systèmes de transmission de données. 

• Logiciels temps réel 

GÉNIE LOGICIEL 

développement & intégration de nouveaux outils 

• Langages de spécifications. 

• Compilateurs. 

• Outils de test et de validation. 

• Assurance et contrôle qualité. 

CONCEPTION & FABRICATION ASSISTÉES 
PAR ORDINATEUR 

conception & test assistés par ordinateur 

• Analyse, synthèse et simulation de circuits électroniques en technologie avancée. 

• Etude de testabilité et diagnostic de pannes de fonctions complexes. 

• Implantation assistée par ordinateur de circuits en micro-électronique hybride 
et monolithique. 

INFORMATIQUE DE GESTION 

conception & développement de nouvelles applications 

• En collaboration avec les utilisateurs. 

• Avec pour objectif un outil informatique de gestion intégré. 

• Dans un environnement langage 4 r g énér a ti on. 


(Rèf. 2867 M) 


(Réf.2868 M) 


suivi & amélioration de la qualité des produits opérationnels 

Nombreux contacts avec les utilisateurs. 

Environnement télétraitement et bases de données en évolution. 


» Maintenance et amélioration des produits opérationnels. 

SYSTÈMES INFORMATIQUES 

(IBM 3081 3083 , 3032, et DEC oax 780, vax 750) 
mise en œuvre & maintenance des systèmes d’exploitation 

Environnement MVS, CfCS, DL/l, SNA, VM/CMS. UNIX VMS. etc_ 

Réseau d'ordinateurs. 

Important réseau de terminaux. 

Nombreux progiciels de gestion et de GAO. 


Le* dossier* de candidatures — sous rif. correspondantes à préâsemir flumektppe - seront tntitêm confidentiellement par 

SSS8SSSSSSSS ÏÔ> me de la ftfcT 75002 fais eSSSSSSS 

Juriste d'entreprise houf I 

une carrière dans le Droit de l'informatique I 

Nous vous offrons cette possibilité dans a ne des premières S.S.i.i. en France, le GROUPE FRANÇAIS D'INFORMATIQUE : I 
7.100 personnes, 335 millions de F. de CA. en 1983, un développement dans un contexte Internationa), une gamme I 
de services étendue. Sj 

Rattaché au Directeur Financier et Juridique du groupe à Paris, vous assistez et conseillez les différents responsables opé- ■ 
rationnels dans l'élaboration et le suivi des contrats commerciaux : conception et modification des modèles de ces ■ 
contrats, participation aux négociations et à la rédaction des propositions, gestion du contentieux. Vous créez cette fonc- H 
tion et l'exercez en bénéficiant rapidement d'une large autonomie. I 

Vous êtes âgé de 28 ans minimum, si possible titulaire d'un DESS ou d'un DEA en Droit des affaires et vous pouvez vous I 
prévaloir d’une expérience d'au moins trois ans acquise dans un cabinet d'affaires ou dans une entreprise, de préférence I 
du secteur de l'informatique. Une bonne pratique de l'anglais et des connaissances en Droit de l'informatique seraient ■ 
très appréciées. I 

Nous vous remercions d'écrire, sous rèf. MM1 70, à Nicole DOGNIN qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. ■ 
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EUROPHANE 

L’ih» des principaux fabricants français 
de matériel d’éclairage 
recherche 

UN RESPONSABLE 
ZONE EXPORT 

• Il sera chargé du développement des ventes à 
l'intérieur d'une zone. 

m II aura: une formation supérieure (Ecole d'ingé- 
nieurs ou de Commerce) . 

• Une expérience d'au moins S ans est exigée. 

• fl devra être parfaitement bilingue anglais. 

• L'usage d'une 3 e langue sera apprécié. 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions à 
EUROPHANE, Pavie - 1 56. bd Haussmann. 

75008 PARIS. 


SOar7£AM77CKiOtr 

OES fYX/DFŒS £T £XPtOS 3 FS 


recherche pour 
son Centre de Recherche 

du BOUCHET (Essonne), un 

INGENIEUR 

Responsable de 

programmes-formation a dominante 
mécanique : ENSMA. INSA.... 
Quelques années C expérience et 
des compétences en pyrotechnie sont 
souhaitables 

Le candidat retenu aura la responsabilité 
des programmes qui lui seront confies. 

Il sera ammené 

à coordonner ces actions au niveau 
de plusieurs usines. 

Ecrire avec C.V., photo 
et prétentions à SNPE. 

Centre de Recherche du Bouchet. 
B.P. 2 - 91710 Vert Le Petit. 
Référence à rappeler I.G.T.Y. 84/27. 


votre deuxième emploi : 
participer à la création 
d’une unité comptable 

Noire société, en plein développement, réorganise son 
service comptable en créant une unité autonome que 
nous souhaitons vous confier ; vous animerez une équipe 
de 2 personnes ; vous avez (a maîtrise de notre outil 
informatique (IBM 34). 

Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez votre 
C.V. sous la réference 682-10 à noue Conseil : 

OMOA/f A ‘fi. niede Béni 75008 PARIS 
L/i l (confidcmoliié.icponseasucfts) 


RESPONSABLE DES RELATIONS 
HUMAINES ET SOCIALES 

IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
(4 uni té* de production) recherche pour sa principale unité un GESTIONNAIRE, 
homme de terrain, rompu aux contacts à tous niveaux. Rattaché directement au 
Directeur de rétablissement et, en liaison fonctionnelle avec le Directeur des 
Relations Sociales du Groupe, il aura la responsabilité de l’ensemble des services dn 
personnel de l'usine et assurera la liaison permanente avec les partenaires sociaux. 
En outre, ü contrôlera les services généraux. 

Nous souhaitons rencontrer un professionnel confirmé 
de la fonction personncL ouvert à l’échange. 

Le poste est à pourvoir dans une ville agréable à 100 lun au Nord de Paris. 
La rémunération est stimulante. Votre candidature restera confidentielle. 

Veuillez adresser votre dossier avec niveau de situation actuelle 
sous référence 95.670 à CONTESSE Publicité, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


(Rèf. 2869 M) 


(Rèf. 2870 M) 


(Rèf. 2871 M) 


(Rèf. 2872 M) 


iiifflŒ] 

SELECTION 


49, H. de l overa 

75002 ms 


LE PATRON DE NOTRE 
STRATÉGIE INFORMATIQUE 

yL,VïVüru&,QpiriJu^ 




nsa 


ble 


h ats 



du»t£ 



En France, autant qu'lui pian mondial, nous occupons 
une place prépondérante dans un secteur technologi- 
que de haut niveau. 

La richesse de nos acquis bous permet de disposer 
d'importants atonts finaude» et techniques. 
L'introduction de nouveaux outils et de méthodes 
Informatiques avancées (Génie Logiciel. Intelligence 
artificielle) est l'on des axes de notre stratégie. 


M.R.H 


Une stratégie dont vous allez être le lecteur. Et qui 
nous permettra de faire de notre Groupe le leader de 
l'informatique du futur. 

ingénieur de haut niveau, vous êtes, aujourd’hui, un 

PATRON de ^INFORMATIQUE. 

Vous déciderez de nos orientations ; en définirez les 
objectifs; mettrez en œuvre leurs applications. Une 
mission riche, complexe que vous mènerez avec une 
large autonomie. 

Assuré d'une parfaite confidentialité, votre dossier de 
candidature est à adresser, en précisant la référence 
81030 i notre Conseil M1LO MRH - 43 bis. boulevard 
Victor-Hugo 92200 NEU1LLY. 


STANHOME S. A., Société de vente par réunions à domi- 
cile, filiale d'une multinationale américaine, recherche un 
Responsable Achats Produits afin d'étoffer sa Direction 
Achats. 

Sa mission consistera à améliorer te coût des produits, à 
assurer la sécurité des approvisionnements 
et à participer à la recherche de nouveaux 
produits. 

Ce poste conviendra à une personne expéri- 
mentée et efficace. L'anglais est souhaité, g 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. g 
détaillé, photo et rémunération actuelle à 5 
Alain WIESENBERG, Chef des Relations * 
Humaines - STANHOME S.A. - 1 0. rue Jean- 
Jaurès - 92800 PUTEAUX. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE NATIONALE 

recherche pour sa DIRECTION INTERNATIONALE à PARIS, le 


Responsable Adjoint 
de la Zone Amérique (Nord et Sud) 


Diplômé d’études supérieures 

3 ans d’expérience acquise sur cette zone dans la Direction Internationale d’une banque 
Excellente maîtrise de la langue anglaise. Langue espagnole appréciée. 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CM., photo, salaire actuel et prétentions sous référence 95836 
à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 qui transmettra. 


LEAOEB MONDIAL DANS LE DOMAINE DES GAZ INDUSTRIELS 


L'AIR LIQUIDE 


recherche pour son 


(Saint-Ouen L’Aumône) 


Un chef de service 


Animant une équipe dune dizaine de personnes, 
il sera chargé de l*étnde et la mise an point 
de matériel de mise en œuvre des procédés 
flamme en relation avec les bureaux d'études du 
Groupe. Ces études porteront sur le développe- 
ment d'application de haute technologie : machi- 
nes d'oxybrasage. automatisation de procédés, 
coupage au plasma d'arc,.,. 


Ingénieur-mécanicien confirmé (Centrale, Arts et 
Métiers. INS A..J une expérience d'une dizaine 
d'années en bureau d’études et en production lui 


aura permis de connaître les diverses utilisations 
de ces technologies, en particulier dans le domaine 
de la petite mécanique. De très bonnes aptitudes 
relationnelles lui pe r mettront d'animer une équipe 
et de développer des contacts avec des interlocu- 
teurs internes et externes au Groupe. 

Le Groupe AIR LIQUIDE (25.000 personnes. 
125 Sociétés, présent dans 55 pays) offre d'inté- 
ressantes opportunités d'évolution de carrière à ses 
cadres de valeurs. 


Les candidats voudront bien adresser CV détaillé avec lettre, photo et rémunération actuelle à 
L'AIR LIQUIDE DRHP 75. quai d’Orsay - 75321 PARIS Cédex 07 




Cabinet de conseil de direction 
en pleine expansion 

(activités an Francs et aux U.S.A.) 


recher ch e 


SOCIETE NATIONALE. 

nous sommes spécialisés dans l'étude et la fabrication de moteurs d'avions 
civils et militaires, et nous comptons parmi les plus importants motoristes 
du monde occidental. Largement exportateurs, nous avons diversifié 
nos activités au sein d’un Groupe puissant 

Le Groupe SNECMA 

(22.000 personnes, dont 2J200 cadres) 
entend poursuivre une politique de recherche et de développement 
dans le domaine des technologies avancées 
pour renforcer sa compétitivité internationale 


INGÉNIEURS-CONSEIL 


ayant acquis une solide ap Mta a es miEcs industriel os 
en cabinet dans Ici domaines suimntr: 


• Omniaatkai de ta. Gestion Industrielle; fabrication de 
série dans les indsstries de tramfanmtioa <35 us cuvi- 
rrn) ; 


m Conception et mi»e en pbec de sytéfanc» d' i nfor mati o n 
de gestion (32 ans environ); 


Nous recherchons pour notre établissement de 
GENNEVILLIEKS (92) 


• AméHocataoo de refficadlé et de hséenrité informati- 
que (32 ans environ). 

FORMATION SUPERIEURE 
(Grandes écoles, urrivershaires 3* cycle). 


CADRE COMPTABLE 


REMUNERATION ELEVEE 
POSSIBILITES D’INTÉRESSEMENT A TERME 


expérimenté 


- responsable d’une section de comptabilité analytique et de gestion 
budgétaire au sein d’une usine de forge-fonderie. 


Envoyer CV. + photo et prétentions msn* T 066342 M, 
REGIE PRESSE, 7. raedcMouttcasoy, PARIS-7». 


Ce poste implique l'animation d’une équipe d’une dizaine de personnes. 
DECS demandé. 


•la- 

SNECMA 


Merci d’ ad res se r sous référence 186/83, lettré, CV et prétentions & 
SNECMA - Département Encadrement - 
2, Bld Victor- 75724 PARIS CEDEX 15. 


Valoriser votre Compétence 
en Informatique Industrielle 


Ingénieur généraliste de formation, vous avez acquis une compétence 
technique dans le domaine de l’automarisarion, de Pmfbnnatique 
industrielle. 


Vous souhaitez travailler pour une Société 
Utc nationale et êtes un 


NÉGOCIATEUR 
de PREMIER ORDRE 


auprès des dirigeants d'entreprises (surtoot 
PME — PMI). 


DEVENEZ NOTÉE HOMME DE TERRAIN 
POUR VOTRE RÉGION . 


(RÉGION PARIS -OUEST 
MIDI-PYRÉNÉES) 


Envoyez candidature et CV à 


Mmde in Europe FRANCFORT, C/O 
COREP - 24, rue de Liège, 75009 •PARIS. 
Téléphone : 326-36-85. 


Téléphone : 


Vous souhaitez maintenant donner une nouvelle dimension à vos actions et 
mettre ihccent sur vos qualités d'organisateur soucieux de 1 intégration de la 
dimension humaine dans-la réalisation d’un projet technique, 
le Groupe BSN - 25 Md de F de CA, 38000 personnes, n° 1 français de 
l’alimentaire - vous propose de rejoindre son équipe de consultants au sein de 
la Direction Stratégies Socio-Industrielles et Formation & Paris. 

Vous prendrez en charge de façon autonome la réalisation de projets variés. 
Vbus aiderez les entreprises françaises et étrangè res du Groupe à concrétiser 
leurs changements d’organisation liés à l’introduction de techniques faisant 
appel à l’informatique industrielle. Vous consoliderez votre acquis et vous 
saurez en Etire bénéficier l’ensemble du Groupe. 

De réelles perspectives dévolution vous seront ouvertes à terme. 

La pratique de ttmglais esc vivement souhaitée. 


INSTRUMENTAI COLOCR SYSTEMS 


Leader Mondial -dans les techniques 
. de contretypage de cotuctcr 
recherche 




POUSSA NOUVELLE RIJütLE FRANÇAISE 



Merci tPadresser votre omiOihmirc, sou* rtf. R 7 M 
en prtciMiu rtaxnrtniù» actuelle 4: BSN . 
Service Recnttexaccu Cadre* - 7, ne de Hhèrap- 
■ 76381 Paris Cedex Û&. 


Expérience commerciale confirmée et connu 
informatique souhaitées, anglais courant 

- Rémunération: fixe--*- primes,. j~ m . 
_ Poddaa cadre. .... 

- Vdtareiiefoectioa - 


EnvoyeranTicnlun vitse < 
iCS, l.nte Jdcs-Juü 


,60100 CREE. 


GGA. 


> Ksir*: 


GGMXWTR, c’est 800 (^5000^450^- - 
La Direction AUTOMATISMES EÎSVSTatëBWR»- 
MA.HQÜE& conçoit, réabse et met en en- 

mari) touff systèmes Wormafisés ; hanches de données, 

i w *ia e t li> nnt« i fi W aw i lllhl inaliséS.-'' • 


afe etit à te prérite de.tautes tes nsxwtfets technofcïÿee. 


DEUX CHEFS DE PROJET LOGICIEL 


• L’un chargé d'assurer Ja tesponsabïté technique dim projet 


votre soHde expérience en lognoel de systèmes temps reel vous 
permettra d’assurer l'encadrement d'une -équipe d’awJystes-pro- 
gramrneura.teoooperatkxiavëcùneécripedeteafisatkxifnéeani- 

que étechorique et 1e suivi du prejea. 

• L'autre chagé de la conception et de la fêateation de togiael ' 

d'appfcaîion su- VAX * • 

ingénieur Grande Ecole ou équivalent, vous connaissez bien les 
réseaux et te télétransmission (DATA TRIBÆ). 


DEUX INGENIEURS LOGICIEL 


Chargés du développement de to^aeis cTappicatjan str mini 6. 
intègres à une équipe cpérationnellè, vous évoluerez rangement 
vers une responsabSté de chef dé projet. 

Formation école tflngorteure ou èquwéfenL " 

Poix un premier oontact, nous vous remercions de ùien vouloir adresser votre 
cavKfcfefureà R MAPE JOSB^ - CCA ÆCATB.rûkection du Personnel - 
B.P. 57, Le Plessis Pâté- &220 BHEF1GNYS/OBQE.: - 



a OtClUBA ITtgOR TAOT 
- W » d* l a p erfor ma n ce «w ntli wniB » • 

1er CONSTRUCTEUR EUROPEEN" Efe SYSTEMES 
■ DE NAVIGATION INERXEELLE 
2ème CONSTRUCTEUR MONDIAL DE TERMINAUX TELEX 


Ingénieurs Electroniciens 
Maîtrise Informatique 

de haut niveau 


Poux. tons cm pattw r vn* lu» nat i o n c omp i lé m eatnfc e «n Aaaa ou aux 
rmii «vnifr ap pririio 


Agents Techniques 
Electroniciens 


am-nor 


pour écudM : 


- RfÜM— 4» RAVIBATO» . 

Adresser CV manuscrit et photo sous réf.180 à 


Direction du Personnel «t des RefathmsSocteles- 6, avenue dLTéna 
75783 PARIS CEDEX 16. 


leunes 


Ordir 


L'IMMOBILIER SOO AL 
VOUS OUVRE SES PORTÉS 


Vdûs êtes .diplômé H/F d’urté école dé commet» ou équivalent, option 
Finances, avec sr possible une première expérience dans l'Audit, 
ITrrerioWBer, tes Finances.'. ' • • - , : 

Vous souhaitez participer à' rémwÇericéde la fonction financière et 
prenefreune part active dans ta réalisation de nos objectifs ambitieux de 
réhabititaafon; de construction et de gestion/-? V : 

Naturellement, te travaü.ne vous faôt pas peur. . . . - ..J . . . 

Si vous êtes prêts à reterer ce défi. renttxrtibrisHrioiis, nous vous ferons 
part de nos propositions. • .»•> 


wvoTnnta^ 


Merci d’adresser lettre manuscrite + C.V. sous 
rèférence-240âr' •»* 


4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 


LE.CREDIT- NATIONAL 

. recherche pour son siège social à PARIS ' - . 

JURISTE/ 


possédant; : .... . . -, •' 

• une maîtrise en i droit (àù minimum), : 

• c j n .9 ar »nées d'expérience juridique. acquise de préférence dons un 

etablissement de crédit. , .. 


Us seront charges de fo mise ôu'^dîrédês edrérots de prêts- ei de là 
constitution des garanties. Cette activité implique des contacts avec 

les entreprises,, tes banquiers et lés notaires. - ’ 


llleur est offert une rëmunétxrtîon motivante ètdés possibi- 
lités de progression. ; 


Pnere d'adresser oné lettre manuscrite "avec ôRtîCtifdrir 
vitoe, solaire souhaité sîphota.au CREDIT -NATIQ^IÂU 
Service du Personnel et des Relations Soadlés- ^ - 
45, rtie Saint-Dominique - 7'i7nOTflliT7 ~ jÆ 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCÜTl DE COMMERCIALISATION 


Techercfaeiîmpédifltemeat sonr ton Siège parisien r 

ÜN(ÜNE) CHEF DE SERVICE INFORMAÏÏQÜE 

pour assurer l'exploitation d’on ordinateur IBM 34, - 
ta maintenance et le développemcat de» programmes. 

Matériel IBM 34, Langages Coboi, G AP 2. 

Expérience confirmée, position Cadre, rémunération intéressante. 


pour récriture ou la modification de programmes IBM 34. 
Connaissances souhaitées r Pratique des Langages Cobol, GAP 2, niveau IUT. 


- UN(ÜNE) PUPITREUR 


pour assurer seul te conduite' de roedmateur IBM 34. . . 
Expérience souhaitée air matériel snnüairc. 

Les candidats intéressés devront adresser lett re man uscrite, 
" curriculum vitaërphoto, pféténfioris à la SFEDIC, 
ia t -quai^?Fésiddit-PanM>omner, 

92402 COURBEVOIE Cedex sous réf. 657, qui transmettra. 


GROUPE 





0 

- 

« 

I 


I 

I 

É 

1 

% 
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Jeune diplômé en informatique, vous voulez apprendre un 
métier passionnant: choisir une SSO dynamique sur son 
marché, <fest aussi pour vous choisir la diversité et tévolu- 
dort. 

SG2, groupe puissant de 4500 personnnes, poursuit sa 
rapide expansion et vous propose la réalisation de projets 
informatiques mettant en oeuvre les technologies variées 
(réseaux hétérogènes, réseaux locaux, bases de données 
réparties) dans des secteurs d’activité très divers /banques; 
assurances; transports, administration, industrie^. 

Notre structure souple, notre organisation en équipes, la 
soBde formation que nous assurons sont de nature à 
intéresser et modvertout esprit curieux et créatif. Vous serez 
responsable de votre évolution personne/le: nous bous 
donnons les moyens de révéler vos compétences dans la 
réalisation de nos projets, en intégrant nos équipes études à 
Paris. 

Votre souplesse d’adaptation, votre ouverture à la diversité; 
votre goût de Tautonorme vous aideront à saisir les réelles 
opportunités de carrière chez nous 


Ingénieurs 
et universitaires 
option 

informatique, 

SG2 : V ouverture 
à la créativité | 
et la diversité, i 


Adressez votre dossier de candidature (lettre, CV et prétentions) Réf. YR29 M 
à SG2, 12-14, auenue Vion- Whitcomb 75016 Paris 


SG2: La maîtrise de l'informatique 




ib Logiciel 

lectronicieœ 

iormatique 


les exigences de la fbneffonc * 

• cfipfârnedTngénieuré 

• connaissancedelû cxxicep^sur orcfincateifl’; 

• expérience en dévetoppement de systèmes 
électroniques; 

• angkasécalt/pariôî. 

• rxxnbreux-dépk^ rêtranger à prévoit 

les peaonrasdéstouaes de postuler, peuvent envoyer 
leur curriculum vfiae sous’ léfiftence 290 . 427 M* 

Régie Presse rue de Kfonttessu/7. 75007 taris. 




«U-, • 4 1 




SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 
filiale cTna grand groupe 

recherche 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

INFORMATICIEN 


FONCTION. :ccuceptiaD de naiéridt pour 

« ROBOTIQUE * «t «PRODU( 


Envoya CV., nboco et préte nd ra* i LM.Ç, s/rff. 1292, 
38-40, avenue du Préaident-Kemcdy , 

91 1 70 VJXY-CHATTLLON. 


M»OBTAMTCSOaltt 
Bw ton me t&ur an e e — h » 
(CA 1 MILLIARD) 
offrosmumon* d'avenir * 

2 CADRES DIPLOMES 

dans son département 

ADMINISTRATIF 


— fun dm fo rm a tion I.U.T., 
Ecole de Commune ou équî- 
velenc. aura taw premium 
«xpérà nca et dm noir ia 
goût doa prohUmas dm droit 
commercial m de légidetian 
du travail. H sam r—pon— 
Me de le gestion du UudgaC 
<T un service important. 

Irêf. 8*291). 

— l’aura MGtNIBJR Ichirrmt» 
posabta) + LA.E. ou équi- 
valant miiaU m ch argé 
de misiona oonctueAes da 


IMPORTANTE SOCIETE 
REGION SUD DE PARIS X 

recherche ' 

INGENIEURS 

A3f. - I.N.S.A. ou EQUIVALENT. 

Spécialistes en installations de manutention 
mécanique automatisée. 

S à 10 ans d'expérience pour projets calculs, 
chiffrages et réalisations. 

PROJETEURS 

spécialisés en manutention mécanique automatisée. 
BTS + S ans d'expérience minimum. 

lieu de travail : proche ba n li eue Ouest. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions s / réf. 12W à 
STETAM 

42 / 48. avenue du Président Kennedy 
V 91 171) VIRY-CHATILLON. 


(réf. 8202}. 

Adraee. C.V.. lama munuaerto 
an rap pe l ant réMr. du posta à 

Bi.0. 

3. r. da Téhéran. 75008 Paria. 


echniques 

miciens 




inancierS/ 


7 <&\ Tngémeurs grande école 
ou universitaires 
bureautique/télécommunication 

Vous avaz un» compétance d» fa concdpfibn do systèmes bureautiques s'appuyant sur les 
réseaux d'entreprises,'!!»* serveurs, les nouveaux postes de travail et équipements de cbab- 
gûes associés. 

Vous maRrisez tes diverses techniques dos télécommunications, vous avez le sens Ai contact 
humain et de la synthèse. 

Avec Ordim et sa volonté d'expansion sur les march és où s» développent ces Techniques, 
nous réus si rons à conquérir une position envié*. 

Pfûfippè TERRBMORE étudiera aime vous la poursuite de notre carrière ou sein de notre sodété. 

Ordina 10, me Auber 75O09 PASOS2G6.67A8 



Importante Banque Française nationalisée regroupant un effectif de 
7500 personnes, le Crécflt Commercial do France cherche à rerv 
forcer sa Direction Organisation Informatique par l'intégration d'un 
Jetme 

Chef de Projet 

Dans un ewviro nn emeni informatique moderne (gros système IBM, 
réseau de mlrô-orcfinateus, temps réel, base de données), le candi- 
dat recruté pourra étendre et valoriser ses connaissances. 

Ce poste conviendrait, à un Diplômé de PEns o Ign em ent Supérieur 
(ingénieur ou MIAGE), ayant au cours d’une expérience profession- 
nelle de 3 à S ans minimum, conduit une étude en relation avec les 
utilisateurs et assuré sa réalisation. 

la fréquence des contacts liés à la fonction requiert per ailleurs de 
sa part le goût du travail en équipe et de réelles aptitudes à la 
négociation. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, cv, photo et prétentions à 
Crédit Commercial de France - Direction des Carrières 
103, Champs-Elysées - 75008 PARIS. 


AMYOT FIDUCIAIRE JURIDIQUE 

6.RUEAMY0T, 75005 PARIS — T. 33 1-86-92 • 

RECHERCHE 

EXPERT FISCALE 


Ancien Sève ENI m i 
<T e xp érience en.vuc de ] 
client*. 


JURISTES 


Expérimentés : Dwil de» affaires 

Défaotanar dip ttfflé» materne droit de» affaire» on éqmwteat 

Envoyer CV, mnmaqit. photo et rémanémrioa amodie 
sontaitiéc 


f 


tij Sf! •' 

fi -w • 


Société française, siège social pddt de Puteaux, nom- 
breuses agences et filiales en province, recherche 
pour seconder chef da service dovaiMS 

JEUNE ' 

COLLABORATEUR(TRICE) 

ayant an moins 4 ans <Texpé rieoce, de préférence no- 
tariale (niveau clerc aux actes cou rants » catégo- 
rie) : baux commerciaux, actes d'acquisition et de 

vente d’immeubles, bail à cuustriictaon, crédit-bail 

actcsdivcrs. 

UeridetravaiZtâ^csDCttL ’• 

- Les candidatures serait traitées 
avec la plus totale discrétion. 


Êfles sont' à ■adresser, accompagnées iPu» lettre ma- 
nuscrite, <xv- photo et prétentions sfret. 8.o75 

àPn^UCHAU SJlTb.P. m 75Ô63 PARIS 
Cedex 02. qm transmettra. 


Les offres d’emploi 
du Monde donnent la parole 
à Hewlett Packard France. 

Demain découvrez un nouveau style de communication 
pour le recrutement découvrez : 

EMPLOI, LA REPONSE DE... 

Une information différente sur le recrutement, 
la formation et les carrières chez HP France, 
eri introduction à la rubrique offres d'emploi du Monde. 



mmÈMmmmÊmmÊmmmÈÊmmmmmm 
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CGA 


A\ Kir- 


CGA-ALGATR, c'est 800 personnes, 450MF'dortt 50 % 
â l'export. 

La Direction TRANSPORT recherche pour assurer la 
vente de systèmes automatises (distribution et contrôle 
automatique de titres, systèmes de contrôle et régulation 
de trafic ptotés par ordnateure}. 


INGENIEUR COMMERCIAL 
grands comptes 


Votre mission sera d'assurer prospection et suivi de ta cfentête des 
grands comptes pubfcs : SNCF. RATP, grandes municipaftês,... 
D'expérience confirmée et réussie, vous connaissez tien ces mar- 
chés nationaux. C’est sur ce secteur que vous avez valorisé votre 
formation commoreMn supérieure (H£C, ESSEC, Sup de Co, ..4. 
La langue anglaise est, â ce niveau, fortement souhaitée. 


INGENIEUR COMMERCIAL 


export 

Responsable de la prospection et de la vente de systèmes automa- 
tisés sur te marché internalionaL 

Vous prendrez en charge les réponses aux appels d'offres interna- 
tionaux, les négociations techniques et le suivi des projets jusqu'à 
(a signature des contrats. 

Ingénieur de formation, vous avez une expérience commerciale 
confirmée à l'export 

Votre anglais est bien sûr opérationnel et vous savez qu'un des 
impératifs de cette fonction est la dsponibeté pour voyager (30 à 
40 % de votre temps). 


Pour un pmmier contact, nous vous remercxrs cte bm voutot adresser votre 
candidature à : P. MARIE JOSEPH ■■ CGA ALCATEL - Direction du Fersomei - 
BP. 57 - Le Plessis Pâté - 91220 BREÎTGNY S/OHGE 


Votre solide formation supérieure, votre propension à com- 
muniquer, votre culture générale et d’entreprise vous ont 
nahn ndlgm gnt conduit vers la formation. Pour apprendre. îl 
nous apparaît nécessaire d'avoir préalablement appris. Aussi, 
une première expérience significative de l'encadrement, de 
l’animation ou de marketing vous permettra de pieodre en 
. • charge Fanimation de stages 

Animateurs inter et intra entreprise. Les 
Jp produits que nous distribuons 

UC . IUrilklUUU répondent aux besoins de for- 
F!am malion dans l’ehtreprise, en 

matière de management, de motivation, de recrutetnent^e 
vente et d’après vente. Les perspectives d’évolution vers des 
fondions de Responsable dlJratéopérationnefesortà 
tèur dé votre potentiel de développement Si cette proposi- 
tion vous intéresse, adressez votre dossier à notre conseil 
chargé de cette recherche sous Ref. 41221 A - 15, rue du 
Louvre PARIS 1 er . 


nervet pont oonseu 


ELECTRONIQUE 


r ) Société d'électronique 

profession nef le de haut niveau 
technique, très novatrice 
à taBle humaine, . .. 
leader sur son marché en France 
et fortement e xp orta t rice; 
r e ch e rc ha; 


DES INGENIEURS 
ETUDES ET RECHERCHES hp 


Pour étudier et développer sous contrats d'études de longue durée 
des matériels pour des marchés en forte expansion. Ils interviendront 
dans les domaines suivants: 

o techniques microprocesseurs (Hard, Soft), 

• hyperfréquences, . 

• électronique analogique MF, VHF_ 

Au sein de petites équipes, ils assureront le développement complet 
d'un projet. ..... 

Débutants ou quelques armées d'expérience. 


Postes â pourvoir â Trappes (ligne MontpamasseA/ersailIes/ 
Rambouillet, ligne C R£R, 20 minutes). 

Merci d'adresser votre CV -j- photo + prétentions à 
la Direction du Personnel - ADRET ELECTRONIQUE BP 33 
78192TRAPPES CEDEX. 


THOMSON- Tl TN 


Vous considérez que votre première expérience (acquise dans un 
environnement SSII, constructeurs informatique,...) vous a permis de 
faire vos preuves et souhaitez élargir votre horizon dans une société de 
haute compétence technique et â fort potentiel de développement 


Société d'ingénierie informatique ayant multiplié son CA. par 
10 en 6 ans (266 MF en 1983), nous créons 2 postes 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


— pour nos produits logiciels de communication, 

— pour nos produits mesures de performance. 


Après s’être familiarisé avec notre technicité, chacun deviendra 
rapidement autonome et responsable, pour son domaine, de l’ensemble 
des opérations depuis la prospection jusqu’au suivi des cfients. 


Adresser lettre, C.V., photo et prétentions à 
Ariane CHARTIER - THOMSON TTTN 
Rue Denis Paptn - Z.I. La Vigne au Loups 
91380 CHILLY-MAZARIN 


GROUPE FINANCIER 

COTÉ 


situé à Paris 

LEADER DANS SON SECTEUR 
recherche 


CHEF COMPTABLE 

FILIALES 


Le candidat retenu (35*40 ans snv., niveau DECS) 
sera chargé, sous l’autorité du directeur comptable 
du groupe, d'encadrer la comptabilité d'une dizaine 
de filiales et de superviser une quinzaine de colla- 
borateurs. 

Cette personne sera sélectionnée sur ses qualités 
d'utürseieur informa tique, sa compétence comp- 
tabte et financière, sa connaissance du droit et de 
la fiscalité. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. - photo et 
prétentions, sous référenoe C 4284. à : 


<0(SHE a n£SŒD!I£3> > 

48. boulevard de Courcelles -75008 PARIS 



Bfuekm: 

Après une période de fcmntian, fl snzaFe&- 

üèœresponfiubifhéd 7 uxtegsunœe de produits 
et devra : • analyser lacooctnraice • mettre 
■n pnmt U» iw mwi tT p podpfa » imm» à 
bien les différents projets • promouvoir la 
- gannnepardes action» Borles points de vente 
et par ms rfeuàons d'information. 

]> poste inqdiqae de irèquente déplacements 

en province. 

nota: 

Diplômé d’une Ecole de C omm er ce, le 

aam teaa n«»fi phiwiM ii«i?miAin« 

les techniques mar ket in g graride ccfosozn- 
matiob. Très actif et d'excellent contact, flafe' 
mott du travail, Je sens defoegamaanon et dé 
fa TÎgMnr IVnfJiHpw wnirâwnpw mm». 
èhatiq wi^BilidiRà) «wwra Mppfe gg». 
Merci d'adresser lettre manuscrite, -CV* 
photo et solaire actudfmdiquervatren* de 
téléphone si possMe£r6£ a£61$, à notre 
Conseil 


lïïi 


MICHEL JOUSSE 

13. rue Troncbet 75008 Paris 


Société Chimique Internationale 

rccbercùe 


INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Chargé du développement des vestes de plusieurs lignés de 
produits et de' ra mmsli on «Ton réseau de distributeurs à 
travers l'Europe (déplacements 50 %) dans les domaines 
suivant»: 

— industrie ebeniq ce, 

— industrie connérique. . 


Profa souhaité ; 

— 2 1 3 ans d’expérience de vente, de spécialités 
dnrni q u tstrécadlc earcpé ei mc ; 

- diplôme de chimiste ou ingéiricsr ; , 

_hrnT|gnr ftnnr ift enfi la it 


Envoyer CV. détaillé an Directeur Général, 
OLIN EUROPE SA 
- 108, boderardHanssinaBn, 75008 PARIS. 


SPECIALISTE DE LA 
DISTRIBUTION MODERNE 

PARIS i HISSONS AFRIQUE 


Issu d’une grande Ecole de Comm er ça 
. . Agé-au minimum de 30 ans. 


H devra posséder une expérience de plusieurs 
années dans la distribution spécialisée, de pné$é- 
rence dans te secteur bricolage et êqufcwment de 
la maison. . _. 


H assurera un ensemble cte missions d'assistance 
aux magasins et grandes surfaices quincaillerie 
profess i onnel l e et ménage d’Afrique Noire: ' 

— Formation du personnel d’exploitation. 

— Marcftandfcing et rénovation de magasins. 

— Budede nouveaux marchés^. 


MottBé mcfepensaUe pour 'déplacement? 
fréquents en Afrique représentant au mi ni mum 
90 % du temps d’acfivtté annuel .. 

Nous sommes un Groupe.^O finies - 4000 per- 
sonnes}^ cfistifbuewr Rance el en Afrique une 
large g amme de biens de. consommation. Nous 
offrons au spécialiste que nous rechercboos ur» 
rémunération motivante et de rééBes perspectives 
d'évolution au seirr de notre Groupe. 


Nous vous remercions d’adresser C.V. et 
lettre manuscrite abus rétN“ 50124 à 
PIERRE UCHAU SJL, BP 220, 
75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 




is 




00 






ifUEBAi 


Région Centre 


Venez nous aider i tar mise ep place de cette nouveie fonction dns notre usine 
«rhgnwdra (10 ton dé CMtcttênxéft nous y fabriquons do«ttcleschau*BrtBi 

Rattaché h taDtnxOaade fécatifacqiei^ votre pri^^nâi^ jtn!8)bait et 
deco<xdonnerto i «eaIe»< j^Mi ci i» d , â mâohxkxi deprod u ctWÉ p réwasdaroiai 
plan de5 anv 

Créer voire éqiape<tepiodûdWiê.pw ta nSpansttmé dusenfoemNnten^ 
(30 personnes), mettre en oeuvre des irivestMaernents.de l'ordre de 10 MF par an 
aerônt vca p ran d i is ô tje ci fi» . * 


S vous avez une fa nnâàw «fkrgérweuf Bedlwriécanicien. de soBcfcsaxmafe- 
aencea en a u tome U s m ee. une expérience Indusirieae de 5 ans en bureeU <f études 
ou méthodes et de bonnes capacités «fotg ani iation et <fanimaaoB.Vdreasewieite 
CV sous né£ 189 M à HQTCWfSÛtt Département Recrutement 
2. rue Betaec - 75008 RAH& : 


IflGÊW 

pg VPAH 


'pOrrnati»* 



hutchinson 





SCOTI 


Cabîntt de Consultants cTUratever France Servies 
renforce ses sa ni ca a t s et recrute des 


INGENIEURS CONSEILS 


Cette ofi&es 1 adrestt l &ties<£plfim€sdEbiiiRnisouar a °t 1 an 
d’expérience proféssknïriclle criemreprise (HEC, ESSEC» 
ESCP, MBA, ECP, Aline*, ENPC, ESE_) i qui noos 
offrons:- •: ür-ij.. - 

- des missions de conseil et des knenvoticos au niveau des 
-po firig t ^ dc s smianr^jtoH»^ 

des sociétés françaises de notre Groupe et de nooforenses 
sociétés cztérieqrcsj-.'^;, . /;• 

- une fixnuKùxt, très complète dans unis tes domaines de la 


jurfnin^V^'iT^T ariirii i r fr i a'^ || ' r j ttj 





recherche pour Bon 


UN AUDITEUR CONFIRME 


Titulaire Wna moins on certtBcat supézieardu çÿléiae d'Expeztise 
Comptable a& : (Bpk i mé dtene Eooie Supérieure fl 

aura tmgqaPjfcrêpqe de. 3 «« mâwrmwm Ane »m Cabinet. d'Expot* 
tise et da Béviskm Comptable. / , 


Sa. mw ao a na aa Hwitma. pas -à l’audit ûnattdar mais R%mÀa â 

9t 


assassin dujÇbogpapaurcandr 
dat de vatorrr. ■ ' - 

. . . i. : ■ h RS* Pif*?-*.: I . . 

Adresses vvtm jmtre jnanusczite asrec C A Ÿ^ptoota aÇpi&mzkms 

30 us r&L ACau GToupe P^tarnpB- PrimiTTfc ; 

Département da PereoimelI>.CJ)£JLR.\- SC x^à Cùiuùæ t Mi ; : 
-75009 PÀBBSr?^'’ * ■ ■ ' ' ■ 
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Pi'* HH !T\ 


OFFRES D'EMPLOIS 



GENERAI® ELfCTR IC 


INDVITRIAL AUTONATION 


OFFRES D'EMPLOIS 


AUTOMATES 

PROGRAMMABLES 


fin TJévBlb&pant teisMïtièptde •rtCTWmm THE FUTURE» General Electric vise la position de 
jeacjer.ctarxsjçf^rchéde là' productique. L’usine de demain sera Piotégration de la CF AO, lAO, des 
nwçhinecX <» m i A ^M .PMriH^qùes t - desrrob^ et des AUTOMATES PROGRAMMABLES. 
Nocscnspaébfts des'proabfts pdtv assied efRcck^<nent-'led'erttrépAses & tous tes niveaux de fabrication et 
prévoyons de grands investissements pour développer nos structures de vente tf automates program- 
mables. Nous recherchons des 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

DE VRAIS INGENIEURS. DE VRAIS COMMERCIAUX 


Formation Electromécanique, Electronique, Automatismes. 


A 25 ans ou plus, vous avez, pendant au moins 3 ans, commercialisé des produits ou 
équipements industriels. Vos succès vous ont convaincu que vous étiez un fin négociateur, 
mais vous êtes conscient que votre formation supérieure vous a beaucoup aidé, ne 
serait-ce que pour tenir ua dialogue cohérent avec vos intertocuteocK Bans nos structures, 
vous aurez T occasion d’aiguiser votre curiosité, de développer vos quaHtés de contacts & 
tous niveaux, de «bouger» -puisque vous rencontrerez vos clients sur-toute la France. 
Tant mieux si vous connaissez ies automatismes mais dans la négative, nous vous 
formerons à nos produits. Anglais lu courant Salaire attractW-et voiture de fonction. 

Adresser CV, photo et prétentions sois référence 906 M à notre Conseil : • 

ALPHA ppl. -181, avenue Chartes de Gaulle.: .92200 NEUILLY SUR SEINE 


N 


ALPHA -CEH 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


SI VOUS AVEZ 35 ANS ENVIRON 

HOMME OU FEMME . \ 

DYNAMIQUE, PÉDAGOGUE ' 

ET SENS DES RELATIONS HUMAINES 

Use société d’asssrasces à forme mutuelle dans la région parisienne, 
vous offre ane sitnatkn de caèè responsable pour définir, promouvoir et smvre tes actions de formadoo 
professionMlk et assmer h diffnsion de nnformation dans rentreprise. 

- Expérieaee professkxmeQe soabaitëe. ■ 

• - NitMa M iiwfdn À» mhîffHm, 


Adresser curriculum vitae et prétention à 

GEMUT n ‘l*&?ïï& n ‘ r ' i 

Si vous avez reçu une réponse 
d'attente à la suite 
de la première annonce parue 
les 24 et 25 avril. 

Renouvelez votre candidature 
en joignant la photographie 
dé notre réponse. Merci. 
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à travers le succès CGI 


Vous avez ï^^idtÜKfes scîentîfiqu» et 
souhaitez voûs orienter * vers un secteur en 
pleine expansion. . 

La Comptgnia ,GéRér«iarf , Ifff or m a tiqg«, 

une des premières Sociétés .de Services, et 
d f Ingénierie lnfoi mdü qüa par son dévelop- 
pement et son avance technologique, vous 
offre Topporwmté d^une JevanfiM appro- 
fondie. ‘I : 


La diversité des projets sur lesquels 
travaillent plus de 1 100 collaborateurs 
répartis en petites équipes vous p erm et tr a . 

a de varier vos activités et votre envirort- 

• nement. 

• d'accéder au métier de consultant de 
haut niveau 


Quelle quôhoft vôtre' date de disponibilité, * 

-adressez votre candidature (lettre manuscrite. CV. photo) 
à CGf. DJ/U-06. 84 rue de Grenelle - 7S007 Paris. 
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Technico-commercial 

Diplômé BTS ou DUT 


3ÙÜ1 
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Vous êtes- : *• ' 7 

INGENIEliREN LOGICIEL 

Vous avez des connaissances de base en micro- 
prôpesséûrsCétVbus désirez vous spécialiser dans le 
logiciel microprocesseur. \ 

Vous 'êfes r débutant ou vous avez quelques années 
d'expérience. 

.Vous, voulez participer au. développement d'une 
technologie de pointé en plein essor. 

Rejoignez l'équipe carte â mémoire du Groupe BULL 
•Au 'sein d'une- Division- de haute . technicité, vous 
travaillerez dans l'Ouest Parisien (78340 les-Clayes- 
sous-Bois puis prochamëment 78190 Trappes) au 
développement' de Ibgicfel dans la carte CP8, ou 
pour les térniindux ufilisânt la- carte Cp8 -"Une 
connaissance en éîectaonique serait alors tort appréciée. 

Si cette c&evôus inîérë9seï adresser lettre manuscrite, ■ 
CV, photo et prétentions eri précisant la réf- 3668 MA 

Patrick Challter - WBU/tÊKKtÊBÊ 

Cii Honeywell Bull 
Rue Jean Jaurès = 

78340 les Clayes-squs-Bgis 


Otficti natmhMt. prochm 
pNphtoESTitaPMM, - 
chmrthm • ■ 

Jmm ChmS dm «nl o« («m 
akQotnX <■) Bastion 
•t oomptvbffité. 

CootStion» : «nll«m nhmu. 




■ pd w id — lato u w il gM 



St* MÇMrttM comptai** 


. JMfiqu* . 






Peï222233SîmS«S 


m : BJJLT. 




(M*th wp., math. «p*c.) 
ftrt- Rouan- Fonfin«hl»pci 


INSlNIEORS 


Mathématique. 


*h - -t ■- r 

“> Liicuicrra > 

Ttmp* pla*n. wnpfi partial. 


Ecrira aou* ton* T 06IL53ÛM 


7, rua Ha Monxtsssuy, Pari »->. 




CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi. « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 



Nom 

Adresse 

Code postal 

' . . r... ‘ 

Nombre d'exemplaires 


« Emplois Cadres » 

Prénom J ! 


X 7 F (trait dé port inclut) 




Commande à faire parvenir avec votre règlement an Monde, Service de la vente au numéro 
5, rue des Italiens 75427-PARIS CEDEX09 

Votre ccmmaiKhrcw parviendra dans les plus brefs délais 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GROUPE NATIONAL 
IMMOBILIER DE LOISIRS 

Filiale d’une banque, recherche pour son siège à PARIS & 


CADRE COMPTABLE , 

HF 


Agé à 'environ 30 ans. vous serez chargé de seconder le Directeur comptable 
dans les domaines suivants : 

• L 'animation d'une équipé comptable, • L 'établissement et le contrôle des 
déclarations fiscales et sociales, • L 'établissement du bilan consolidé, 

• La coordination des comptabilités décentralisées, • L’étude et le déwlop' 
pcnwnt du système comptable. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat ayant de bonnes connaissances 
comptables et fiscales t niveau DEC SJ. 

3 ci 5 arts d'experiena de préférence en cabinet. 

• Esprit d’initiative. * Bonne connaissance de l'outil iufartna tique. 

• Déplacement de courte durée en province à préi'Oir. 




Envotvr votre dossier de candidature lettre. Ci', photo et 
prétentions sous irferenre 204 a 
CONSTRUCTION-RECR LTEMENT 
5, rue de Chartres 92322 Neailtf •su r-Sei ne Cedex 
qui traitera votre dossier confidentiellement. 




iUf»r*é;m 



i rjuLiili 


MiiM 



He**r.*w 





Ce poste axé ma la DSTRXBtTEIQH’ est à pourvoir daos une 
entreprise du Sôoteur Alimentaire (CA. 700 WWons de 

Krancs), leader sur son Marché. 

Vous serez chargé d’étudier l'ensemble des circuits adm infe- 
trafctfs au sein de la Société et ûs mettre en. place les systèmes 
informatiques Tiér»«M»«a3T»»« 

Vous avez ii n e formation supérieure & fiaminaota a dn i tn i s - 
trattve, Informatique et gestion, plusieurs années d'expé- 
rience de l'organisation au sein de sociétés & vocation com- 
Tnwp ff i fje et/oud fe ta cBwt ip n , ai poesfble d^ns un. dutnalse pro* . 
phn dg l’aHmentalre. 

Votre réussite à ce poate garantira votre avenir au sein de la 
Société. 

Le posta est basé en Région Paristenne. 

Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération 
actuelle, sous la référence 406211 M (à. mentionner sur 
l’enveloppe ). 


' - : •' W : i »T .'i : h 3 "J * 7 » I * 1 


JEUNE PROFESSIONNEL 
CONSOLIDATION 
ORGANISATION 


FILIALE FRANÇAISE 
D’UN GROUPE CHIMIQUE 
DE PREMIER PLAN 


Chef du Service 
comptable 


|M Vous avez déjà une première expérience de la consolidation et 
V V vous avez le DECS. Nous vous offrons, sous l’autorité du Chef 


a d ‘P IK ij . 1 1 ;• i I i ïj (H 3-;-! i i 


vous avez le DECS. Nous vous offrons, sous l’autorité du Chef 
des Services Comptables, la responsabilité entière de la Consoli- 
dation des 45 sociétés industrielles et de distribution qui consti- 
tuent notre Groupe. 

En outre, il assurera la conception et la mise en œuvre de 
2 'ensemble des procédures comptables. 

Une grande compétence professionnelle, autant que te sens des 
contacts, sont des atouts pour réussir à ce poste. 

Lieu de travail : PARIS-ETOILE. 


pour son siège de la région Parisienne. 

En dehors de la supervision d'un service 
comptable de 16 personnes, la fonction 
comporte principalement le développement 
de systèmes de gestion informatisés, le ma- 
nagement reponing et le suivi de la tréso- 
rerie. 


Au sein d'une équipe 
d’études statistiques 
axnmerdaks 


vous contribueras dans un premier temps à l'élaboration cf une basa de 
frottement fnfütmaffque dos données. Par la suite, vous participerez 


Le candidat aura une formation de type 
Ecole de Commerce, complétée par une for- 
mation comptable. 

I! aura acquis une expérience de quelques 
années en audit ou en entreprise. 

Une bonne connaissance de la langue an- 
glaise est indispensable. 

Candidatures è envoyer 
ICI SOPRA - Service du Personnel 
8. Avenue Réaumur - 92142 CL AM ART 


Envoyez C.V. et prétentions sous rif. I847-M à Mamrégics qui. 


transmettra. 


/iïUHrvoiigitJ 


traitement frVütmatfque dos données Par ia suite, vous participerez 
octivementOlarecJTeictïeetârintefprétoîlonéoooornlqua 

Vbusavez une formation supérieure- Votre sens des contactent vote 
esprit cfèquipeseionfrtesaioutepourvateièussteau'setactenate 
importante société de négoce Inte rnati o nal: . 

Anglais Indtaperwablei 

Latte manuscrite et CV sous référence S3â4 (mentkxintosurresxioO 
^ seront à adresser à Média-System. - - 

— 104 rue Réaumur 75002 Paris. 


rsKSf- *•* 


3. RUE D HA17TEVIULE - 75t» PARIS 


Notre société (3 500 personnes! jouit, dans le domaine des techniques avancées, 
d'une notoriété internationale. 

Nous recherchons un 





GROUPE INDUSTRIEL 


AYANT SON SIEGE A PARIS lOè 


ingénieur de formation (MINES, CENTRALE ou équivalent], 9 se verra confier dans 
un premier temps des actions précises qui lui permettront de se former A nos tech- 
niques. d'appréhender nos méthodes et de se familiariser avec notre organisation. 
Progressivement, H devra dégager une autonomie de plus en plus large et mettre 
en valeur un sens des relations, de l’animation et de la communication. 

Ce poste, qui est proposé & un Jeune diplômé ayant quelques années d'expérience 
Technico-Commerciale, procurera des satisfactions rnteUectuelles et matérielles 
certaines. 

ü permettra au titulaire de se construire parmi nous un avenir de tout premier plan. 
Une très bonne pratique de l'anglais est souhaitable. S 

La base de travail se situe en proche banlieue Nord-Ouest de Paris. < 

Merci d'adresser votre candidature avec photo et rémunération souhaitée, sous réfé- 
rence F/180, i notre Conseil. 


DIRECTEUR ADJOINT 


CHARGE DE LA COORDINATION DES 
DIFFERENTS SERVICES DU GROUPE 



PH B conseil 

_ CROUPI .m 

Equation n. bc 

PARIS LYON 


Ce poste s’adresse i un bon généraliste, dyna- 
mique, ayant autorité, bon gestionnaire, pouvant 
justifier d'une expérience de quelques ar m ées 
de Secrétaire Général ou emploi dmBaire en 
Ent rep ris e . ■ - 

Son rôle de COORDINATEUR de ma ndera au 
camfidat sélectionné d’étre capable de prendre 
des initiatives et d'en déléguer les applications 
an las contrôlant dans les faits. 


71, bd de Sébastopol - 75002 PARIS 


Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, prêtent, 
et photo * N. 4000 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 7501 1 Paris qui t ra n sm ett r a. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
filiale du groupe Pechiney . 


recherche 

POUR SON SBEGE SOCIAL A LA DÉFENSE 


UN(E) JURISTE 


hautement qualifié (e) en Droit des affaires (DEA on DES) possédant obBgaioire- 
ment 5 i 10 années d’expérience professionnelle dans les Affaires industrielles. , .. 


Ce juriste, de 35 ans environ, dépend do Directeur Administra tïf et Financier 

et est chargé: 

• De la rédaction de contrats, et do traitement des dossier» contentieux 
(France et étranger) ; 


• Du droit des Sociétés — Conseils & Assemblées - Fusions... ; 

• Droit Immobilier - Assurances - Droit du Travail , 


c.v. + photo sous tp T 066.575 M 
se, 7, rue de Monttessuy, PARIS-? 8 . 


Al) JC 
il RLSP 
ï LÀ Pt 
FIN AN 


Nous sommes une société internationale 
basée à Paris. 

Nous mettons è la disposition de nos clients, 
par téléphone, une information triée et traitée 
par 150 spécialistes. 


Nous recherchons un(e) jeune diplômé (e) 
titulaire d'une 


maîtrise 
en sciences 

(Bectronkme ou EJectrotefdmqtie...} 


Vous êtes dynamique, vous vous passionnez 
pour les nouvelles technologies, nous vous 
offrons un travail varié et formateur. 

La connaissance de l'anglais 

est indispensable. j* 


Envoyez votre C.V. détaillé A 
SVP ■ Mme E UPUSCEK 
54, nie de Monceau 
75008 Paris 


SVP 


i 






admimstn^æur 
de base de données 


rattaché au groupe système, ü aura a gérer 
les données des prestations d'allocation 
ainsi que les données d'encaissement. 

La personne que nous souhaitons rencontrer 
aura une bonne connaissance de base de 
données sur DP5 8, sera capable de conce- 
voir une base, évoluera aisément dans les 
relations à tous niveaux. 

Nous vous proposons un travail technique 
stimul a nt , un salaire motivant et des avanta- 
ges sociaux. 

Lieu de travail : MALA8QFF (92) 
Envoyer lettre manuscrite, CV et prétentions 
s/réf. 0150 -ElianaCARRASCO 
TASCO GESTION 

1 24 rue Lafoyette - 75010 PARIS 


r Un 
en AMEN 
rocher 

i 


Un important Bureau tfEtude 
AMENAGEMENT et EN URBANISME 
recherche pour son Siège à PARIS 


ingénieur 

TRANSPORTS ET CIRCULATION 



Diplômé d’une GRANDE ECOLE scientifique 
(Pacte*, Mtnes, Centrale, ENSAH, TJ» — L 
H aura la responsabflité d’études concernant la cir- 
culation générale et des transports pubffcs, au 
niveau : 

• delà conception et de l'organisation des réseaux 
et des dispositions d'infrastructures, . . 

• de l’explottaîion de la voirie.. compt e-tenu des. 
contraintes spécifiques liées eu fonctiorrnnement 
des transports en commun de surface. 

Ce poste nécessite une imagination concrète, une 
expérience réussie d'au moins 5 ans dans l’ Admi- 
nistration ou in Bureau d’Etude et implique des 
contacts à haut niveau. 


change 


Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prêta 
fions sous réf. 2428 à Organisation et Publicité 
2, me Marengo- 75001 PARIS, qui transmette. 


GRADE Hf-fV 

BackOffice- Contrôle comptable 
DfebntiMs Bwmp» de Franc» . DGDDI 

Aptitudes comptables confirmées. 

Bonnes connaissances des procédures 
comptables du Service Change. 

Poste évolutif. 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite i 
RECOR (Département Recrutement ban- 
caire et financier), 

37 rue d’Amsterdam 
75008 Paris. 


IMPORTANT BUREAU D’ETUDES 
EN URBANISME 

recherche pour son siégé social à Pans 


ECONOMISTE 


NOUS RECHERCHONS 


Ingénieur Grande Ecole Scientifique (CENTRALE, 
MINES, ENPC, ENSAM, ICAM...), il aura également 
une solide formation économique (DESS Dauphine, 
SCIENCES-PO. Ecofi...). 

Spécialiste en AMENAGEMENT URBAIN et en GES- 
TION DES ENTREPRISES. • il réalisera les etudes 
centrées sur le développement des activités écono- 
miques dans un contexte régional • il sera un conseil 
actif auprès des collectivités locales, 

Une pratique de 5 à 10 ans acquise dans une cham- 
bre de commerce, un syndicat protessionnôl ou un 
bureau d’études, est nécessaire. 


UN CADRE 
BANCAIRE 


Exploitant confirmé 

Capable de prendre la responsabilité de la créa- 
tion et du fonctionnement d’une base de don- 
nées sur certaines réglementations du crédit, 
à l’usage des exploitants bancaires. 


Envoya’ lettre manuscrite. C. V., photo et prétentions 
sous rel. 2430 a ORGANISATION ET PUBLICITE 
2, rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 


Ecrire sous o° T 066.546 M Régie-Presse, 
7, rue de Monttessuy, PARIS-7*. 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE EN TÉLÉINFORMATIQUE 
ET LOGICIEL DE BASE 
recherche 

pour «es activités et cdle de MS cBtttts 


INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS (NES) 


EXPERTS: 

Professionnels de hante technicité ayant des coonakma oes 
en tâémfotm&timte (uc&iteawe de réseaux, protoedm 
de trananâsiffL-) et possédant une réelle expérience d’en* 
cadiemeaL 


INGÉNIEURS D'ÉTUDE *. 

2 ans d’expérience m inim u m , connaissances réelles dès to- 
gjnds de hase cl réseaux souhaitées. 


Adresser C.V. a ARN INFORMAIT 
6064, rt» dn Reodra-Vocs, 75012 P/ 



Société do composants électroniques . 
ÏPÉEN dar 


LEADER EUROPEEN dans sa spécialité 
recherche 


INGÉNIEURS 

TECHNICO-Ciaux 

• pour Fexportattaft 


- Formation technique su périawectemandée 

- Anglais et Allemand courant indispensables 

- 1ère expérience de vente souhaitée. 
Possibilité d’évolution Intéressante poiir 
candidats de valeur; . 

Envoyer C.V. et prétentions 
101, rue Philibert Hoffmann 
937 iSfiO'SNY’SOÛs-BOIS 
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OFFRES D'EMPLOI ...... 

OEMAND&S D'EMPLOI . » 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

. AGENDA ....... 11 ..,. 

PR0P. COMM. CAPITAUX ; 


■ brian* uübwT.tx 

83.00 38.44 

. 15.00 23.66 

56.00 66.42 

56.00 66.42 

* 56.00 66.42 

184.00 ‘ 194.50 


annonces ciassces 


ANNONCES ENCADREES 

laUm/BL* lana/floLTTC 

OFFRES D’aéPLOi 

47.00 

56,74 

DEMANDES O - EMPLOI 

14.00 

16.60 

IMMOBILIER 

.. 36.00 

42.70 

AUTOMOBILES 

.. 36.00 

42,70 

AGENDA 

36,00 

42,70 


’ Dégmsita Mkn surface om nombre de pmnom. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


une équipe 
tatistiquçs 
eriialk 


> * A V 


TvwA*;; 

• • • rr » h 




JL R KH 


renforce son éqùipe 
. de COMMERCIAUX sur Paris 

. . recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 


- format ion ob «périeno 
R£mm£ntioa motmatc avec i 


aux rteütats. 


Boire mis VT066S24 M- RÉGIE PRESSE 
7, me de Mtattcagoy, PARIS-7*. 


- — —Paris 

Société française en plein développement 

comptable client 

Vous prendrez en charge le suivi def recouvrements. 
Vous pratiquer l’informatique et maîtrisez 
l’anglais. * ’ ; 

Vous avez un BTS et 1 ou 2 ans cf expérience. 

Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez 
votre C.V. sous la référence 68J- 10 à notre Conseil : 

n\TOM A . 26 raede Béni 75008 PAJUS 

V/1 l VylYlXx UifTÙicnaabiF. üfpoosr assurées) 


CTS PUBLIC, SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
recherch e ' 

ADJOINT 

AU RESPONSABLE 
DE LA POLITIQUE 
FINANCIÈRE 

Hîpl flnut d'une grande Ecole de Gestion (BEC, ESSEQ 
ESCP_) oc d’une grande Ecole «Tbigénicora. 


- Eqritimcg hrfkprew M r f%» —Me S mûrit d ira k> 
domaine de la gestion. 

Adresser CV. photo, pr étea rw a»:. - 
CSTB, 4, Av. do Rect^Prêncarê - 75016 PARIS. 


. Société multinationale 

Burmah 

recherche 


INGENIEUR 

PAPETIER 

pour la promotion et rappTcafion de produits 
spéciaux pour la papeterie. 


Connaissance de l’anglais appréciée. 


BAHQUÉ PRIVEE «PARIS Urne 
Ftôale iïamgnrie Bmqaa Ftançeise 

recherche son 

Cadre responsable 
service etranger 

11 devra être parfaitement au courant de. 
toutes les opérations du Service : 

Cb«at • Terme > Inport • Expert 
Avances te Mai» émnm titre** 

et de leur comptabilisation. 

Merci d’adresser votre C.V., lettre ma- 
nuscrite à RECOR (Département Recru- 
tement bancaire et Financier), 


e 


37 rué d’Amsterdam 
75008 Paris. 


CABINET DE PRESTATIONS DE SERVICES 

. recrute 

CHEF COMPTABLE 

Titulaire du B.P. ou D.E.C.S. 

Maîtrisant parfaitement (e domaine comptable 
(comptabilité générale, IntonnaB^ie et analy- 
tioue). pouvant diriger une petite équipe- 


ïùEL 1 


îf SSitté de S'adapter rapidement un esprit 

précis et rigoureux. ■ ■ _ . 

Envoyer lettre manuscrite, C-V. et 
Préférence 1833 M (à notersur renvetoppe)à: 
rAgenceAm-UENTS - 43, awnueThidaine 
75009 PARIS - dut transmettra. 


CAMBISTE -PARIS 

Un important Groupe Bancaire tecbexche 

l cambiste confirmé 

poovânt justifier de 3 à 5 ans d'expérience 
dans une banque active sur le marché, pos- 
jédant u n bon niveau d'anglais. 

Adresser C.V. sous réf. 3190/JN à : 
Mooste u r ALEXANDRE 
40, rue Obvier de Serres - 75015 PARIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


B.0.0. 

78. CHAMTS-ÉLYSÉES 


OFFRES D'EMPLOIS 


Très jeune Groupa A Suceur- j STE (TEXPOrr. COMPTABLE 
sales multiple* du secteur 
pétrolier à très forte expansion 
créa le poste de 


recrute (tour 

U.SJL ET PARIS 


MPOftTANTÉ SOCIÉTÉ 
OE TRANSPORT 
QUARTIER DÉFENSE 


AfiDfTEUS INTERNE 

(haute rrriftrfes) 

30 ans mMmisn 
poaroorttnMs - - 
sucras r a ta s FRANCE 
Expérience d’un posta 


Adresser C.V. et prétentions 
sous n» 22.034. réf. A porter 
sur enveloppa A La PimcM 
Français* .23-27, avenue de 
Nsu«y,.'78T1« PARIS, qui 


Irnpta Sté de cantfittermarnant 
des ssux i i c h a th » 

MICRO-BIOLOGISTE 

mAme début an t DOT ou STR 

— Homme da pré f é r en ce . 

— Nombreux dépto ieu w ins . 
Ecrira avec CV s/ réf. 8877 A 

P. UcfiauSA 

BP 220. 7B083 PARIS 
Cedex 02 qui transmettra. 

VIU# da JOUARS- 
PONTCHARTRAJN (78760) 
racharehe pour son forer rural 
1 par sonna c hargée des pro- 
branae d'ordre technique (son. 
lumière, sérig a phie. Im pressio n , 
nrape de périodiques, etc...) 
Emploi statutaire : O.P. 2. 

— Logement da fonction 

— Poste A pourvoir de aurte 

— Candidature avec CV A 
Monsieur le Maire. 


BIRECnONETÔDËS 


La canddat an une formation 

STSBJïSîlÆï “«“"SSE, 

tant] et une expérience de quel- S fgSmA rasSSSa? 

l0BBmam * D<3m - cfofinaèe de la Direction des 

- n devra poss éder des capa- 
cités de rédaction, d'ans- 





COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 


Sous r autorité du secr ét ai re 
générai. 8 (e8a) sera cfwrgéfe] 
princattaMMnt: 


COLLABORATEURS 


— du suivi de ta trésorerie, 
pour - du suivi admàrâtr a tit 





d’évolution du posta et des 
rasponsabStés. 

Jugez voua même 
CA 1983 25/nWons 
CA 1984 antre 120 
et ISO minons prévus. 

Si notre propo si tion vous inté- 
resse, rejoignez notre petite 
équipa an adressant votra 
candidature. CV et photo at 
prétentions s/réf. 8 878 à 
P. UCHAU S.A., BP 220. 
75063 PARIS Cedex 02 
qui transmettre. 


( de 12 à 16 av. ) 

P erü aM er vend 606 STI g rie 
fumé métallisé. 21.000 km. 
mai 83. T.O. autotnatiqua 
tentas efiege. sièges cuir beige. 
70.000 F. 233-55-16 pL Si. 


CITROEN GX GTT 

6/83 état neuf. 11.000 km. 
«n— mutât-, 633-69-94 h. b. 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CANDIDATURE SPONTANEE EN B. D 

ROU* KRLEJoOSCofie AERAT 


C'FST ÇXWJJN MLEICoSCoflefilfa/? 




TT 




UXIDO*/ SCHOoL OFeCDMoMlCS I 1 jNSrfnfr&fSKHoLCGÈlEfmS. 


n r&m i. . 


ilf 






W&UESO.m&2 


H 


<TV 


BEfikœy Business swcol 


Aü CjomEKcG iNteRU/motoU . . 


/A 


ÇAf/S 4 (A 7&r *nr ùBlX2ùàé& 

D'Oflf &rteupe iNTEMmiortfiL, - 


vepm DE t-UU&ÎBS : 2 WftÆS 
G fiÙALeSy 90 VEXOeVGï y 
GA. 12 onillJQNSL 


StciSi loat&séo&rtûevfis. 
GA.toMiiùùtfr i 


Ran 


Wtvv 


Â 


g 

m 


J "“is&sgsr** x 

de msmrfBmTSA imm. 
ùefàtA&vx marchés a cotçvéfiR 
vn tosœ te üt/æ&te*}. 

DE GRANDES IESPoNSAB/ÛR k 
IMRONBW CHAUUENôE. g j 
>JN H0fÙ2ùH iumsNmmL 




m 




r/L, 






is n 

toiéiooscotB mr 

C'EST 

Eiïc. Rone. 
Contactez- LE nj 

333-fo-lo 

CvèXNE 2 -M 

201SR R0£ CE BE2DVS 

BiAracovesem. 
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L’ immobilier 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nstmale Pour rtapW 

vmûprapose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrauts. commerciaux 

a JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

DIRECTEUR GÉNÉRAL D’ENTREPRISES 
S/SunN ATIONALES pendant 10 *g*l**' 
Maîtrise de Droit. Anglais eouranL Expérience 
relations jmbüqws 

^££e£àt*6 et dans fédération 
•*. BCO/GR 531). 

J F 27 ans, D.ES-S. de Psychologie + Sta« 
Gestion personnel + DEUG de Droit. Anglaus^- 
J^^.^a8Tentreprise (r«™tŒWBL fonrar 
lion). Petite expérience en PME (“ntaa dico- 
Me! formation à rmf onnaug ua..). Goût du 
travail en équipe, grande dapombuite. .. 

RECHERCHE situation dans entrewise désirani 

sr 

ingénieur aéronautique, 39 

riais, allemand, espagnol 

riwc commerciale, marketing produits indus- 
triels hante technologie. MacbinoonüL 
RECHERCHE po«e ptagm IStah « PME 
Françe/Etraager. (Secuoo BCO/LA533). 

CADRE COMMERCIAL. 34 aœ.foraaüou Su- 

sanssrasrt 

vente, suivi commercial, marketing. 

RECHERCHE poste de représentation P™*** 
culturels ou autres. Pans. R.P (Section 
BCO/JCB 534). , 


cqm£ ou TÉLÉPHONER : 

^»«^ 7543fiPABSCBiaM 
Tôl. : 285-44-40. postes 33 et 34. 


JEUNE FEMME, 26 ANS 
RESPONSABLE 
COMMERCE 

CHERCHE ENTRETIEN ET CONTACT 
AVEC RESPONSABLE COMPETENT 
COMPAGNIE AERIENNE 

Téléphoné: 885-30-01. 


Directeur général d’une société AFRIQUE 
4.000.000.000 CFA chiffre affaires, 

'150 salariés, 

formation expertise comptable, cherche 
situation Afrique francophone. 

Ecrire sous le n° 3.506 ]e Monde Pub., 
services ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, Paris-9». 


TRADUCTEUR Allemand. 

33 ou «ftpWmé • unw. «te la 
Samo. 5 ans axpérisra» fano- 
tion pU*qva (trad ucteur , 
prête p«BmI <* -. an y t ^ Tr ^' 
tadm. mwrpr- 

— r issssssj.fr - 9 

. J.F. quaRflé* ai «péHmsntée 
recherche eropW 
anglais haut niv eau P aria. 
Ecr. t/m 3.512 J» *î"**»*^' 

Swvfce ANNONCES CLASSÉES. 

6. ma «ta» Itafcma. 76009 p * m - 

Ucaocté» en d roit. bttta gëë 
an ulata - fia nçaia. 
plémont air a en mart catbifl. 
■nport-OMport, ai 
|Mt|na don» I industrie pl»ijne 
cautiqua, eutr o wx»* *»^^ 1 * 

le CM d'une fitaraalW catton^ 
dustrieUe. ******* i 
profit sas connarsaenco» djue- 

multinationale . ou PM*****- 

Ecr. s/n 0 3.605 te Mon da P u b- 

6. rua «tes Ittriterw. 75009 Psm. 

ArehteKteDPUawS-****!^ 
posta entrene»; motgf. «tevd. 
patrimoina Bbro.- 

SaMÏÏSSSS. 

B. rua des Katar» . 76009 Par». 

jaune fitte 1? an*. tf»e«*e an* 
niai tu se an Paris ou Mâeur 
^ TéL OOI-Oe-77. 

FORMATRICE _ 
D.E.A-. espa gnol, axp ■ ai», eux 
adultes. cherche, poste 
septembre 84. 

Ecr. a/n- 8.059 toM«m<tegyt£. 

■ ANNONCES CLASSES. 

Sires riaa Itsflans, 75008 Pari *- 

H.. 3S ans. SSTCE; angï 
lO ana, asp. venta surrarrM. 
Maghreb. Moyen-O ri ent. et 

5, rua des Iteiena. 75009 Pans. 

numj n*fcN'l HEPHISC H. 
axpér. prof . 20 «■? P «g- 
due «fcwlt affaires et fiscaena, 
«•ch. colWxxartton tempe par- 
tiel. Dnp. Imm. 248-47-48- 

i u éludas suc., bonne pré- 
sentation. charge* WUw e* /g* 
août place chauffeur «**Çd«> 
sur R.P. 4- âv-rr^courtad^: 
eamants prov. Tél. : 13) 973- 
14-11 mar. a--m.. van-, mat. 


appartements ventes 

m 


3» arrdt 


awE-SA m nqwoe 

ESSA Y 824-93-33. 


ïffÿj m? ' 


locations 
non meublees 
offres 


QUARTIER latin ; 

studio rénové + .P#*» <M*m; 


locaux 

commerciaux 


maisons 
de campagne 



uA pAM 8ÉJ- + CHBftE 
Bains. R^An- NF. P««««*- 
450 00° F - 528-39-04. 


RUE DES ECOLES 

•isÆfcrâtts btr 

L6RMS- 535.14.40. 




CECOGI CONSTRUIT 
RésWance « Mahie «te 1 

53, RUE DI alMPLON 
STUDIO 2-3 P. PARU. 

Otudta A partir ds 322 600 F. 


Ül n i 


PttOX. M-STT-MAUH 
.12. RU6DeSBUU ETS 

APPARTEMENTS NERFS 

vsndre<fi. 15 * 18 h. »tei«a«* fie 

11 *18h-CLFJ=. 

Groupement Foncier Franc*»- 




rmrr 


”YH 


duroc 


- p “* “tr 

Brandon SARL - 570-73-84. 


SQUARE CARPEAUX 

2LI lüSnScL 


-URGENT. Collab orateur ■ du 
tournai racharoha appartamant 

mMWM-TbÏ^W- ' 


AVENUE KURCEMT 

MURS d. boodv-, 'OÇCUft* 



îsnriHfl^SE 

Bstîtenaf^ 


AVENUE GE0R6E-V 

- - FACE AU PfL DE GALLES , 

pnnrnnr R.-a-t. eo m*. neuilly/sablon s a. p v 
SUP LnBk' vus at soleil. 76 m 1 , » ££ 

Idé-i IL» Frna Affaire#. [ mai. 770.000 F. 727-84-24. 
SANTANDREA - 260-87-38- 


RUE UE ROME 

ay.sn'fe feljBa : 

POSS. PROFESS. 26S-C4-1 1- 



maisons 
individuelles 

m 



’JvMr. 


RUE LE PELETIER 

Victoâa. imm. pten» «te t. 



PARIS-LA DÉFENSE 1 

MakteM» ORIpN 

2 jotas-eatmine-mote. 
Studios. 2 p^icas. 

To îsSSï-t ïKJsr 
WN^siorSa^ 

Téléphona: tll 28G332*. 


RTW1 


paviHcns 


35 


INGENIEUR MÉCANICIEN 


p g SCTX)*a“p g 


propositions 
diverses 


S 


-A-+S 


3# 




Las possibilités «remplois à 
r ETRANGER sont nombreuses 
at variées. Dama rater una do- 
cumentation si* le revue ape- 
SÏÏSrSÎGRAT.ONS (LM) 
B-P. 402-09 PAR». 


travail 
à domicile 


Ta travaux DACTYLOGRAPHIE 
et/ou TRADUCTIONS «T An- 

ffaÆSÏÆSBfr 


traduction 

demande 




te- 


^ J SBaS8& 

B. rua daa Itaiana. 75008 Paris. 


jurhns d*oiiu sprisa homme, 
expér. p«*f- 20 . 01 » P«*L éxon- 
due «Jroft -affairas at fiecalhé 
rech. eoWabo redo n 
tiaL drap- Imméd. 248 - 47 - 48 . 


J. H-, 22 ans, malt. AES. 
cheroha emploi, étucte marie., 
rég. pwistenna ou Bretagne. 
1 an exp. quant, at quant. 
TéL : FLB. (3)918-84-71. 



BEHT1LLY - 

M* PORTE DTT AUE 
2.3.4.5P. 

SUR Japons 

PRETS 

C0NVEHT10NMËS 

Taux préféramMs 
uS&IEDEPARKB 

syjîîSPrîfBSS 

wMi-and «te 11 h A 13 h-s*fie. 
14 hé 19 h. 

848-07-73-385-03-23. 





OFFICE INTERNATIONAL 
roch. pour sa direction 
Bwvx appM 4» •erafilfis 
4 pi èces at plus. -288-1 1-08. 


GAGNY-CHESNAY. Ptart stuul 
jSSon jumaié ceuae fijmr 
traita, traïutp. $.1 LCF. . 
R.A.T.P. RnhHhOl 
W.-C-. «ÉA» 
m inée. \ 3 ch 7 

w.-c. arantar. UMV 
aot poac. 3 tfite w, 

Jardin 244 ip*.envirorL * 

5S^oe.480ÆOOf. 


| viagers || 



secrétaires 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

- Niveau BTS maîtrisant parfaitement «éno et 
dactylo, habitude des chiffres- 

I O^cT’l'haS niveau irfcessitant dipton atie^tf 
France des contacts, solidité personnel et bagage 
cuhnrd requis. 

■TsrJTOSKra 

Monlicssuy, 75007 PARIS. 


secrétaires 


j 


AGENCÉ DE PU RUOTÉ 
ntchïarchepougson PiéaWa«« 

SECRETAIRE 

- do 


nikiftiüU 


ASSISTANTE 

partritamant bttngua angtate. 


- mdtrtaar le» raiatta» avec 
las autres sociétés du 
Grûupi z 

- préparer si suivre tas dos-- 
«ara sous la contrûie. i*a 
présktent. 

Adre ss er C.V., photo . 

• «préremions. 

Ecrira sous ta n* 290.832 -M 
RÉGIE-PRESSE . 

7, nia «te M u ntts ssu y. Psrte-7-. 


Part vfi prés parc \ »»«>«»*; 
4 peaa. 3 [ Chbra^ ^_ 4 t-^alcon 
sud, sur JsnJÎn, .« 4 m. éraÿéa- 

Imm. récent syoc o s rde ris 

enfants: 580 - 37 - 25 . soir. 



SAINT-TROPEZ 


LUXE. TERRASSE. JARDIN. 
502-13-43. 


. PartieiuHsr vend msubis 
‘ MsrIln-pteB» 

T.2, «Tsau. 

160.000 F. 

705-15-30 H.B.. ppsre 74 ou 
858-83-44. après 20 h. 


ESPAGNE - COSTA-WtAVA 
Appt dans VOIsga Wo« re s- 
70 m» grand tegour. 2 entres. 
Libre da sutoo. 

Prix: IBO^OOF. 
Téléphona : 382-77-41- 


appartements 
achats 


bureaux | 


Ventes 

"ÜONHir 


-Etude LOOB- -SB^bd Votatao 2=7^™ CORSE (20), STW- 
dacréthm, consaa*. bord fia Feau. au ptad d'un 



Au boni fie Veau, su phjd «Ton 


OExoapnkXHMl. 'à «xXTgarer...) 
Téléptiansr * PfMWR SOLES. : 
(1)354-09-71. 


Trat l ^'éiîï^ 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


2 sslon*ÜM<>fi*qa« 

5 fi. PAS de PtBWg-Wu». 
mol. «ML 844 - 28 -f 30 l_Kjfe 


DOMICIUATION (U2) l UGRANUEMUTTE 

Vis. * '— — «Jl Y* 


burx maublé a , aacré rerte t, téL. 
lél^ BOULOGNE ttDéroar- 
’chss . co natituuqn sggff*»-. 
ACTE S2 -803-38-32. 


ARTISAN 100 F. R.C. 180 F. 


loua atwSOT -jardin, tanssas^ 
tout prés ptege. Centre et 1 port. 
JUIN « SEPT. 1.200 F quart. 
TéL mat av. 9 h. 321-24-88 
ou b. bur. Boiron, 268-17-72. 




360.000 F. TéL : B 22-23-75 
avanr 14. h et- après . .19 h. 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre 

LA PROPRIETE 

que vous recherchez 


domaines 

fïïTW 


S29, RUE LECOURBE 

JURranE 

UN 3 PIECES is 72 m». 
Prix ; 948 9 00 F. 
LIVRAISON Him^MATE 
TéL : 575-82-78. 


li 


formation professionnelle 


INGÉNIEURS DIPLÔMÉS 

pour votre 

CONGÉ INWVIDIIEL DÉ FORMATION 
pour • • - 

LE PLAN DE FORMATION 
da votre entreprise 

Avez-vous pensé an sta ge con ventionné 

DOUBLES compétences • 
ÉLECTRONIQUE - INFORMATIQUE 
dçlTSEP 

»' ! SSS sffi 



«tiw s£t»t 


□«M imm. ptarre dé L Pwaksa 

vd 3 p. Libre* ai occupés. • 

758-12-21. 


ANALYSTES- . _ .... 
PROGRAMMEURS ( 


7 fi» arrdt 


Piot al ét a lra vd «Mm Imm. nsrf. 

JAMASHÂart. 
SÈJT+ 2 CHBRES. Santadras 
luxueux, cuisine équipés. 

■'“fflibsisr-- 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre 

L’APPARTEMENT 

que vous recherchoz 


CHAMPS-ÉLYSÉES 


ACTE S62-6M0. 


CRÉATEURS tfartrepriae ! 

dtexMdMSPartiaPntenca •• 

. 9 ÈGES SOCIAUX 


fitbimMiw nraNéssBC*, rite*. 

' coNsmvTioiissTÉs 

pRxeamptMLdWsiapRtas __ 

PAC 293JB0J5O+; 


SIEGE SOCIAL * 

RÉDACTION D'ACTES 
TÉLEX n. SERVICES BURX: 

AGECO 294-23-93. 

tSTATtONNaCNT AI9ÉL 


Noub prions Iss 
Isctsurs répondant 
aux a ANNONCES 
DOMICILIÉES » ds - 
vouloir, kfiati îndhpiar 

lisiblanisnt sur. I cmumu MM«iinvar. 
i-.nv.iopp. i. ££ 

luunéro da l'annonça I dans pare bois at terres 51 M. 

vérifisr l'adraaaa, 
salon qu*B s'agit du 
«Monda Publicité» 
ou d'uns aganca.- 


les annonces classées 




sont reçues par téléphone 

du. lundi au vendredi 





































\Aéh 




• LE MONDE - Mercredi 20 juin 1984 - Page 43 





S #j: 



U contentieux agricole entre la RFA 
et b France rebondit 

i' ■ m 

De notre correspondant 


Luxembourg (Communautés eu- 
ropéennes). - Les Allemands vont- 
ils remettre en cause, kws du conseil 
européen de Fontainebleau des 25 et 
26 juin, le programme de réduction 
des montants compensatoires moné- 
taires (MCM) qui fignrait dana 
l'accord agricole conclu entre les 
Dix le 31 mars 1984? L’hypothèse ; 
n'est pas à exclure après k refus de 
la Comonssioa européenne» annoncé 
le 18 juin devant les ministres de 
l'agriculture réunis à Luxembourg, 
d'accepter, les modifications d'appli- 
cation de ce programme qui sont de- 
mandées par le chancelier KohL Les 
Français et les Néerlandais ont vive- 
ment critiqué ta position allemande. 

.. Le 31 mars, la RFA à accepté 
, d'abaisser de S points ses MCM à' 
compter du janvier 1985. Les 
montants, qui jouent comme des 
subventions à {'exportation et des 
taxes à l'importation, gênent la 
France. Ce démantèlement entraîne- 
rait une baisse d'environ 5 % des 
prix garantis payés aux agriculteurs 
allemands. Pour atténuer Feffbt sur 
'leurs revenus, il avah été déddé:de 
leur consentir, toujours à compter 
du 1 er janvier 1985, on abattement 
de 3% sur la TVA. 


La demande 
du chanceler Kohl 

Le chancelier KohL mettant en 
avant une baisse du revenu agricole 
allemand, a demandé, voici- une 
quinzaine de jours, à k Commission 
de proposer au eansèQ que cet abat- 
tement soit porté à 5 % et qu'il 
prenne effet A partir du l* juil- 
let 1984. M. Kohl expliquait, sans 
prendre beaucoup de précautions, 
que- la position de k RFA dans les 
négociations en cours risquait de se 
durcir à la Commission ne lui don- 
nait pas satisfaction. 

Celle-ci. dans une réponse au ton 
très mesuré, après avoir constaté 


ETRANGER 

En Grande-Bretagne 

De nouveaux affrontements violents ont opposé 
les mineurs grévistes et la police 


que la plupart des Etats membres 
sont confrontés à des difficultés 
comparables à celles que rencontre 
r agriculture allemande, estime que 

le pacte du 31 mars 1984 constitue 
un tout, aussi bien en ce qui est une 
réforme fondamentale du secteur 
laitier qu'à propos du démantèle- 
ment rapide des montants compen- 
satoires. Elle n'exclut pas la possibi- 
lité d'avancer la date d'apphcaüoo 
an 1* juillet prochain, mais rejette 
ridée de relever de 3 % à S % le taux 
de rabattement Focal. 

• La France est très irritée par 
cette position allemande. Les Alle- 
mands ont été les premiers à récio- 
mer avec insistance une politique 
moins coûteuse , et maintenant ils 
demandent des aménagements qui 
se traduiraient par des dépenses 
supplémentaires. Cest illogique», a 
déclaré M. René Soochon, secré- 
taire français à l'agriculture. 

• PHRJPPE LEMAITRE. 


Londres. — Alors que les négocte- 
. fions entre les mineurs et la direction 
des charbonnages sont toujours 
interrompues depuis la semaine der- 
rière, de nouveaux incidents particu- 
lièrement violents se sont produits, le 
18 juin, à Orgreave. dans le Yorit- 
shrre, devant un dépôt de charbon 
qui continue de ravitailler une aciérie 
de le région malgré la présence de 
piquets de grève. Dans une bouscu- 
lade, M. Arthur ScargiU, le président 
de l'Union des mineurs (NUM), a été 
légèrement blessé et a dû être hospi- 
talisé de hindi à mardi matin. Gela 
n'a fait qu'accro î tre la tension dans 
ce conflit qui dure depuis le 12 mars, 
soit plus de quatorze semaines. Deux 
min eurs ont été tués, l'un en mars 
dans une échauffourôe entre gré- 
vistes et non-grévistes, r autre le 
15 juin dans un accident de la circu- 
lation par un camion transportant du 
charbon que les membres d'un 
piquet de grève tentaient cf arrêter. 

Selon la poBce. las événements 
qui viennent d'avoir Beu à Orgreave 


De notre correspondant 
te les négocia- sont les plus gravas dans un conflit 
et la direction de ce genre depuis quarante ans. Les 
iont toujours Britanniques n'ont guère r habitude 
i semaine der- de la violence en pareilles dreons- 
idents particu- tances, mais cette fois les manrfes- 
xit produits, le tams ont bombardé les poficiars à 
dans le York- coups de briques et les forces de 
5t de charbon tordre ont riposté en utilisant des 
der une aciérie matraques, ce qui est particuSère- 
a présence de ment rare. Les grévistes étaient 
s une bouscu- venus nombreux à Orgreave - qui 
iU, le président avait déjà été les semaines précé- 
» (NUM). a été dentas le théfttre de dors affront e- 
dd être hospi- ments - perce que le symficat des 
di matin. Cela mineurs veut bloquer ce dépôt et 
i tension dans faire ainsi un exemple dans sa tenta- 
is te 12 mars, th/e de paralyser complètement 
emaines. Deux l'approvisionnement en charbon dans 
l'un en mare r ensemble du pays, démarche vaine 
ée entre gré- jusqu'à présent. 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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Une centaine de ma ni fes t ants ont 
été arrêtés et quatre-vingts per- 
sonnes ont été blessées, mais 
aucune grièvement. M. Scargill a été 
victime d'un choc à la tête. Il prétend 
qu'un policier l'a frappé avec son 
bouclier, mais les dirigeants de la 
poBce affament qu’ê a été seulement 
bousculé et a été assommé an tom- 
bant lourdement sur le sol. L'un des 
responsables du service d'ordre n'a 
pas hésita à déclarer que la présence 
de M. ScargSI dans une telle manifes- 
tation tenait de la c provocation », 
accusation qui a soulevé de multiples 
protestations. — F. C. 


A LA CONFÉRENCE DE CARTAGÉNE 

Onze pays latino-américains 
vont tenter de définir une position commune 
sur le paiement de leur dette extérieure 

Bogota. (AFP) - Les vice- certificat de bonne conduite à 
ministres des finances et des affaires Caracas, ce qui inquiète certains des 
étrangères des onze pays les plus participants à la réunion de Carta- 
endettés d'Amérique latine se sont gène. Ceux-ci y voient une manœu- 
réunis, ce mardi 19 juin, à Caria- vre de division du mouvement de 
gène, port du nord de la- Colombie, défense des pays 


9 1/8 9 1/4 9 5/8 

12 7/16 1211/16^13 5/S 


• TTnirrr tir In yr rihirtinn Brin 
trieBe. — Malgré la grève des mi- 
neurs. la production industrielle bri- 
tannique n'a diminué que de 0,2 % 
en avril, (a baisse de la production 
houillère ayant été compensée, dans 
une large mesure, par l'amélioration 
de l'activité manufacturière. De 
plus, la baisse intervenue en mars, 
évaluée à 1,4 %, a été révisée à I %. 
Pour les trois derniers mens, de fé- 
vrier à avril, pris dans leur ensem- 
ble, la production industrielle est en 
régression de 1,5 % par rapport au 
trimestre précédent mais reste en re- 
pris e de 2,5 % sur la période corres- 
pondante de 1983. 


Bogota. (AFP) - Les vice- 
ministres des finances et des affaires 
étrangères des onze pays les plus 
endettés d'Amérique latine se sont 
réunis, ce mardi 19 juin, à Caria- 
gène, port du nord de la- Colombie, 
pour p réparer la conférence qui aura 
lieu les 21 et 22 juin au niveau des 
ministres. 

Le Mexique, la Colombie, 1e Bré- 
sil et l’Argentine, qui sont â l'origine 
de cette conférence, ainsi que 
l’Equateur, le Venezuela, le Pérou, 
le Chili, la Bolivie, l'Uruguay et la 
République dominicaine sont pré- 
sents à Cartagène pour une réunion 
qui met dans L'expectative les 
milieux financiers et économiques 
internationaux, hantés par l'idée 
d'un « cartel des endettés ». 

H est évident que ces pays vont 
chercher les moyens de rendre 
moins douloureux le paiement d’une 
dette globale de prés de 3S0 mil- 
liards de dollars. Mais la Colombie, 
en sa qualité d’hôte, entend jouer un 
rôle de modérateur dans les débats, 
d'autant plus que sa dette extérieure 
(10,5 milliards de dollars) est sans 
commune mesure avec celle du Bré- 
sil (100 milliards), celle du Mexi- 
que (83 milliards) ou celle de 
l'Argentine (43,6 milliards). Celte 
dernière a rejeté le programme 
d'austérité que veut lui imposer le 
FMI (Fonds monétaire internatio- 
nal). Quant â la Bolivie, on sait 
qu’elle vient de se déclarer provisoi- 
rement en cessation de paiement. 

Pour sa part, le Venezuela refuse 
de négocier directement avec le 
FMI le réécbelonnement de sa dette 
extérieure de 34 milliards de dollars 
et cherche à passer un accord avec 
les organismes bancaires créditeurs. 
U se dit en désaccord avec le FMI 
sur les exigences d'austérité et de 
rigueur budgétaire qu'il réclame. Le 
FMI n’en a pas moins délivré son 


Il n'cmpêcbe que, selon un expert 
colombien participant à la réunion 
de préparation de la conférence, les 
différences de situa tion entre les 
divers pays rendent difficile k mise 
au point d'une position commune. 
Le plus important d’entre eux, le 
Brésil, s’estime quant â lui victime 
du protectionnisme des pays indus- 
trialisés. Il se déclare opposé à la 
création d’un club des pays débi- 
teurs, mais voudrait que les autres 
participants à la conférence s’asso- 
cient à sa protestation concernant Je 
protectionnisme. 

Au Japon 

UCmSANŒÉœ^MQUE 
COmUESUR SA LANCÉ 

La croissance économique au 
Japon a enregistré une augmenta- 
tion de 3,7 % en termes réels au 
cours de l’année budgétaire 1983 
(avril 1983-mars 1984), dépassant 
l’objectif gouvernemental fixé à 

3.4 %. a annoncé l'agence de planifi- 
cation économique. 

Ce résultat est dans ta lignée des 
33 % d’augmentation pour l'année 
budgétaire 1982, après deux années 
consécutives de liés faible crois- 
sance. Le produit national brut a 
atteint 212 784,9 milliards de yens 
(921,1 milliards de dallais). La 
reprise est largement basée sur les 
exportations qui progressent de 

9.4 % sur la période, alors que les 
importations restent stables, avec 
une hausse de 03 % seulement par 
rapport à l'année budgétaire 1 982. 
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Peu de constructeurs sont obligés de fabriquer 
des produits migd sophistiqués que les roulements 
d’aéronautique. SKF en fait partie. 

Dæis le domaine de la technologie du roulement, 

3 n’existe pas aujourd’hui d'installations comparables au 
Centre de Recherches SKF aux Pays-Bas combiné avec le 
Centre SKF des Etats-Unis. 

La “familier SKF dans le domaine de la technologie 
aéronautique réunit ctes noms tels que : ADR roulements de 
cellule et d'instruments de boni, Transroi vis à billes et à 
rouleaux, Samoa éléments de axnmandes de voL 


Le Joug périple de h Floride 
àbtCa&oruie 

Lorsque la NASA procéda an 
l a nc em e n t de ri ai ela g BCoftgnb»- 
ChaDenger un. nouveau concept se 
■Mrtr i.KB» ; m wiwwiiupHiat 
rèuti&sabfc effectuant téga&èrement 
des liaisons avec des structures. voire 
de» ensembles bât» d an s l'espace. 

Pendant son voyage de retour ver* 

la Serre, le vaisseau, dctaum cféneigie 
motrice, ne dépend que de ses quah'eés 
aérodynamiques. a des forces physiques, 
dues bu frottement et à la pesantew; 
pour ralentir sa couise jusqu'à la 
vitesse permettant détenir en sécurisé. 

SKP a participé au développement 
de deux systèmes vitaux fournis par le 
Suodsmnd Advanced IbcbDology 
Group : les groupes auriüaires (APU) 
de ta navenee» son système de 
direction et de freinage. Les groupes 
auxiliaires rom de petites turbines. H y 
en a deux sur b fusée « trois sur la 
navette. En voL ils actionnent les 
équipements bydrauEqucs. Ier 
commande s de voL initient les 
opérations (f anentg agE a mmœwrem 
le train. Uartxtt de chaque groupe 
auâfiaàegt muni de deux roule m e nts 
SKF i contact obfique tournant à 


72jOOO tr/ntin. Ces ren d e m e n ts, en 
acier spècial, ont une cage revêtue 
d'urgent pour réduire le frottement et 
favoriser ta lubrification. 

Pendant les trente minutes qui 
s'écoulent entre fa rentrée dans 
f annusp h ère et rattcrmsaae.ta vitesse 
de la navette est ramenée de 27 350 
km/h à 345 km/h, en utilisant 
l'empennage vertical comme dérive ou 
comme frein selon sa disposition. 
Quatre roulements ayant subi un 
traitement, thermique spécial sont 
montés dans la commande. Pour 
gagner du poids, ce» roule m e n t sont 
sans bague intérieure et tourne n t 
directement sur Tarbre. 


- ■ 





Dans h famille des Boeing, 
des jumeaux qui ne se 
ressemblent pas 

La mise en service commercial, à 
cinq mots d'intervalle des Boeing 767 
el 757- iras de haute technologie -a 
couronné un programme de 
développement parallèle, sans précédent 
daas l'industrie. Ainsi, prés de 60% des 
pièces essentielles rem plaça blés en 
escale sont communes aux deux 
apparais, pourtant de taille différente. 

Ces deux appareils, l'un de 186 
places, l'autre de 220. ont révélé à 
l'usage une économie de carburant 
plus importante que prévue, ainsi 
qu*un meilleur rapport distance/charge 
utile. Cela est dû en partie ù remploi 
de matériaux non-métalliques, nés de 
ta recherche spatiale, d'un poids 
jusqu'à 30% inférieur aux matériaux 
traditionnels. El en partie aussi, à la 
forme très élaborée des ailes, et aux 
réacteurs. 

Des roulements spéciaux SKF 
sont montés dans les réacteurs Pran et 
Whimey. General Electric et Rôtis 
Royce, utilisés sur les deux Boeings. 
Les bielles et tes régulateurs de tension 
de c&bles Sanna du767 illustrent la 
participation de SKF dans ta 
construction aéronautique. 



• .ri 


Voter en sécurité dans 
la tempête 

Le Messeiscfamhi-Blohm-BolLow 
BO 1Û5. premier hélicoptère à double 

turbine dans ta catégorie 2 tonnes, a 

une réputation bien établie de sécurité 
dais les turbulences. 11 est utilisé dans 
t^chpiais tes plus rudes, en A Ittti t a . au 
Pnnad» eu Norvège et bu Nord de 
l'Ecosse, dans des missions offshore. 
Daas le détroit de Magellan, il a 

effectué des atterrissages et des 

décollages sur des plateformes, par des 
vents de 75 noeuds 1140 km/h). Le 
groupe aérospatial d'Allemagne 
Fédérale, MBB, a vendu ce modèle 


cThé/icopiére â quelques 120 dictas 
dans plus de 30 pays. Nombre de ses 
pièces et de ses sous-ensembles sont 
également utilisés dans les gros 
modèles de type BK II 7. construits en 
coopération avec Kawasaki Industrie 
lourde. SKF s'engage aussi dans la 
fabrication de» pièces fondame n tales 
pour la sécurité : roulements de 
plateau oscillant de réducteur planétaire, 
roulements de rotor de queue et de 
boîte de tnnsmiaon. roulements de 
cellule, bielles de commande de vol et 
d'incidence de pales. 

De hautes visées pour Ariane. 

Au cours de l ocutdle décennie, 
quelques 200 satellites «eoaationnaires 
seront lancés, destinés pour la plupart 
aux commumcauons. 

A Un d’occuper une place sur Je 
marché commercial des lanceurs et 
pow assurer une capacité de lancement 
autonome a ses propres satellites 
scientifiques. J'Agence Spatiale 
Européenne t ESAi décida en 1973 de 
démarrer le programme "Ariane." 

Avec ses trois étages et ses 47.8 m 
de hauteur: Ariane I pèse 210 tonnes, 
au décollage. Le carburant reprènsente 
à lui seul 90% de ce poids, la structure 
et la charge utile ne comptant 
respective ment que pour 9 et 1%. 

Le groupe SKF participe 
aux projets spatiaux 
internationaux â travers 
ses liliales TransroJ. ADR 
et Sanna. Cest ainsi qu'en 
Europe, par exemple. 
Sanna fournit les bielles 
de structure ei de 
commande. L'implication 
d'ADR se situe au niveau 
des roulements miniature 
de haute précision, utilisés 
par exemple sur les 
gyroscopes d'inertie, pour 
les corrections de 
trajectoire du satellite 
“Apple" de H S RO- India. 

J , Entre 1984 et 1986. 
ï*-' une seconde, puis une 
' '■* noisiénied une quatrième 
génération de f usées 
! Ariane seront lancées 
■ permettant ainsi â Ariane 
de se hisser â la première 
place sur le marché 
mondial des lanceurs 
commerciaux. 

lit Va 


SKF. Votre roulement Exactement. 
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AFFAIRES 


U congrès des Jeunes Dirigeants à Vittel 

a Changeons sous la crise » 


La Contre dus jeunes dirigeants 
(trois mille adhérents, chefs 
d'entreprise ou cadres dirigeants, 
de moins de quarante-cinq ans et 
en majorité patrons de PME-PMI) 
vient de tenir son congrès du 14 
au 16 juin à Vittel. Quelque huit 
cents chefs d'entreprise se sont 
ainsi réunis pour réfléchir sur un 
thème commun : le changement 
face à la crise, * Ce n’est plus le 
moment de se demander s’il fout 
changer ». a expliqué avec 
conviction un adhérent, patron 
d’une entreprise de transport de 
Rennes, e les dirigeants qui ne 
vont pas évoluer vont perdre de 
leur efficacité et périr ». 


vaffleure immigrés, et Mme Hu- 
guette Bouchardeau, secrétaire 
d’Etat chargée de l'environne- 
ment), on a beaucoup parlé d'ou- 
verture de l'entreprise au monde 
extérieur, de communication et 
de relations sociales, aucun pro- 
jet n'a été défini. 


En 1983 

Une année favorable et un changement 
de décor, pour la Caisse des dépôts 

ta Caisse des dépôts s’est bien francs. Les crédits pour le logement 


portée en Ï983, a déclaré M. Robert 
Lion, directeur général de rétablis- 
sement, au cours de la traditionnelle 
réu nio n de presse. L’ensemble des 
fonds confiés à sa gestion a aug- 
menté de 13,2%, pour atteindre 
1 Q26 milliards de flânes au 31 dé- 
cembre 1983, ce qui fait de la 
Caisse l’organisme financier le ph^s 
important du pays. Ses ressources 
nouvelles ont été dé 1S2 milliards de 
francs (+ 16,5 % et + 6,5% en 
1 francs constants) , 70,7 % de ce 
montant provenant des revenus, 
amortissements et remboursements 
des emplois antérieurs, La progres- 
sion de ce pourcentage, qui n'était 
.que de 54,9% en 1979,' met la 
Caisse largement à l'abri des varia- 
tions de la collecte de l’épargne nou- 
velle. Cette dernière (29,3 %' des 
ressources en 198.3) a augmenté de 
27,2% à 39,7 milliards de francs, 
cette progression spectaculaire étant 
due essentiellement an lancement 


Cette opinion résume bien 
l'analyse que fait le CJD de la si- 
tuation économique et sociale 
actuelle : * Parce que la crise 
n'est pas un revers passager de 
la conjoncture obligeant les chefs 
d’entreprise à lâcher du lest... 
trois grands défis doivent être re- 
levé s pour QU8 ^entreprise vive 
et se développe : comprendre, 
maîtriser et assumer. » Ce qui, 
au-delà des slogans, signifie pour 
les Jeunes Dirigeants <r être A 
l'écoute des nouvelles aspira- 
tions sociales et mobiliser les 
énergies - pour un nouveau pro- 
jet d'entreprise, intégrer les nou- 
velles technologies, et conquérir 
de nouveaux marchés ». 


Voilà comment d’ailleurs 
M. Mflce Burke, sociologue et in- 
vité à l'un des débats, résume la 
situation du mouvement des 
Jeunes Dirigeants : « Le fond du 
problème, c’est que vous ne sa- 
vez pas trop bien où vous allez... 
50 % des Français pensent qu’à 
fout innover audacieusement, 
quitte A changer leurs habitudes, 
pour sortir de le crise. Et vous, 
voulez-vous vraiment chan- 
ger ? » 


Le CJD part donc à le recher- 
che d'un < style » de manage- 
ment. qui rejette a le pessi- 
misme» et le « ainistrose »... 
Mais comment définir concrète- 
ment cette gestion de l'entre- 
prise d'un type nouveau ? Car, 
si. au cours des différentes com- 
missions et «tables rondes» 
(auxquelles ont participé M. Jac- 
ques Delors, ministre de l’écono- 
mie et des finances, M™ Geor- 
giha Dufoix, secrétaire d’Etat 
chargée de la famille et des tra- 


cent là peut-être le dilemme 
majeur du CJD, tradHjonneJle- 
ment partagé -entre une direction 
ouverte à (‘innovation sociale et 
une « base » plus .conservatrice, 
dont certains membres n'ont pas 
caché leur déception. Venus à la 
recherche de solutions pragmati- 
ques pour gérer leur entreprise 
avec plus d'efficacité, certains 
participants ont été déroutés par 
le ton trop général des débats. 
M. Philippe Nocturne, le prési- 
dent sortant, a eu beau déclarer 
avec optimisme. « Moire change- 
ment est en marcha ». les réac- 
tions parfois élémentaires de cer- 
tains adhérents du CJD, face à 
M™ Bouchardeau, notamment 
montrent toutefois que ce mou- 
vement qui se définit comme un 
« lieu de rencontre et d’échange 
d’expérience, qui rompt ta soli- 
tude du Chef d’entreprise », est 
hétérogène. Son nouveau prési- 
dent, M. Guy Jeanjean, a encore 
fort à faire pour l’amener à 
« changer sous la crise ». 

C. Go. 


francs. Les crédits pour le logement 
ont atteint 45,4 milliards de francs 
contre 42,8 raflüards de francs re- 
présentant 30 % de l’ensemble des 
ciédits attribués à l’habitat Le sec- 
teur productif a reçu un soutien ac- 
cru, avec 20 milliards de francs, soit 
une croissance de 34 % sur 1982, les 
investissements en valeurs mobi- 
lièrcs^ctions et, surtout, obligations,, 
a tteignant 21 milliards de francs, en 
augmentation de 1 3,4 % (à titre' in- ' 
dicatif, la Caisse détient et gère, à 
travers ses caisses de retraite et ses . 
instruments divers, 17 % des obliga- 
tions françaises en circulation. Les. 
emplois il court terme ou de trésore- 
rie ont absorbé 20 % des ressources, 
soit 310 millions, les concours au 
Trésor ayant néanmoins, été réduits, 
pessam.de 35 milliards de francs eu 
1982 à 23,6 milliards en 1983. 
Quant aux activités ' financières 
« hors bilan » de la Caisse, dans ses 
fonctions de centrale de services, 
elles se sont également développées. 


des nouveaux produite d’épargne, le - notamment dans l'assurance, la 


Livret d’épargi 
plafond a été q: 


polaire, dont le 
p lé an début de 


l’année, et an départ fulgurant des . 6,7 milliards de francs, avec, pour la 
CODEVI en fin d’année. Une telle crémière fais, plus de 100 000 


CODEVI en fin d’année. Une telle 
progression est exceptionnelle, et a 
masqué une forte baisse de la col- 
lecte par tes caisses d'épargne, dont 
les excédents en produits tradition- 
nels (livrets A et B, épargne- 
logement) sont tombés de 26,3 mil- 
liards de francs en 1982 à 
2,8 milliards dé francs seulement en 

1983, les retraits l'emportant même 
sur les dépôts au premier trimestre 

1984, ce qui vient de motiver un 


. nouveau relèvement du plafond des 
livrets A. norté & 68 000 F. 


livrets. A, porté & 68 000 F. 

Eu ce qui concerne les emplois de 


la Caisse, les concours financiers, et .structure de ses ressources, le bond 


traditionnels, aux collectivités lo- 
cales oui faiblement augmenté 
(+ 3,3 % â 45,5 milliards de 
francs), la progression ressortant, 
toutefois, à 13,6 % annuellement sur 
quatre ans, le volume ayant forte- 
ment augmenté en 1981 et en 1982. 
Sur ces 45,5 milliards de .francs, là 


part de la Caisse d’aide à l’équipe- conséquence, rétablissement doit 
ment des collectivités locales adapter ses concours finaude» à là 


(CAECL) a été de 13 milliards de 


tmOP-FRANCE 
PASSERAI! 1* JUILLET 
SOUS LE CONTROLE 
DESUMIT0M0 


Des scientifiques dans les conseils d'admmistration 
des entr^risesnatkples .. 


Le sort de Dunlop-France est défi- 
nitivement scellé. L’ancienne filiale 
du groupe britannique passera le 
1* juillet sous le contrôle du fabri- 
cant de pneus japonais, Sumitomo 
Rubber. L’acte de vente a été offi- 
ciellement signé le 18 juin au tribu- 
nal de commerce de Nanterre par 
les syndics de Dunlop-France et 
M. Shinishi SaTto, président de 
Sumitomo Rubber. 


Comme prévues umiiomo reprend 
Dunlop-France, délesté de son acti- 
vité « pneus poids lourds * de Mont- 
luçon, de l'usine de roues du Bour- 
get, et avec seulement 3 459 per- 
sonnes, soit 2 062 de moins 
qu’actuellemenL A titre temporaire, 
381 autres salariés travailleront pour 
la firme nippone eu attendant leur 
départ en préretraite (FNE). 

Les premières discussions entre 
les organisations syndicales et la 
direction de Sumitomo devaient 
s’ouvrir ce mardi 19 juin sur les 
accords d’entreprise (congés, condi- 
tions de travail) ■ 


Lors de la Journée nationale du 
Centre national de la recherche 
scientifique (CNRS), M- Laurent 
Fabius, ministre de l’industrie et de 
la recherche, avait indiqué q ne « des 
scientifiques de haut niveau de- 
vaient être présents dans les conseils 
d’administration et les conseils 
scientifiques des entreprises •, eu 
quelques jours plus tard, le directeur 
général du CNRS, M. Pierre Papou, 
entrait au conseil d'administration 
de la CGE, (Je Monde des 9 et 
1 2 juin), fi en sera de même pour les 
autres entreprises nationales. 

Sont acquises ou très probables : 
la nomination au conseil d'adminis- 
tration de Rhône-Poulenc de M. Phi- 
lippe Lazar, directeur général de 
l'institut national de la santé et de la 
recherche médicale ; à celui de Re- 


nault, celle de M. Michel Combar- 
wws, directeur scientifique des 
sciences de l'ingénieur au CNRS; 
comme administrateur de Saint- 
Gobain, de M. Jean Yoccoz, ancien 
directeur scientifique pour la physi- 
que nucléaire et corpusculaire; à 
Thomson, de M. Claude Cohen Tan- 
noudjf. professeur au Collige de 
France. 


Des nominations de personnalités 
scientifiques interviendront aussi 
aux conseils d’administration de 
Bull, de CGCT, de l'Entreprise mi- 
nière et chimique, de Pechincy, de 
Sacüor et d’Usinor. Par la suite, des 
administrateurs * scientifiques » de- 
vraient être désignés dans une tren- 
taine de filiales de sociétés natio- 
nales. 


LE TRIBUNAL DE COMMERCE DE PARIS RENDRA LE 21 JUIN 
SA DÉCISION SUR L'AVENIR DE CREUS0T-L0IRE 


Le tribunal de commerce de Parte 
a renvoyé au jeudi 21 juin, sa déci- 
sion sur l’avenir de Creusot- Loire- 
Dans son jugement, le tribunal mdi- 

3 ue que « malgré l'étal très critique 
e la société, les atermoiements et 
l’incompréhension qui ont caracté- 
risé les tentatives d’accord entre les 



pouvoirs publics, la société Creusot - 
Loire, certains actionnaires de celle- 
ci et des tiers les informations 
dont dispose ce tribunal sur les 
chances limitées mais réelles de la 
mise en œuvre d’une solution par les 
divers intervenants Justifient un ul- 
time examen de l’affaire en cham- 
bre du conseil à une audience qui se 
tiendra Jeudi 21 Juin à 15 heures ». . 


Le PDG d’AMREP, M. Miller, estmctfpë 


M. André Miller, président direc- 
teur général £AMKE& société de 
construction de plates-formes pëtro- 
. Hères, en règlement jucBciajrê, a été 


gtelatk» sur les sociétés pour avoir 
publié des feflmnatwa»,fausses sur 
, son entreprise en vne d'attirer les in- 
vestisseurs boursiers. Selon . l’ea-. 
quéte de la CMuzûsskp..dcs opéra- 
tions de Bourse (COR), les. 
personnes qui ont souscrit à l'em- 
prunt convertible d’ AMREP, entre 
le 3 novembre es le 8 décembre 
1983, ont été tro mp é es par la note 
d'information pubfiée: jk-knr .inten- 
tion en septembre par Jeu dirigeants 
de la société. 


Cette note ne reflétait pas laair 
tuation réelle ’.de'J’câo treprise, 
puisqu’elle ne faisait.. pas état des. 
graves difficultés finanüères que 

saient Les dirigeante (TàSSËrEP. Le 
groupe a en efÎM perdp'823 7 miUi0ns 
de francs en 1983 cC devrait, faire 
face à un dâîcit globaf-de 1;4 mD-’ 
liard de francs d’ici à 198$ avant de 
. sortir du rouge, s’S n’est pas déman- 
telé. " • 

De ce fait, M: Jcan-Picrre-. M»- 
cfcao, premier juge d'instruction au 
tribunal de Paris, a aussi inculpé k* 
deux commigarat .aux * comptes,. 
MM. Pierre Levasseur et -Henry 
Charrier, de - con/îrma/ion d'infor- 
mations mensongères » pour avoir 
attesté dans la note de Septembre 
1983 de la sbx^titéidesr* çpmptes 
d’AMREP et de sa filiale Union in- 
dustrielle d’entreprises tUlE).; 
.Lorsque fut connue là réalité- des 
comptes, le titre AMREP chuta de 
28,8% "en cinq séances. De décem- 
bre 1983 à mars, la cote tomba 
même de 8 15 F à 279 F. 


Caisse nationale de prévoyance en- 
registrant un chiffre d’affaires de 


première fais, plus de 100 000 
contrats d’assurance-vie individuels 
signés dans Farinée. 

Poqr M. Lion, ces résultats favo- 
rables se sont accompagnés d'un vé- 
ritable « changement de décor », no- 
tamment l'orientation croissante de. 
fépargne des ménages vers des pla- 
cements à. long terme, l’affectation 
au financement de. l’industrie d’une 
part substantielle des capitaux pro- 
venant des CODEVI, et la concur- 
rence accrue entre les réseaux de 
collecte.- Pour la Caisse, oe change- 
ment a des conséquences. Sur la 


du LEP et des. CODEVI a été ex- 
ceptionnel, et la collecte se ralentit 
maintenant. Par aüleurx, la collecte 
sur les CODEVI doit être. affectée 
au financement de l'industrie et ne 
peut être utilisée par la Caisse 
comme elle le fait pour les fonds 
provenant des caisses d’épargne. En 


adapter ses concours financiers à là 
nature nouvelle de ses ressources, 
avec an glissement impartent vente 
financement de l’appareil productif, 
comme on l’a vu. Par ailleurs, 
M. Lion a annoncé la création de 
prêts à taux révisables pour le finan- 
cement dès concours aux collecti- 
vités locales, prêts accordés sur res- 
sources provenant dn Livret 
d'épargne populaire à intérêt indexé 
sur le taux- d'inflation. 


LA CGT PROPOSE UN PROJET 
DE RECONVERSION DE 
L'USINE KODAK 
. DE VMCENNES 


M. Alain Obadia, secrétaire géné- 
ral de l’Union générale des ingé- 
nieurs, cadres et techniciens CGT 
(UGICT-CGT), & présenté, le 
18 juin, un plan de reconversion de 
T usine Kodak & Vmcennes (Val- 
de-Marne), qui emploie actuelle- 
ment 1 800 salariés, et qui, scion la 
CGT, devrait être fermée en 1986 
ou 1987 (au pondit de t'usine Kodak 
de Chalno-sur-Saône). La centrale - 
syndicale propose un accord de col- 
laboration entre Kodak, Thomson et 
Rhône-Poulenc pour fabriquer à 
Vmcennes des bandes vidéo. 

Ce projet nécessiterait, selon die, 
un investissement de 200 millions do 
francs et repré s enterait de 300 à 
400 emplois. Cette démarche de la 
CGT chez Kodak s'inscrit dans une 


r du conseil à une audience qui se ca m pa g ne d'action « de portée na- 
ntira jeudi 21 juinà!5 heures ». tionate», qui toucherait une qmn- ■ 

raine d’entreprises * où des pro- 
Prévcnu de la volonté des dm- ■ blêmes de modernisation se posent 
tuais de Cteusot-Loïre de démis- et sont opposés aux intérêts des oit- 
muer en cas de tergiversation, le ' vmüeurs alors que ces impératifs 
[banal lance en outre un appel à devraient être conjugués ». 


géants de Cteusot-Loire de démis- 
sionner en cas de tergiversation, le 
tribunal lance en outre un appel i 
ceux-ci, affirmant que « rien ne jus- 
tifie le retrait des mandataires so- 
ciaux et des administrateurs de la 
société Creusot-Loire ». et ajou- 
tant : « Il convient au contraire pen- 
dant cette période exceptionnelle- 
ment difficile que les décisions à 
prendre quotidiennement puissent 
l’être par ceux qui ont eu Jusqu'à 
prisent la charge et la responsabi- 
lité de la société. » ' 


200 TITRES 

LE CATALOGUE LE PLUS COMPLET 


Système 

d'exploitation 

Bases de données 

Langages 

Microprocesseurs 

Micro-ordinateurs 

Réseaux 

et télématique . 


Au Creusot , sou s l'impulsion de la 
CGT et delà CFDT, des débrayages 
devaient avoir liai le 19 juin pour 
protester contre la décision de la di- 
rection de demander la mise en rè- 
glement judiciaire de la société. Les' 
arrête de travail devaient dura- deux 
heures par poste. 


• Paquebots français sons pavil- 
lon de conptaJsance. - Le Syndicat 
national des marins CFDT a lancé 
un mot d’ordre de grève pour protes- 
tes contre, la décision de la Nouvelle 
Compagnie des paquebots (NCP) 
de transférer sous pavillon de com- 
plaisance les deux derniers paque- 
bots français. Le Mermtxs et T Azur. 
l’embauche de personnel étranger 
mettant en périL selon le syndicat, 
trois cent .vingt emplois. La CFDT 
déplore que les parties en jeu; la 
NCP, le groupe des Chargeurs 
réunis et le secrétariat d’État à (a 
mer poursuivent * la liquidation de 
la flotte de commerce et son trans- 
fert sous d'autres pavillons ». 


61. Bd St Germain 75240 PARIS cedex 05 


• Chrysler prend une participa- 
tion de 5% 4» tx» MaseratL - Le 
constructeur américain Chrysler a 
annoncé le 15 juin avoir conclu un 
accord pour Tâchât de 5% des pans 
de Maserati, le fabricant italien de 
voitures de sport. Chrysler, qui aura 
un. siège au conseil d'administration, 
entend, grâce à cette transaction, 
• avoir accès à la qualité, du travail 
de Maserati ». - [ AfPj . 



8 000 salariés doetqurique 3000 en 
France. Le^pqwfta 
im moment espéré voir Bouygues re- 
prendre Je .groupe en location- 
gérance dans son intégralité- Cet c** 
poir est désormais abandoané^eUea ^ 
conseils (Tarirnnustratian <F AMREP. . 
comme deà. ' filiales Tc drai g w et 
UIE devraient exanâner ]çs proposi- 
tions de- * reprise, par. apparie- ; 
ment», Bouygae* étant . toujours " 

REP dais Dora- Maïs «àtà 
■ tèlemént laissera pour, compte ' 
lîjxsme ^c Mo n tpeT b er, et qéoçj^çra ; 
dSmportantes .. sdpmçsskftte tfctD-, 
plo» à Cherbourg. B «pê?* 
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. La. prise de^-eanùOfodg rimSBtù . ' 

Sïïfël MSjpfifr- 

Eeu â 1 unp' bamüte jwwWue etifre . 
l'entreprise française et fc présKfimç 
dçKo^ïfldBUipoL;' „J!.. .. 

. . -‘Ce dérider, Vqoi.«*&‘ quitté "îte • ■ 
salle lots de YassëiplMc de» 
actionnaires, samedi ï& join, avant 
le vote majoritaire mu IVsaDrtiünné , 

■ <A‘ « 


dent de fàffaïre- Lesieür, pHmrié* 
taoei 49^ % de Koq» 'ht qm. a 
réussi à rallier sept porteurs de parts 
l sa cause (hû donnant 50,7 % dés 


i^.r. -:** 

.<*- !' . - At JL 
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voix), estime awxr le droit pour hri. 
: - Le PDG parti, c’est le vfee- 


Le plus grand scandaleJbouraier. 
français depute-fe-fin des années 50 
trouve dans ces inenipatioas un dé- 
but dé règlement, .liant .'te$e A, 
, s’occuper de la. société et.de ses' 
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testeur) qui est devenu président de 
séa n c e , gfwifaàfe», dl- 

ion au siégé dn pt«sp« français. 
w *iC'est"une affaire- ntisénablei. 
ajoàb+OLiV'y .i v •* ' "■ • 
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serart un drame pour PB France 

déclÿe M; JacquesfMôrs 
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télévisée d’ Antenne 2 « L’heure de 
vteité », M. Jacques Delors, minis- 
tre de l'économie et des finances, ne 
pouvait manquer d'évoquer les élec- 
tions européennes qui s’étaient dé- 
roulées la veille et avaient été mar- 
quées par un lourd recul de la 
gauche. ■ " 

Après avoir rappdé qnfc 43 % des 
Français s'étaient abstenus* M, Dçr 
lors a déclaré : ^ // foui savoir si les 
Français ont voté contre iatemptse 
ou contre le capitaine du bateau. Et. 
à mon sens, cela se voit également 
dans les autres pays, ils ont voté 
contre la tempête. Esi-cc que pour 
autant ils désavouent le capitaine 
du bateau. Ça. c’est une autre ques- 
tion. Autrement dit. kier^ils onl dil, 
a contrario d’une Aiùsrion célèbre. 

« A bas là crise: » Jtfais la crise, per- 
sonne ne peut l'éviter. Et c’est l'hon- 
neur de notre gouvernement d’es- 
sayer d'y faire face avecie concours., 
de tous tes Françats. ' ' 


faut pas trop tT annonces ; U faut al- 
ler à T essentiel. » ■ . 


Interrogé, enfin, sur le point de 
savoir si, <Tici les électxms législa- 
tives (mare 1986), le dtfanage bais- 
serait, M. Dekws a répondu : « Hon- 
nêtement. je.nepeux pas le dire. Ce 
que je peux dire, c’est que. en ctfqui 
concerne l’asstrimssement à court 
termite rétablissement des grands 
équilibres de notre économie, ta 
lutte contre rïnflatton, le redresse- 
ment des échanges extérieurs, nous 
avons fait la moitié du chemin. En . 
ce qui concerne la préparation de 
l’avenir, adapter notre appareil de 
production et notre économie A la 
nouvelle donne internationale, nous 
avons fait 40% du chemin. Est-ce 
que ce sera suffisant pour inverser 
la courbe du chômage dans deux 
ans J. Je ne peux pas le dire, ét-je ne 
, làdUmipùSL r. . t . i. .• .. .. 
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Continuant suroe thème; Mt.Dç- 
kvs’a affirmé, qpe la politique^écobo-' 
miqae n’était pas • au. ^premier ; 
chef » la cause de f échec <k la ganr • 
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chef » la cause <te l’échec de la gai-' ■ . 
cbe, et que la modifier ïseroit uk 
drame pour ta France », avaqt- , 
d’ajouter : - Nous ne gouvernons . ; 
pas assez calmement assia iîairF^^ ^ 
matL f—j Cela veutdrrx qu’sjfifaùtfifi 


mSit dte- l.'ti mP lMiit. i de bum» 
&k » . se 
da Urâter » à 


CADRES D’AUJOURDIgn, DIRIGEANTS DE DEMAIN.» 
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-JNOTRE CSTTRE VOUS OFFRE 
. PNE FORMATION DE MANAGERS. 

Conque et adaptée ponr vc^^ëïoaettre dje consolider dos con- 
na iss ant ms antrimmes, et teaactu^iser en valorisant votre ez- 
périaace jprofcsâonwD^la fondation SIEGE-MANAGEMENT 
est sanctionnée par un diplôme d'études sopérienres. 

LeSTEGE, fbrt de son cyâd GESTTON-DIRECTlON. a 

diygafié WtetXR itlHTniû A-iBwnmpfMii ma» ntwlw 1W 


• LaChiH proteste centre le pro- 
tectionnisme américain sur le ad- 
vre. — Les ainorités cJûlîeimcs se 
déclarent » surprises et déçues * des 
décïskHS du département américain 
recommandant au président Reagan, 
de- prendre des mesures protection- 
nistes contre les importations de cui- 
vre, Pour , le Chili, qui tire de ce 
métal 50 % de ces revenus i l'expor- 
tation, un contingentement signifie- 
rait une perte 'annuelle de 200 mU- 
îioqs de dollars. - {AFP.J 


•STEGF Gestion -direction 
. #STEGE ... 

ÜSTEGE Contrôle de nesthm . 

•STEGE Maffeting 

VSTEGE MarkTw rintj pb a mi a nmi frwpufr. 
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SOCIAL 


RESTRUCTIAADON 
ET UCENCBHfTS 
A LA SAMARITAINE 


. Le comité d’entreprise des maga- 
sins «te la Samaritaine à Paris a exan 
' la semaine de rniè re, un plan 

de restructuration du groupe qui 
entraînerait la suppression de quatre 
cent vingt-trois emplois avec des 
• - départs en préretraite à dnqoante- 
cinq ans. 

Ce projet intervient après la Fer- 
meture du magana de la Défense 
'* (trois cents fiecncâeinentx), la vente 
de celui de Rosny (trois cents Bcen- 
déments), la suppression de cent 
• quarante emplois dan> _ l'étabüssc- 
■ ment financier du groupe «la 
Semeuse »- et use centaine de ficcn- 
déments annoncés au siège sociaL 
2S&: Ces mesuies avaient déjà amené 

toutes lès organisations syndicales 
(FO, CGT, CGT et CFDT) à met- 
tre en eanse « le bradage» de là 
société. 

Le iSjmn, la CFDT a fait savoir 
que le plan de. restructuration pré- 
voyait « une remise en cause du sys- 
tème de rémunération et des muta- 
tions arbitraires ». ainsi qne la 
transformation du magasin dekrne 
de RivolL Toujours sekm la CFDT, 
le ma gasin, qui emploie dm mille 
huit cents personnes, serait divisé en 
sept établissements autonomes avec 
le concours de « compétences exté- 
rieures ». Le tf 1 pourrait 

être fermé et laisser place à un hôtel 
comprenant, au rez-do eb a u ssée, nne 
galerie marchande. 


...... ^ 


M. André Bergeron devrait se représenter 
au secrétariat général de FO 


Force ouvrière réunit tes 28 et 
29 juin prochains à Strasbourg un ; 

confédéral national qui sera 
le dernier avant le quinzième 
congrès confédéral du 20 au 
26 novembre an parc Dorai de Vin- 
cennes. C’est à l’issue de ces tra- 
vaux, qui ne devraient être marqués 
par ai^-nnf initiative d’actio n natio- 
nale main par « une succession 
d'expressions de mécontentement », 
qne M. André Bergeron, soîxapte- 
dëux ans, secrétaire général de PO 
députe 1963, annoncera son inten- 
tion de briguer ou non un nouveau 
mandat de trois ans. M. Bergeron. 
qui. » préfacera » son congrès par la 
•ortie en septembre chez Flamma- 
rion d’un livre ( Mille cinq cents 
jours, juin 1980™ 1984), affirme 
quand on l’interroge qu’il réfléchit 
encore, main B apparaît plus que. 
vr aisemblable qu’il « rempilera ». 


n’avait présenté de texte alternatif. 
Depuis, cette unité interne n’a été 
qu’en se renforçanL M. Bergeron en 
apparaît à l’heure actuelle compte 
l’indispensable garant, alors qu'ira et 
là on évoque avec ins i stance une 
double pénétration du RPR et du 
PCI (Parti communiste internatio- 
naliste, trotskiste). Quand cm évo- 
que ce phénomène, le secrétaire 
général de FO cherche à le minimi- 
ser. « la pénétration du RPR, «fit-fl, 
c'est du roman feuilleton. Cela 
n’existe pas. Cest de la malveil- 
lance » 


à l’image de son leader dans Topt- 
nioc. On ne change pas le capitaine 
d'un bateau qui est en train de rat- 
traper ses concurrents. 


Eviter la guerre de succession 


D y a, en effet, au mîwiimnm trois 
b a n"** séries dé raisons qui militent 
en faveur d’un nouveau mandat de 
M.JBefgenm. 


En fait, il y a eu, avant même 
1981, un regain d’adhésions de mOï- 
. tants RPR à FO, notamment dans 
l’Est, "«*i< à aucun moment ceux-ci 
ne se sont structurés. L’appareil de 
FO reste largement dominé par des 
militants socialisants qui, apparte- 
nant ou non au PS, sont comme 
M. Bergeron de la tendance « SFIO 
maintenue ». 


FAITS ET CHIFFRES 


Étranger 


CANADA 


• DodmiioR du nombre de fail- 
lites. - Le nombre des faillites 
canadiennes s’est élevé à 2 711 en 
mai, contre 3 072 pour le même 
mois de 1983. Depuis le débat de 
l’année, 14 461 faillites ont été enre- 
gistrées, contre 17 250 pour la 
' même période de 1983. — (AFP. I 


-• v-. 


MONNAIES 


DOLLAR FERME :8,47 F 


! C TURE 


H tiqua économat 
pour la Frsa 


la renxwtée du dollar S'est cmA» 
■ée iHitfi 19 jrna nr tous k» marchës 
des te roms de la w ra te 

américaine passant de 8,44 F A 
8,4875 F et de 2,7440 DM A 
2,7570 DM. Anne nrisoa spéciale 
■’est tardée pour expBgwr cette fer- 
meté, ri ce n’est ane doande s^é- 
rinra A Foffre, car les «an d'MMt 
sa* nette stables. Le mark demenre 
flMUe en ratera de la prolongetten da 
cooffit'sar les 35 km et des propos 
dTprésIdent de In Bundesbank 
M. Ptodi. qri prévoit rae dUndion de 
la croissatece- La fine sterling a égale- 
ncat été fiübte an cottifcrae jonr de In 
grise des n dnrois de cbnrbon. 


La période est particulièrement 
difficile en ce qui conoeme tes refatr 
tions avec le gouvernement. Le 
secrétaire général de FO renouveOe 
g chacun de ses discours ses mises 
en garde sur le dépérissement de la 
négociation collective notamment,, 
mais, en même temps, alors que la 
montée du chômage l’inquiète tou- 
jours - * en moyenne 50000 nou- 
velles demandes d’allocations aux 
ASSEDIC chaque semaine » 
indique-t-il, - B reste un élément de 
modération sachant doser le propos 
et Faction sans jouer « la politique 
du pire ». Alors qu’un nouveau 
changement politique risque de se 
produire aux élections législatives de 
1986, M. Bergeron symbolise la 
continuité du « message FO ». Son 
départ n’est donc guère concevable 
dans un tel contexte. 


Investir 

le secteur de renseignement 


La deuxième série de raisons en 
faveur d’un nouveau mandat de 

]VL Bergeron se trouve dans ta néces- 
sité de maintenir f unité de cette 
organisation. An quatorzième 
congrès, à Bordeaux en juin 1980, la 
motion d’orientation générale avait 
éié adoptée à main levée avec seule- 
ment six votes contre et vingt*» 
abstentions. Aucune minorité 


Le rôle du PCI relève d’un autre 
registre. « Ils sont tris actifs, mais 
Ils ne font pas la loi à Forc e 
ouvrière », confie M. Bergeron. 
L’existeuce de cette minorité nest 
pas nouvelle. On la rencontre dans la 
région nantaise, dans la région pan- 
sienne, chez Michelin, à la Sécurité 
• ftripl»- Mais, indémableinent, clic 
s’est renforcée. En mettant l’accent, 
notamment avec le texte « Un syndi- 
cat qui ne change pas ». adopté au 
comité confédéral de janvier 1983, 

sur le refus de T intégration dn syndi- 
calisme dans l’appareil d’Etat, en 
écartant tout rapprochement avec la 
CFDT, M. Bergeron a habilement 
évité qne cette minorité ne se com- 
porte en opposition interne. Même la 
prise de distance avec le c amp laï- 
que à l’occasion des projets de 
M. Savary n’a pas modifié cet équi- 
libre. 


Enfin, la troisième série de raisons 
en faveur d’un renouvellement du 
mandat de M. Bergeron tient à 
l’excellente vitalité de cette orgam- 
saticm, due pour une très grande part 


Les trois nouvelles années de 
secrétariat général de M. Bergeron 
devraient lui permettre de surcroît 
de veiller à ce que sa succession se 
fnam. ams casse. D veut avant tout 
éviter toute guerre de succession. 
Four l’heure, c’est entre M. Mare 
Blondel (quarante-six ans), ancien 
-secrétaire général de la Fédération 
des employés et cadres, entré au 
bureau confédéral en 1980 avec la 
responsabilité du secteur économi- 
que, et M. Claude Pitous (quarante- 
huit ans), ancien secrétaire général 
de la Fédération des PTT, entré au 
bureau confédéral en janvier 1982, 
où il supervise te secteur public et 
les négociations salariales, que la 
succession a des du» 1 ™** 5 de se jouer. 
Mais d’autres dirigeants peuvent 
faire irruption comme outsiders^. 

M. Bergeron raconte que quand II 
avait succédé, en 1963,à M. Bothc- 
reau, fl avait préalablement remonté 
l’avenue du Maine - où siège FO - 
pour se mettre d’accord avec son 
concurrent, M. Gabriel Ventejol, 
devenu président du Conseil écono- 
mique et social. MM. Pitous et Blon- 
del devront-ils se livrer au même 
exercice, on bien M. Bergeron fera- 
t-il prévaloir sa préférence ? Ques- 
tion ouverte. Une indication pourrait 
toutefois être donnée au quinzième 
congrès, puisque trois membres du 
bureau confédéral, et non des moin- 
dres, MM. Sandri, Rouzier et 
Gïtler, vont quitter cette instance. 
Selon les successeurs qui seront 
choisis à M. Sandri à l’organisation 
et à M. Rouzier au secteur interna- 
tional, une tendance apparaîtra. 
Antre question : le bureau confédé- 
ral restera-t-il à quatorze ou 
reviendra-t-il, comme avant 1982, a 
douze membres? Suivant la déci- 
sion prise, il faudra trouver un ou 
trois nouveaux responsables. M. Ber- 
geron ne veut pas que le jeu appa- 
raisse trop fermé. Sur aucun point fl 
n’a dît son dernier mot. 


' ETATS-UNIS 


MICHEL NOBLECOURT. 


• Déficit record des paiements 
co uran ts. — Le déficit de la balance 
américaine des paiements courants a 
atteint le montant record de 
19,4 milliar ds de dollars au premier 
trimestre 1984, a annoncé le 18 juin, 
le département du commerce. Le 
précédent record remontait au tri- 
mestre précédent avec un solde 
négatif de 17,2 milliards de dollars. 
Ce résultat provient d’un déficit 
commercial (25,6 m i l l iar ds), que 
l’excédent enregistré sur tes investis- 
sements et les services (8,4 mil- 
liards) n’a pas compensé. Pour leur 
part, les transferts unilatéraux, com- 
prenant notamment l’aide à rétran- 
cct. ont été déficitaires de 22 mil- 
liards de dollars. En 1983. le déficit 
courant des Etats-Unis avait repré- 
senté 41,6 milliards de dollars (chif- 
fre révisé).- (AFP). 


18 juin â Bâle, de « plus en p lus^ In- 
qidet » des conséquences des grèves 
du secteur métallurgique qui pertur- 
bent Fécooomie de son pays. La 
Bundesbank a déjà révisé en baisse 
ses prévisions pour te taux de crois- 
sance de l'économie ouest-allemande 
attendu en 1984, a indiqué son pr&i- 
dent interrogé à l'occasion de la réu- 
nion annuelle de la Banque des rè- 
glements internationaux. Ce taira, 
qui devait être entre 3 et 3,50_%, 
» ne sera pas atteint », a-t-il précisé. 
Déjà la production industrielle pour 
la période mai- juin est en baisse de 
2 % par rapport à la même période 
de 1983, a indiqué M. PoebL - 
(AFP.) 


Social 


• FaiNe hausse de la prodnctkm 
Industrielle. - L’indice américain 
de la production industrielle a pro- 
gressé de 0,4 % en mai contre 1,1 % 
sn avril, soit la plus faible hausse 
mensuelle depuis novembre 1983 
(0,2 %). La production a augmenté 
modérément dans la plupart des in- 
dustries, bien qu’il y ait eu une lé- 
gère régression dans le secteur auto- 
mobile (ta production d'automobiles 
i atteint 7,6 millions d'unités en 
rythme annuel contre 7.7 millions 
pour avril). En mai, pour la dix- 
huitième hausse consécutive, la pro- 
duction industrielle américaine a été 
supérieure de 13 % à celle de mai 
1983, et de 21 % à son plus bas ni- 
veau de la. récession en novembre 
1982. - (AFP. AP). 


m Gtroin signe la convention sur 
3259 départs en préretraite. - La 
société Citroen (45000 satanés) a 
signé, lundi 1 8 juin, avec M. Gabriel 
Mignot, délégué à l’emploi, la 
convention portant sur les départs en 
préretraite FNE (Fonds national de 
l’emploi) des salariés âgés entre 
cinquante-cinq ans et soixante ans. 
Sur tes 6000 suppressions d’emplois 
annoncés début mars, 3144 per- 
sonnes bénéficieront de cette me- 
sure, ainsi que 1 15 ouvriers nonpro- 
fessîonnels, qui ne partiront quen 
1985. Les 3259 préretraites accor- 
dées concernent traites tes catégories 
de personnel, mais surtout les ou- 
vriers, dans dix établissements de la 
région «mode-France et dans cinq 
établisseme nts «le province. 


RFA 


• La grève de la métallurgie 
. compromet la reprise. - Le gourer- 
mur de la Banque centrale de Kta. 
M. Karl Otto Postal, s’est déclaré, le 


• Trois mois de cbfimage techm- 
«me chez Massey-Fergusou. - La 
direction de Massey-Fergusou 
France, un des quatre grands 
constructeurs de matériel agricole 
en France, avec Renault, Internatio- 
nal Harvester et John Deere, rient 
d’annoncer la mise en chômage tech- 
nique * pour au moins trois mois » 
à compter du 21 juin des 1 430 sala- 
riés de r usine de Marquette-lôs-UIte 
(Nord), spécialisée dans la fabrica- 
tion de matériel de récolte, le temps 
de » trouver des débouchés ou de 
nouvelles orientations ». Cette déci- 
sion est justifiée par les déficits suc- 
cessifs de la société (157 millions de 
francs pour les quinze mois de 
l’exercice 1983-1984) sur un chiffre 
d’affaires de 2,99 milliards, dont 
1,9 milliard à l’exportation, maigre 
une réduction d’effectifs de 600 per- 
sonnes depuis un an. 


PREMIÈRES JOURNÉES 



26, 27 , 28 JUIN 1984, PARIS PL.M. St JACQUES 
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Le secteur de te Construction et du Cadre de Vie bouge. IKadaPte, il innove, 
il évolue. L’informatique est un outil important de cette mutatio . 

Organisées par LE MONITEUR avec te participation de 1 nombreiK orgai lianes 
ipq oremières journées “Informatique & Construction 
compteront 20 ateliers et «jeeçpœition permanente des 
matériels et des logiciels destinés à la Construction. . 

Elles permettront aux responsables de ite Constructionrtdu Cadre de Vie 
^approfondir leurs connaissances, tféchanger 

des expériences et de trouver des solutions 

informatiques à leurs problèmes. . 

Pour tout renseignement sur ces journées, 
téléphonez au (1) 29615.50 poste 267. 
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FiiNE RENCONTRE ORGANISÉE. PAR LE MONITEUR 







I 






age 46 - LE MONDE - Mercredi 20 juin 1984 


,»-r. Ite,' i 






•■ ■ ■•■%»- - : j; ■'"**■- * • 


FINANCIERS DES S O C I ETES 
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Afin d’accroître 

ks moyens qu'il met ai œuvre pour concourir 
au financement de son expansion. 


ede 


- COMPTOIR D&5 
P ^P ENTREPRB^SJRS 
le firmament de i’immoàiSer 


augmente 
son capital 


DE 169 950 000 F A 2® 940 000 F 


par émou» de 339 SW actions nouvelles de 100 F ncmmal 
à souscrire en numéraire 


Prnd’cnris 

Jouissance 


Droit p référe nti el 
desousaipàoa 

QesM dcn p ttoœ 

i omr rtdoœbfc 


DâàdetoQSOVtno 


do 18 juin sa tt 


alincu le 
vtt»drl»COB 
«■ W-ifl ai dur 
«ta S jun I9M 


Notice do BAL0 
I dn II Ma 1984 


: J. im P*. WC0B F»UUS «SA m nstatdc M9S9DSOO 1 

KCS Pwàt B 50 CM 30 Alf W» 


MORGAN & CIE S JL 


Faisant usage de l'autorisation accordée 
par l'Assemblée générale ordinaire des 
actionnaires tenue le 25 mai 1984, le di- 
rectoire de Morgan & Cie S A. a décidé 
d'émettre on emprunt obligataire de 
400 millions de francs. 

Cet emprunt, émis au pair, portera inté- 
rêt annuel à un taux égal à la moyenne 
des taux moyens mensuels au Jour le 
jour du marché monétaire entre ban- 
ques en France, majorée de 10 % de sa 
valeur ; l'intérêt annuel sera an moins 
égal à 7.5%. 

Les 80.000 obligations émises à cette oc- 
casion seront remboursables en totalité 
5 [a fin de in huitième année ; cependant 


la société pourra procéder 5 toute épo- 
que 2 l'amortissement anticipé des obli- 


gations au moyen de rachats en Bourse. 
L’emprunt bénéficie de la garantie in- 
conditionnelle de J.-P. Morgan & Co lit- 
corporated. New-York ; le paiement des 
coupons échus et le remboursement des 
dues amortis seront effectués aux gui- 


chets de la banque Morgan Guaranty 
Trust Company of New-York, 14, place 
Vendôme, 75001 Paria. 

Cet emprunt a fait l'objet d'une prise 
renne par un groupe d'établissements 
dirigé par la Caisse Nationale de Crédit 
Agricole et Morgan & Cie SA. co-chefs 
défilé. 

L'émission, annoncée au BALO du 
18 juin 1984. a donné lieu & la rédaction 
d’une noie d'information ponant le visa 
de la Commission des opérations de 
Bourse n* 84.166 du 12 juin 1984. qui 
est tenue à (a disposition du public au 
siège de société : les titres seront admis 
à la cote officielle de la Bourse de Paris 
à compter du 29 juin 1984. 

Cette émission, de même que l’augmen- 
tation de capital à laquelle vient de pro- 
céder Morgan A Cie SLA., renforcera- la 
structure financière de celle-ci et aug- 
mentera ses possibilités de crédits à long 
et moyen terme. 


CONTREFAÇONS OE LA MARQUE 

© 

DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 


par les 

MAGASINS RÉUNIS ÉTOILE 


PAR JUGEMENT DU 9 NOVEMBRE 1981. 

La Tribunal de Grande Instance de Paris dit que : 

- Les MAGASMS RÉUMS ÉTOILE ont commis des actes du 

contrefaçon en vendant dans sa succursale, sse avenue Mal à 
Paris, une séria de sacs portant deux C e ntrecroi sé» représen- 
tant la marqua figurative de CHANEL, soit : 

- Condamne las MAGASINS RÉUMS ÉTOILE à payer i 
CHANEL la somme de 40 000 F à titre de réparation de préjudice 
résultant de l'atteinte de sa marque ; 

- Interdit aux MAGASMS RÉUNIS ÉTOILE de «aire usage* 
sous quelque forme que ce soit et à quelque titre que es soit, de 
ladite marque sous astreinte définitive de 1 500 F par infrac- 
tion constatés à partir d'un délai d'un mois & compter de la signifi- 
cation du jugement ; 

— Autorise la publication du dispositif du jugement dans trois 
revues ou journaux français ou étrangers, au choix de CHANEL, et 
aux frais des MAGASINS RÉUNIS ÉTOILE, sens que te coût global 
des pubticet ions dépasse la somme de 1 5 000 F : 

- Condamne les MAGASINS RÉUNIS ÉTOILE à verser i 
CHANEL la somme de 4 000 F en application da l'article 700 du 
nouveau code de procédure civile ; 

— Condamne les MAGASMS RÉUMS ÉTOILE aux entier» 
dépens. 

PAR ARRÊT DU 9 MARS 1983. LA COUR D'APPEL DE PARIS 


confirme: 

- En toutes ses d i sposit i ons, la jugement du TrBxjnat da 
Grande Instance de Paris du 9 novembre 1981 : 

- Précise toutefois que la publication du dispositif du jugement 
ordonnée par les premiers juges devra faire mention de sa confirma- 
tion per le présent wrÔt ; 

Ajoutant au jugement: 

Condamne les MAGASINS RÉUNIS ÉTOILE i verser è le 
Société CHANEL : 

- la somme de 5 000 F pour appel abusif et tShtoire; 

- la somme supplémentaire de 4 000 F sur le fondement de 
r article 700 du nouveau code de procédure civile ; 

Condamne tes MAGASINS RÉUNIS ÉTOILE i tous tes 
dépens d’appeL 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 


spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


OFFRE PUBLIQUE D'ACHAT 

DES ACTIONS 
DE LA SOCIÉTÉ 
THANN ET MULHOUSE 
PAR RHONE-POULENC S. A. 


La Banque nationale de Paris, 
agissant pour te compte de Rhfae- 
Pookae Sju s’engage à acquérir 
jusqu'au 29 juin 1984 indus as prix 
unitaire de 100 F (coupon 36 et sui- 
vants attachés) toutes quantités 
d'actions Thann et Mulhouse qui lui 
seront proposées. Le dernier cours 
coté (18 avril 1984) était de 
52^0 F. 

Une note d'information, portant 
le visa de la COB te 84141 du 
23 mai 1984, est disponible dans 
les banques et chez les agents de 
change. 


OFP-Omnum financier 
de Paris 


L'assemblée générale ordinaire de 
l’OFF-Omnhnn financier de Paris s'est 
réunie le 15 juin sous la présid e nce de 
M. J.-C. Genton an siège social. 5, rue 
Michel-Ange. 

EUc a approuvé les comptes de l’exer- 
cice 1983 qui se soldent par un bénéfice 
de 122.5 millions de francs contre 
95 millions de francs pour r exercice 
précédent. 

Le bénéfice consolidé de l’OFP 
S’élève à 227,9 millions de francs (dont 
1 98,8 millions de francs pour la part de 
rOFP) contre, en 1982, 311,4 coûtions 
de francs (dont 247,9 millions de francs 
pour la part de rOFP) . 

L'assemblée a décidé une distribution 
de 71,2 millions de francs, en progres- 
sion de 12^ % sur celle de l’exercice 
précédent Le dividende onhaire sera de 
43 F par action assorti d'un avoir fiscal 
de 21,50 F soit an total 64.50 F. Ce divi- 


dende sera mis en paiement h compta 
du 2 juillet 1984 aux guichets de la Ban- 
que lndosoez, de la Banque nationale de 
Paris, de la Banque de Neuflize. 
Schlumberger. Mallet de la Banque Pa- 
ribas, du Crédit chimique et da Crédit 
du Nord contre remise du coupon n* 45. 


COMPAGNE FRANÇAISE 
DES PÉTROLES 


Il est rappelé que M"** et MM. les ac- 
tionnaires de la Compagnie française 
des pépok a sont convoqués en assem- 
blée générale ordinaire, le . vendredi 
29 juin 1984,4 10 h 30, bAtet Hilton In- 
ternational, 18, avenue de Suffirai, 
75015 Puis. Un film sera projeté 4 
10 heures précises avant l'ouverture de 
rassemblée. 

La brochure la Compagnie française 
des pétroles et le groupe Total en 1983 
sera disponible après rassemblée, en 
français et en anglais, sur demande au 
service diffusion, 5, rue Michel- Ange, 
75781 Paris Cedex 16 , t& : 743-78-2 0 
«743-78-25. * 


dCROOPCCdF 


SOHREM 

ENTRE AU CAPITAL DE L*E» 


mrnrni 

mimmm 

APIIXCHAHT8U 


Nous vous proposons une 
idée originale et des 


idée originale et des 
conditions exceptionnelles 
pour un voyage promotionnel 
de stimulation ou de rela- 
tions publiques 


Le 6 octobre J984, un wl 
supersonique CONCORDE 
à destination de l'Irlande, 
avec retour sur ligne 
régulière h jour de votre 
choix. Un large éventail de 
formules de séjour. 


93, rue de Monceau 
75008 Paris 
Télex 643780 F - 
Tel. : 522-86-46 : : 


COMPAGNIE 
MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE !CM) 


L'assemblée, générale ordinaire, réu- 
nie le 14 juin 1984 sous la présidence de 
M- Roland Haas, & approuvé les 
comptes de rexormee 1983 ait» que ks 

xésohttioas qui lui étaient présent é es. 
EQe a notamment nommé administra- 
tour M. Pierre Cotiantier. 

Tenant compte da résultat net de 
Fcsmcice qui s'élève .4 2 223 009 F 
(cuire 2 044 744 F «a 1982), l’assem- 
blée a approuvé la proposition du conseil 
de mettre en distribution un dividende 
de 14.50 F par action donnant droit à un 
avoir fiscal de 7,25 F, soit un revenu glo- 
bal de 21,75 F, dividende s'appliquant! 
ta capital augmenté es cours d'année 
de 33.33 %. Le parement de ce divi- 
dende sera effectué. 4. compter du 
l» juillet 1984, anx guichet» de h., ban- 
que Paribas « de la Banque nationale 
de Paris contre remise du coupon n» 15. 

Dans sou allocution, le président a 


souligné le fait que. si la société pouvait 
présenter des résultats nets en légère 
augmentation par rapport à ceux de 
l’exercice précédent, cm. était dû 4 fat 
diversification de scs activité*. Ha rap- 
pelé l’importante p ro gressi o n da capital 
et des fonds propres xéafisée cas der- 
nières armées, celle-ci étant néanmoins 
accompagnée d'une croissance du divi- 
dende par action. Enfin, H a précisé que 
les conditions dnrapprochrancnt projeté 
avec la société Ommminea, annoncé pré- 
cédemmeat, fusaient l'objet actoètio- 
ment de mises au point 


Assemblée générale du Î6 juin 1984 


L’asscmbi6e générale des action- 
naires, réunie sous la présidence de 
M. Françcâs DeHe, a approuvé ks 
comptes deTèxerocc 1983, faisant 
ressortir: 

on chiffre d'a ffair e s consolidé 
de I3J milliards de francs, 

— un bénéfice net ‘ consolidé 
(hors ptns-ealw*) de 663 million» 
définîtes, 

- un bénéfice bet par action de 
138 J 3 francs, . _ 

L'assemblée a volé la distribution 
d'un dividende net .par action de 
26fr4 francs dont la pro g res si on est 
conforme- aux ■ recommanderions 
gouvraneznentaks'et qui sera mis en 
paiement A partir du28 juin 1984. - 

M. DaDca- — que rotes» 
crée 1983 avait été favorable pour 
L’Oiépl ta.qu'ü était confiant dans 
la capacité an rantrépRié 4 poursui- 
vre son dévejmqwssent dans les an- 
nées à venir. Sa cnnfiaiine s'appuie 
sur la qualité des laboratoires de re- 


cherche qui devraient permett e , 
comme dans le passé, la crâtion de 
produits de qualité, sur nne mtetna- 
àooaEsaüoa sans cesse arasante et 
sur -la réunion d 'h o m mes compé- 
tents et motivés. 

L'assemblée a approuvé la nomi- 
nation do deux nouveaux adminis- 
trateur» : M. Muciaks-ds La? 
c barrière et - M. Lïadsay 
Owen-Jous. ■ 

EQe a égal e ment approuvé te no- 
de M. Albert Parie, en- 
tant que commissaire aux comptes 
titulaire, et de M. Michel Jouas, eu 
tant que com mis — ire aux comptai 
suppléent. 


Le rapport annuel peut être ob- 
tenu sur simple demande auprès de 
DsmeUe Bertxgîer — L’Oréal - In- 
formation financière - 41, rue 
Martre. 92117 Ofefay Cedex. 


SOFTREM (Société financière pour 
l'industri a li sati o n des régions minières) 
entre an capital de ITDEB (Institut de 
développement économique de te Bour- 
gogne) en prenant une participation de 
300 000F. 

Après son e n t r ée dans SQRIDEC 
(1 anguedoo-Rousallon). SOFIREM, 
poursuivant sa politique de revitalisa- 
tion des régions minières, intensifie sa 
coordination avec les organismes finan- 
ciers régionaux. 

Les Houillères de Blanzy sont situées 
sur le territoire d'intervention de 
riDEB, ce qui justifie cette nouvelle 
prise de participation de SOFIREM. 



chez: fes Caisses d'Epargne à LA POSTE 
ÉCUREUIL 

ççstxc: Caisse do J riepori et cor.tiçrsôo m 


les Comptables luBi 
du TRÉSOR ^ 7 * 
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AUGMENTE SON CAPITAL 


A raison da 1 action nouvel* pour 
8 actions anciennes da F 50 nominaf 
émise* F 240. créés jouissance du 
1er Janvier 1984, 

Souscription ouverte du 18 Juin 1984 
•U 19 JuiSot 1984 mckUL 
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MARCHES FINANCIERS 



PARIS 

19 juin 



Chaud. il faisait très chaud mardi à 
la Bourse de Paris et sur le groupe. 
« C ». te seul soumis aux attaques dit 
soleil, les commis avaient déployé un 
parasol de couleur orange pour s'en 
protéger. « C’est pour mieux vendre 
L’Oréal », disaient les méchantes lan- 
gues. 

Dès l'ouverture. Avions Marcel Das- 
sault donnait le signal, de la reprise, 
que bien d'autres valeurs (CSF, BSN, 
Carrefour, Moulinex-.) allaient sui- 
vre. si bien qu'à la clôture l’indicateur 
instantané enregistrait une hausse de 
1,7 % environ. 

Dans leurs commentaires, les profes- 
sionnels étaient unanimes : * la Bourse 
était mure pour une reprise technique. 
Wall Street nous ayant devancé, les 
cours n’avaient plus qu'à remonter. » 
( CQFD }. Reste à savoir maintenant ce 
que durera ce redressement Première 
réflexion des boursiers : • Tout dépen- 
dra de Wall Street. » Certains sont 
sceptiques sur les meilleures disposi- 
tions de New-York. D’autres, en revan- 
che, sont confiants, assurant qu’ils 
n'ont pas cessé d’acheter là-bas au 
creux de la vague et que maintenant 
toutes ces indications leur donnent à 
penser que&tte hausse est la bonne. 

La seconde réflexion entendue se 
rapporte au volume d’affaires. « Cette 
rapide remontée des cours s’est faite 
avec peu d'échanges, aussi peu qu’il y 
en avait eu la veille quand la baisse 
était au rendez-vous », disait-on, ce qui 
est un signe d’un manque de tonus. 
Autrement dit. l’effet de levier a joué, 
derechef, avec cette fois une offre déri- 
soire face à une demande un peu plus 
étoffée. 

En baisse la veille au soir, l'or est 
remonté à Londres : 370.40 dollars 
Voice contre 367.90 dollars. A Paris, 
le lingot a regagné 1 150 F à 101 350 F 
et le napoléon 2 F à 628 F (après 
627 F). (La devise-titre s’est traitée 
entre 9,66 F et 9,70 F contre 9£3 F et 
9.73 F. ) 


NE W-YO RK 
Très vif redressement 

Après avoir traversé h plus dans épreuve 
subie au cours de cos cinq dernières aimées, 
Wall Street s’est tris vivement redressé 
lundi. Amorcé dès l'ouverture, le mouve- 
ment de reprise s'csl poursuivi durant pres- 

r toute la séance et, & la clOture, l'indice 
valeurs industrielles enregistrait une 
hausse de 22,74 points & 1 109,64, la plus 
forte depuis deux mois. 

Le bilan de la Journée a été à la hauteur 
de ce résultat. Sur 1946 valeurs traitées, 
1 060 ont monté, 491 seulement ont baissé 
et 395 n’ont pas varié. 

Simple embellie ou remise pins durable? 
Les tnt étaient partagés autour du « Kg 
Board». 

Les signea d’un ralentissement de 
rexpansioa économique - le PNB oc 
devrait croître que de S % sur une. base 
aatmdle pour le second trimestre su beu de 
% pour les trois premi ers mois - et 
L'espoir tenace d'on plafonnement des taux 
d’intérêt 1 leurs niveaux actuels semblent 
donner raison aux optimistes. Mais, à juste 
titre, les pessimistes Faisaient valoir que 
l'annonce attendue mercredi par le Trésor 
des modalités de son pian de refinancement 
avait de bonnes chances de refroidir les 
ardeurs du marché. Cependant, quelques- 
uns, plus avisés peut-être, rappelaient que, 
eu 1982, juste avant le grand bond en avant, 
le même doute sur les capacités de hausse 
de ht Bonne avait étreint les investisseurs. 
L’activité s’est accrue et 94^0 millions de 
titres ont été échangés, contre 85,5 millions. 
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FELIX POTIN. - Le bénéfice net 
comptable ponr 1983-1984 s’élève A 
28,63 millions de francs, contre 26,84 mB- 
Isoas. Mais cette progression ne reflète pas 
b situation financière de la société. Cor rëo- 
ûoo faite des éléments exceptiounds pris en 
compte, le résultat avant amortissement est 
inférieur de 4 % au précédent. 

COMPAGNIE FRANÇAISE BASF. - 
Le bénéfice après impôt pour 1983, s’élève 
à 8.) millioDS de francs, contre <L5 million. 
-Le chiffre d'affaires pasae de 3,15 A 3,7 mtt- 
tiards de francs. Après un bon démarrage 
au cours des p rem i ers paris,- un tass e m e n t 
des ventes a été observé aojjrinteanps^ 

VEBA OE17AG- -^Ti compagnie pétro- 
hère allemande! table sur ou retour aux; 
bénéfices eu 1984, après trais ans de défi- 
cits. - Notre bilan s’est de nouveau renforcé 
celte amie et nous pourrons bientôt redis- 
tribuer des dividendes à nos actionnaires ». 


INDICES QUOTIDIENS 

ÇNSEE, Imr 168 :2981c. 1M3) . 

15 juin 181 

Valeurs françaises IBM 

Valeurs étrangères 8 SA 

O- DES AGENTS DE CHANGE 

(Basa M0 : 31 «Kc. 061) . 

ISjmn ISJaia 
laAce général 167 TSSR 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privés da 19 juin ....11 1/2% 
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DOLLAR A 
18 


TOKYO 

i»ji 


a déclaré le président du consul tf aâmîms- 
tratian, M. Fritz Osch m au n . 

PREMŒR EMPRUNT RÉGIONAL 
NORD-PAS-DE-CALAK. - Le premier 
«emprunt régional* Nord-Pas-de-Calais 
sera lancé le -2 juillet prochain. Ce sera le 
premier A être émis coqjointement, dans la 
région, par des coflectivitéE. 

D'un montant total de 400 unifions de 
francs, cet emprunt est, eu effet, émis par la 
. région pour 125 millions de francs, le dépar- 
tement du Nord et celui du Pas-de-Calais 
pour 100 millions chacun, la ville de lüle 
noqréfl anLBaos et celle d’Arras_ pour. 
' lï Salions. ■ 

•'Cette participation conjointe constitue 
déjà une nouveauté. Mais cet emprunt, oui 
précisé ses émetteurs, présentera une autre 
originalité ; ses titres seront «tés & b 
Bourse de Lille. U associera aux ooDecti- 
vitfct les deux plus mandes banques, de la 
région, le Crédit du Nord et Scalbcrt- 
DuponL 

Cet emprunt régional sera constitué de 
80000 obligations de 5000 F, émises au 
taux actuariel brut de 14 %. Le premier 
coupon viendra à échéance le 2 juillei L985. 

La région affectera sa part de l'emprunt 
au financement du Fonds régional de déve- 
loppement économique et industriel, les 
départements du Nord et dn Pas-de-Calais 
A des projets routiers, la ville de Lille & 
l’extension du réseau de chauffage urbain, 
et celle d'Arras an développement de racti- 
vitfi économique de sou secteur tertiaire. 





BOURSE DE PARIS Comptant 


19 JUIN 


345 

1786 


33860} 33850 
254 
343 
1705 
647101 
1850 
280 
370 
178 
169 
313 


1831 

262 

385 

176 

164 

302 


Actions au comptant 


A rH i im w 

AGJMSlCul) ... 
A&P.Ifo 

Ap-te-Htfq. 

Mohroge 



André Rmritao ... 
AppfcHpM- .. 

MnI 

Mais 

| Al Ch. Lan 

AuerectafrRey . . . . 
BhiGMmko 

feaeria 

Banque HypoteEzr. 
ffibnzy-Oijcat .... 
IBAP. bHMGaitta *■ 
|unncDn|...M. 

IBcat-Merdré 

Bote 

aaK.etac.biL ... 

OH 

Cantodga ...... 

CAJLL 

KanpamBam. .. 
OntMas ... 
CaboneLonaioe . 
CareaudSA. .... 
C— Ha ea fart .. 

|Cmaa.Bbray ... 
JOmraatMyi .... 

k^F.fânia!" 

|C FS 

JCftlB. 

Icg.ii. 

|OMx» MT»:. 
CbMboûcyMJ . 
Omapntftf 
Chim- &bi Paroim 

ICXMaribma 

QkaroM 

Ow» 

Cqeteey 

fCctaddAv) 

jÇog»-,- 

JCanxnbAal .... 

■CMP. 

1 Conta SA. U ... 
CtéAICEBJ .... 
Créd. Gin. bd. ... 
Gr.UnmreaKCW . 

CwM 

DnrfatoySA 

_DmtyteLd.pl ... 
lOeOtendi 


4730, 
383 
5700 
77 
290 
7850} 
145 

29410} 
30 
485 
13 
24 
. 5f 
473 
289 
355 
152 
1670 
12520) 
300 
806 
427 
245 
100 
1ES701 
353 
68 
162 
880 
270 
29 
SS 
118 


263 
801 
118 
117 
JTXOT 
850 

11350( 
84 

40889} 
126 
522 
3880) 
406 
255 
748 
185 

24060) 
318501 
15 

56S0I 
200 
530 
465 
124901 
242 
790 
380 
143 


47 
362 
5600 

288 
7150e 
145 
291 

481 
1260 
23 20 
8020 
472 
296 
358 
148 
1690 
128 
300 
808 
419 
245 • 
100 
ISO 50 

7180d 

880 

270 

29 

830 

118 

6340o 

259 


402- - 
955 

84 50 
410 

5» 

*12 

255 

748 

18010 

249 

" *15 60 
53 i 
208 
526 

12470 

788 

380 

142 


VALEURS 


DnMinda SA ... 


Dàtot-Bottin 

ObMndbchna ... 
DiBB.Tiav.Pdi. .. 


Eaux Wml 


Economat) Capta . 


EkH wp ... 


FocapKNLaari • 
FontièmtCW .... 
[fone. Agacht-W - 
Fore- Lyomein .. 


Forgea Gueugnae . 
Fages Suateaes . 


Fougarofia 

Franc* LAJL0. .. 

FraooatLal 

Ftankal 

F nma pa i a i BK . 
ncn.ru iwmu 

San 

Gavant 

GsatEsra .... 

iSaawan 

Jew.4nn.HakL.-. 
MtaW .... 

GéMktt 

Or.Fn.CMr. .. 
Gdt Mai Cnbd 

G* Moût Paris .. 
Groupe Vck*b . . 

|G.Tiamp.lad .. 


Hydro-Enorgn — 
Hydre. Sfiw.. 
bmândoSA .... 


ibnnMbitiiqM 
ta»™*., 

tanoft» 

[tadumMbOi ... 
buatt. (Sti CoblI . 


Lafiua-Baï 

Laraban Frira ... 

Lwqnc 

La aaesâônponr . 

'Ub-Bomilma 

lacabaUmmab... 
LocB-Eapanàon . . . 
Locafiancit».... 

ILocsial 

LordBKWyi, 

Ltwws 

iLebainSA .... 
IMadMBiA .... 
Magasins IMpnt 

.Magnant SA 

Maritime» Pan. ... 
Marocaine Cie ..... 
UétMOéptori ... 

IM, H. 

Me 

Mm 

MndetaSA 

Naval Wonae .... 
INK-da»..., 


Nobel Bond 

Nodot-GouQi» ..... 

CPBPedm 

Cptag ......... 

lOrionfOaswniae.. 

IPMaisNoMBlf.. 

ftariafianoa 

iParitaOUw K .... 
Part fin. Gaat ta. 
Ptahé-Ctafan .... 
iMMrori ... 
PiatWondw .... 
Ptaer-Hektac* ... 

P.LM. 

Pndiar 

ProSs Tubn Ba .. 
ftouvosttaLrinJR. 
ProwUaeeSA .. 

Pttafaà 

RaB-Souf.a .... 
ResaonshdaL .. 


Cous 

prit 

Daraiar 

coos 

7» 

748 

740 


115 

115 20 

640 

620 

48410 


240 


160 

151 

11 » 

1180 

921 

921 

2598 

2598 

468 

468 

247 


-475 

474 

174 

174 

BOO 

BOO 

1 » 

130 

263 

26560 

1220 

1222 

322 


3» 10 

3»» 

566 

570 

29 75' 

28 

3» 70 

385 

1065 ; 

1072 

105 


100 , 

9660 

128 

1 » 

262 

252 

10 » ' 

10 » 

195 

195 

169» 


17» 1 


171 

17140 

1350 


146» 


1150 | 

T1S0 

6420 

64» 

124» 

127 

800 1 

8 » 

188 

1 »» 

779 1 

7» 

398701 

39170 

STS 

668 

491 

5» 

1297 

1285 

110 



271(H 
670 
270 

217 
80 

30240) 
740 
179801 
562 
243 SOI 
41 Sûj 

218 
171 
330 
521 

2300 
389501 
890 
780 
25 
312 
49 
127 
115 
300 
490 
201 
285 
327 
119 
450 
281 
32601 
62 
69 
148 
3860} 
329 
6870} 

314 
250 

-124801 
126 10^ 
6430} 

315 
740) 

90 
140 
427 
K» 

291 
87 60) 
152 
280 
240 
115 
11950} 
310 
99 
182 801 
4 
72 
421 
1277 
121 
56 801 


26 90 
578 
28080 

"ad 

298 

750 

426 t 
233 80 

ÏÎÔ 

329 90 

391 

760 

24 

312 

125 

1U 

301 

490 

201 

33Ô 

118 

468 

28980 

3260 

60 

1BÔ 

39 

338 

M c 

240 


315 

710 

60 

13950 

127 

108 

293 

8980 

151 

286 

204 o 


100 
189 
340o 
7210 
410 
1250 
122 
66 60 


VALEURS 


RodcfnttaôaSA 
Rodieea-Cnva .. 

flonriopn.) 

Rnitm et Fis ... . 
HoanatatSA ... 


JSAFAA 

IStaeAkan 

ismteiônl'" 

JSanMtaM .. 
fSafmdnMtf.. 
ISanifrft 

Tscac 

JSwiMta MsitaSBBa " 

JSAP.M 

ISanr.Eooip.Vte. .. 

SW 

I Séoul ... .... 
Sritm-AicaMi .... 

I Smtai 

Sta(Ftat.HMes) 
S6WC/to*Mt .... 
Soietfineatiim — I 

Soflo 

! Sofcomi i 

IS-OJ.IP.M 

iSafraai 

Sogepta 

[Soodm Autos. .... 
Smted 

SPAt 

■ ■— 

npfutl 

SJ*J 

SpieBarignsHss .. 

SM 

Tahtingw 

Testut-Aoqiitts .. 
TbmatUrih. ... 

TotrEflel 

UrarSJdOL .... 

|Ugano ......... 

Ltataai ......... 

iUnéW 

UAP 

Union Brasse™* 
(tatan Hll*. ... 

Un. (nan. France ... 
Un.tad.Ciét»i .... 

Ustaor 

IU.TA 

Vicat 

\Vwn 

jViioon 

[WsMmnSA . ...| 
JBiass.dn Maroc 
KmOlWt#. .J 


Coin 

M- 


46550 
127 
39 
8830] 

19 60! 
110 

S130| 
900 
42 
371 
17330 
224 
240 

20 
82 60| 

282 
154 
4910! 
77 
135 
267 
190 
171 
30 
2950! 
282 
480 
150 
236 
160 
4U 
207 
488 
90 
768 
21050! 
84 SO 
568 
182 
143 
335 
175 
280 
752 
541 
100 
KO 
185 
227 
528 
81 
557 
6850! 
275 
267501 
326 
335, 
248 
239 
60 
523 
232 
138 
32101 


450 


8480 

1960 

108 

4820 

904 

’ 3250 
180 20 
233 d 

" 19 40 

83 

29180 

"ÜBO 

"Ml 50 
268 
1B5 

180 d 
3120 
30 20 

284 
481 
160 
233 
161 
417 
207 
498 
80 50 

211 

84 20 
584 
17750 

325 

181 
281 
750 

480 o 

336 o 
75 * 
220 
526 
80 50 
560 
9850 

26790 

320 

1700 

248 

Ü 

522 

230 

138 

3220 


A.G.P.-AÜ. 

1555 

16» 

CDJUL 

529 

629 

C.Erpfp.BttL 

244 

244 

Datai 

322 

315 

DaufMaO-TA.... 

1620 

16» 


Étrangères 


lAEG. 

Akzn 

AJcan Ahtm .... 
NgamauBoA 
lAm. tantes .. 

Aitaed 

AstmamUteBs 
8 wko Centré . . 
Banco Ssntai idem 
Bco Pop &paaaf 
18. RégL tannai. 
Batearfload 
teywor ... 
jBwraîa- ... 

Isnotetaratanm 
Br. Lenton 
CüandHakteBS 
Cm&n-Pum. 
iConinco 

iCoBHHüztxank , 
Dan-andKnft 
De Beats (pan.) 
Do* Chemical . 
DnBdnwBa* 
FmamSAti. 
iBno u tamw .. 
IgAl BMatae . 

iGevawt 

Grin 

Goodnw^.. 
GrecamdCo . 
GW 03 Canada 
HartabMEt ... 
Honeywelhc. 
iHoogtM». ... 
LC-hctamtaa 
lm.Un.Qm 


Kubota 

Lawat 


Mait»5pancerl 
Midland Bank Pfc 


345 
282201 
270 
959 
582 
305 

97 
101 
80 

98 

30700} 
104 
13B 
33 
«8 

38230} 

289 10| 
360 
520 
727 

. 69 20} 
260 
540 
57 
230 
300201 
530 
110 
240 
380 
126 
800 
480 
176 
425 
328 
1360 
13 101 
220 
490 
32 
44 


245 

97Ë 

"aro o 

94 

"w 

95 

30700 

106 

13490 

34 

« 

38240 

98 

29850 

380 

727 


510 

230 

30020 


24380 
355 10 
123 40 
810 
617 
160 c 

- 34Ô 


22260 


3410 

4130 


VALEURS 


Mtaatal Basaatae. 
NteNatetenten 
Nmmta 

CMvetb 

hhio w iMijDy ■ 

Ptrarlre. 

Iltani 


ProcarGntit... 

ùxfe CyUd 

Ho&nco 

Fktaaco 

Ratent» 

Shteb-tpaa) ... 
S.KLF. Atataotag - 

SpenvRand 

StaaK^ oICtn. .. 

Sdfameta 

Sud. Atunatta .. 

Tamara 

Thomafl 

TJipaaoc 1 QOO . 
TorayâvbBt.mc .. 
VriaeMontagna .. 

Wagons-Us 

West Raad 


Coaï 

P"*. 


79 
5)0 
149 
22 
19010} 
301 
6210} 
1065! 
476 
38 
177 
17850} 
420 

83 
223 
360 
165 
151 
240 
393 

99 90| 
280 
1635! 
551 
320 

84 


Oamtar 


76 

"l54 60 
2380 

312 

60 

480 
38 50 
177 
18480 
41950 

217 
356 
165 
144 
264 
365 
72 t 

‘ 16 75 
500 1 
335 
8260 


SECOND MARCHE 


VALEURS 


GuvDegraane .. . 
Marte hanobfer 

»«i — ■ — »■-*» — 

msxauu- HVRffB 

MJLB 

NownlS.LLR . 
Om.6ou.Hn. .. 
PetaBam u 


Pmn 

Salomon .... 
S.C.G.PJJ. ... 
For Ea« Haute 

SoMu 

Sovac 

Zbtaac 


Cm 

prie. 


760 

im 

172 

246 

1680 

248 

447 

560 

475 

13» 

273 

m 
211 
510 
1203 


Oamtar 

couro 


750 
1710 
176 80 
245 


447 

559 

470 

1295 

274 

102 

212 

511 

1205 


Hors-cote 


Mar 

CeUondota... 

C.GJ4. 

CSaOLSm .... 

Copem 

Dutep 

F AM. (U 

La Mure 

Pnawpte 

RtnmoKLV. — 
SteDoftnQn. 
SXF.(Appic. mécj 

SPA 

Total U A 


201 
2890! 

390} 
T16 
521 
13 
70 
5810} 
133 
620 
129 
60 
144 
47 
26220} 


201 o 

" 4 SM 

520 
Il O 
3 50 o 

137 

625 


273 



VALEURS 


Ènsstan | Radiai 
Fraéind.l 


SICAV 18/6 




jDrouohSicuaé ... 

EpwaulSkw ... 
EpwmePmrâtias 
Epa^a-CmW ... 
ElwviaOtMs. ... 
Epaipwtadkter. ... 

I fpwy ^f Iwi y ,„ #f 

l^^ioagltata 
[fingaaObig. .... 

|6riM>HWe 

JÿuptaVal aw-.. 

Pî-rottfl 

jEuooc 

lËm-Crooraa . 

pwia te ata. .. 
iFmâfftaWBte. .. 

jFfWual 

FmraGwmta ... 
JFmrahHataw.... 
iFr.-0U.hwa.... 

phcc 

iFmcteor 

r. Il il MJ1TLL 

Fiurnw 

iFneâteoatiw» . 

(GenSoi 

IGauhnA uuûl ti n 
iGwtanMtaara.. 
iGan-Rndmiw .. 
iCHtSAFn» .. 
Ha w a o ara nm .. 



bweH-nat 

hMLObftate* ., 
jbML tacOBBBiS 
ttHkSMaeti.. 


128596 
620 IB; 
285 67 ! 
923141 
359B0 
382 381 
1167634 
30940! 
70305 
1841%) 
10566 
22502! 
618357 
22(7156 
S574S7 
1266 Wl 
41011 
613451 
11E016I 
17127 
80854} 
32402) 
USB 48' 
8325 76 
388051 
101680 
62B72| 
14439 
2721* 
- 382 
391 171 
24624} 
21712 
42844' 
61671681 
103374} 
6107628' 
106 12| 
53002| 
48343 
37241 
1216521 
68024! 
36301 
572 B7 
1233934; 
1047405 
285551 
387 75) 
1110895 
12945341 
74l23j 
62461 


l»B m d r «m mi n n 
laft*f«ce ... 
USttfrOUg..... 


Lotete-tad. .... 

Lafltae-Trita — . 
U mte aet M an i .. 


Uni patrie* 


IM>4tta<*t - 
UrarihliteSaL. 
Mria-AiEDc. . . . . 
Nateép>M»... 
Hado-hw. 

teBD.-Qtfmaeaa- 

Nate^hwaus 

nata.-iw» ... 

ObUm 

flUnm 

PMtaeSMhné 
P Uta m Epaq m .. 
tataaafieaon .. 


1266 96 
69204 
27272 
88128 
343 20 
34596 
1 1952 44 
29537 
87117 
17574 
10585 
21482 
8M8 15 
2240(35 
551938 
120B66 
391 51 
58563 
1098 
163 50 «| 

77283 
30933 
115717 
784822 
37045 
97069 
80021 
13784 
26680 
47422 
37343 
23507 
20727 
40901 
6161788 
103168 
0092397 
103 53 
50599 
44242 
35652 „ 

1161 36*ltWtewoman.., 


PbanPIantoai 
PtamtasHn. .. 
PtaunamatMa 
PiainakMaiss. 
tadtatetareri 
Sw.Mtataa ... 
sActwiwm ... 
Stec MuteOte . 
S tedian fl aeha. 

SêeCLVaLFiwpL. 

ScatHUtooto» 
Sf.Ltr.sAr. ... 

SCHB» 

Soi 5000 

S ta aiaaui 

Sham 


9eêw 

Si-Ear 

SIA 

SJU 

SotaRMBt 

Sun»*» 

Sogmr 

tegrae 

SeMMfte .... 

Tetame 

UAP. 


Ltateni . 



110638 1 
606 85} 
19630) 

136 371 
103421 

19127 
87584 
11833 32 
5190679 
«Iflfï 
32544 
56333 76 
4334C 
10535 
2402579 
1198025 
68138 
42922 
6911092 
482 35 
106326 
16428 
38(70 
1 1BM 37 
4M 55 
118801 
23037 
41B6S 
55533 76 
26811 
1115482 
38943 
11256 79 
30455 
16857 
19081 
111071 
43141 
49015 
21264 
346 31 
30068 
207 as 
320 16 
91575 
703 M 
965 02 
40783 
33938 
78843 
«22 78 
38633 
97861 
313 1i 
10860 
256 40 
67791 
602 57 
107071 
153261 
168077 

137 32 
1038 54 
34157 
1157 93 

I2S382 


2218331 


7}l 10638 17 
57633 
18738 
12923 
1791 
18260 
836 12 
11833 32 
51382 86 
437 93 
31068 
5833376 
41376 
100 57 
23977 83 
1)86)63 
84141 
409 76e| 
6911092 
46048 
U1SQ5 
14728 
35726 
11846 88 
47222 
1164 72 
22922 
399 67 
6653376 
256 03 
11099 12 
37082 
1117299 

297 12 
16093 
1B2 16 

11QB56 
411 8S 
46792 
203 
33061 
29724 
198 46 
305 64 
87422 
670 49 
92126 
38934 
324 
78222 
97638 
38633 
93423 

298 98 
108 60 
244 77 
647 17 
57S25 
102222 
1463 11 
162550 
13732 
1002 46 
34123 
115677 

1731 


53h252W 


Dam te t pieirt à me cotant», figurant ton wrlt- 
ttott t» pomantagaa. 4 m . mur* de te * 
du Jour per rapport é cm» de te 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; ■ : droit détaché; 
o ; offert; d ; demandé; o : prix précédant. 


Cûosjæa- 

attaq 

VALEURS 

Coma 

pricéd. 

Pmiar 

axas 

WOO 

45*1973 .. 

1777 

17» . 

3870 

CJLE.3X... 

3S70 

3566.. 

220 

Méat 

205 

209 

7» 

ApnwHMe. 

700 

700 

535 

«rLiqrite ... 

521 

535 

540 

AfcStaparm. . 

530 

511 

93 

ALSJU .... 

98 K 

H» 

199 

NHbom+lL . 

1925C 

192 EC 

290 

Appfc-se... 

254 

262 

415 

Aqom. Forme . 

395 

888 

910 

Ast-Emnpr. . 

847 

846 

4» 

Af.Deaa.-8r. . 

476 

486 

270 

Batâppun. .. 

2SO 

2S1 

585 

SaHnMitea.. 

608 

008 

4» 

Ch Bancaire .. 

471 a 

476 


Bazar K.-V. ... 

144 

1S4 

2» 

BéÿifrSer.- 

32 

255 

415 

Bc 

391 

392 

310 

BÜ 

270 

285 

14W 

BaewlGanél 

1281 

1301 

17» 

BonpataSA .J 

1660 

1670 

670 

Baowias 

«18 

610 

25» 

OSJ1-GJX ... 

2489 

2550 


Carrefour 

1220 

12S5 

8» 

Casno 

850 

MO 

8» 

Carte 

593 

600 

3» 

Centam 

340 

3» 

«95 

C FJLO. ...-i 

824 

626 


CJFJLE ...... 

7SSC 

74 0E 

405 

f-fiiP. 

379 

380 

340 

CtngonSA 

317 

3» 

28 

DmroOaiB... 

2S5C 

2661 

2» 

Cânanttfcwç. 

24950 

249 

1300 

C-LT.AiOBri .. 

1206 

1218 

890 

OeWdtirr... 

833 

853 

120 

Camé 

30S9C 

KB9C 

m 

Cotenag 

22050 

221 

276 

Cota» 

281 

2SS 

168 

CmapL Borepr- 

ISO 

140 

3SS 

CsraptMixl -i 

336 

338 

630 

ùtd. Fooctar .j 

621 

595 

2» 

CnSte/.te».. 

23S 

235 

m 

Cflidtt NU... 

645 

848 

32 

CnwoKoim . 

25 SC 


108 - 

Orotoai 

11SB0 

121 

16» 

Darart-Senrip . 

1620 

1638 

8» 

Dhtv 

866 

89! 

830 

Docte fteta .. 

588 

800 

HH 

DitC. 

92 

33 

680 

DWJB 

594 

«23 

S4Û 

EnntSiaJ ... 

508 

517 

28S 

E84q*riM..i 

241 

243 ac 

266 

- JortifcJ.. 

230 

231 . 


Epedl 

1028 

1028 

26» 

Esrior 

2416 

2460 

680 

EsaoSAf. ., 

m 

«70 

820 

Emhaaaa 

.821 

820 

7»- 

EaiaBanfi* 

6» 

630 


17» 
3S86 
209 
RO 
536 

511 C 
U0 
192 2Û 
281 
391 
B4S 
48S 
261 
808 
475 
163» 
2SS 
387 
206 
t305 

1670 ci 
810 i 
2540 
1255 
958 
600 
360 
829 
7405 
379» 
320 
26» 
2S1 
1218 
863 
108» 
221 
2S9 

140 e 


649 

*12070 

1638 

683 

6 » 

94 

620 

517 

243» 

236 

1027 

24» 

670 

821 

630 


« 
+ - 


+ 073 

-on 

- 195 

+ 288 
4 022 
+ 152 

- 015 
4 2 75 

- 101 

- 023 
+ 210 
+ 040 

+ 080 
+ 659 
+ 119 
+ 153 

- 148 
+ 187 
+ 2» 
+ 134 
+ 204 
+ 286 
+ 070 
♦ 118 
+ 294 
+ 0» 
+ 074 
+ 021 
+ 094 
+ 113 
+ 080 
+ 0» 
+ 240 

+ 022 
-076 
+ 025 
+ 068 
+ 022 

+ 082 

+ 423 
, + .111 
+ 432 
+ 033 
+ 2Î7 
+ 437 
+ 177 
+ 116 
+ 2 » 

- 019 
+ 144 
+ 014 




8 » 

770 

1» 

290 

45 

79. 

385 

188 

820 

2*6 

300 

1540 

326 

92 

300 

1230 

380 

1520' 

Ml 

735 


18» 

1210 - 

28$ 

846 

780 

225 

1146 

122 

1» 

17» 

1140 

1400 

.810 

16» 

220 

92 

1870 

4» 

100 

565 

2ES 

48 

340 

«M 

530 

295 

786 

T» 

2420 

81 

646 

245 

820 

7» 

280 


firr.:. 


Ifimtfri 

[Fonderie fGétü 


ItaLUfeivm. 

iGte-Géophys- 

ISU Kotil pOB» 

iGtareoofrGrac. 


UiaMtara... 

Lte-Mta... 

Lriarga-Coppée 


VALEURS 


HMaU. 


ItenPWH 
itateMéten . 


JüxafcMa.. 

Ilocnias ... 
iLycukEw* . 
frUt-PMa*. 
Majora» (Lyl 
jMuuMn ... 
Mv.Wmtel 

Uanrf 

(Matebém . 


Mctete 

HÜKW 

MUantfBfcSA 
MJi. Panant» 
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0h3é 


UH JOUR 
PARS l£ MORDE 


IDÉES 


2. ÉC 0 L£:« Qu a peur?», par Edmond 
yandarmnrsdi; «Ce prétendu droit 
des parents», par Alexandre Bey- 
H erni e. 


ÉTRANGER 


34. MPLOIUTIE 
4. WflCHE-fflHBlT 
4 à 7. AFWBE 

- «L'Ouganda sous la terreur» fl), par 
Jacques de Barrm. 


LES ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


8 à 12. L'analyse du scrutin en Grèce, 
en Italie, en RFA au Royaume-Uni et 
au Danemark. ■ 

- «Vieux Le Pen et jawes Verts», par 
Alfred Groseer. 


SOCIÉTÉ 


14. La guerre psychologique. 

16. M. Jacques Detoisflt récote privée. 
18. Un pari perdu: te mort de MédkaL 


CULTURE 


20. ROCK : Springsteen et Costelo 
mènent le jeu. 

23. COMMUNICATION. 


ÉCONOMIE 


43. CEE : le contentieux agricole entre la 
RFA «la France rebondit. 

- ÉTRANGER : en Grande-Bretagne de 
nouveaux affrontements violents 
opposent des mineure grévistes à b 
police. 

44. AFFAIRES. 

45. SOCIAL 


RADIO-TÉLÉVISION (22) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (24) : 

«Vie associative»; Météo- 
rologie; «Journal officie]»; 
Mots creusés. 

Annonces classées (25 à 42); 
Carnet (23); Programmes des 
spectacles (21-22); Marchés 
financiers (47). . 


M. Jacques Fauvet est élu 
président de la Commission nationale 
de rinlormatique et des libertés 


INCIDENT TECHNIQUE 
AU PALUS DE BERCY 

Les répétitions du prochain spec- 
tacle prévu au palais o mnhp or ts de 
Bercy à Paris dans le douzième arron- 
dissement. 6 juin 44, le débarque- 
ment ont dû être interrompues à la 
suite d'anomalies dans l'ancrage de 
la toiture de la saHe. - • 

Les services de sécurité de la pré- 
fecture de pofioe ont constaté la rup- 
ture «fiai boulon de serrage d'une 

poutre n'appartenant pas à la char- 
pente m a îtres se de la toiture mais 
servant de contrepoids à sa fixation, 
entraînant la feiblesae d'un des qua- 
tre points d'ancrage. Mettant à profit 
cet incident, les services de sécurité 
ont décidé de vérifier les quatre 
points d'ancrage de fa toiture, fa 
charpente m&tahkjue intérieure . et 
l'étanchéité du toit en simulant, 
mardi 19 juin, un orage violent. Le 
spectacle sur le débarquement ne 
commencera que le 25 juin prochain 
au beu du 23. 


Le aarnére du « Monde » 
daté 19 jura 1984 
a été tiré à 62S342 exemp l aire s 



M. Jacques Fauvet, ancien direc- 
teur du A fonde, a été élu, mardi 
19 juin, président de la Commission 
nationale de l'informatique et des 
libertés (CNIL), en remplacement 
de M- Jean Rosenwald, décédé le 
2 juin. M. Fauvet a obtenu neuf voix 
contre six à M. Michel Elbel. 
conseiller (UDF-CDS) du seizième 
arrondissement de Paris, une à 
M w Louise Cadoux, conseiller 
d’Etat, et une abstention. 

M. Fauvet est le troisième prési- 
dent de la CNIL, depuis sa c r éa t io n 
fin 1978.' L'élection, en décembre 
1983, de M. Jean Rosenwald, ancien 
premier président de la Cour des 
comptes, par neuf voix contre huit à 
M. Jacques Thyreud, sénateur (RI) 
du Loir-et-Cher et président sortant, 
avait représenté une défaite pour 
l'opposition qui comptait sur une 
réélection de M. Thyraud. C’est à la 
suite du décès brutal de M. Rosen- 
wald, figé de soixante-neuf ans, que 
M. Fauvet avait été nommé, sur pro- 
position du garde des sceaux, mem- 
bre de la CNIL au conseil des minis- 
tres du 13 juin dernicT. 

« Autorité administrative indé- 
pendante». rassemblant des parle- 
mentaires, des représentants des 
grands corps de l'Etat et des persoo- 

ÛU AND BOEING 
VEND DES AVIONS 
DE LOCKHEED 

Pour la première fois de son 
existence, la société américaine 
d'aviation Boeing a vendu à l’un 
de ses clients des appareils 
conçus.- par l'un de ses concur- 
rents. la société américaine 
Lockheed. C'est, toutes compa- 
raisons gardées, ce qui se passe 
de langue date, déjà, sur le mar- 
ché d'occasion automobile. 

L’an dernier, Boeing a créé en 
son sein un département 
« avions d'occasion » qui lui per- 
met de revendre des a wons de 
seconde main achetés par la so- 
ciété pour faciliter une transac- 
tion. En effet, de nombreuses 
compagnies aériennes exigent 
désormais du constructeur qu’3 
leur rachète une partie de leur 
flotte ancienne lorsqu’elles déri- 
dent de moderniser leur parc. 

Cria vient d’ètre le cas pour 
une société californienne. Total 
Air, qui relie le Middle West des 
Etats-Unis à Hawaï pour le 
compte d'un organisateur de 
voyages dont le siège est à Las 
Vegas- Total Air a fait l’acquisi- 
tion de deux long-courriers tri- 
réacteurs Tristar L 1011 de 
Lockheed auprès de Boeing, qui 
les avait lui-même repris dans le 
cadre d'un accord précédent. 

Le département « avions d'oc- 
casion » de Boeing a déjà pu pla- 
cer un certain nombre de 
Boeing-747, mais c'est la pre- 
mière fois que la transaction 
conclue concerne des avions de 
Lockheed. 


Institut portuaire 
d'enseignement 

et de recherche 

l 


■ Certificat «TEtudes I 
■ Supérieures i 

"de transportinteniatioDai" 

tairooicw 

8 Octobre ®4 au 30 Jun 985 


IPER-AFT 

7 r<jr cmile Zo'c 
76 CSC LE HiVRE CEOEX 


DE LA PLUS SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PMXEXCEPTIOIIMBS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir d* 580 F 

COSTUMES 

MESURE „ ^ 

A partir de 1 750 F 

NOUVELLE COLLECTION 

3 000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisa* 
Fa br ic ati on tredi tio nn sfle 
Boutique Femme 

TffiLERS, ML MMIEUK 




IMFONtô ET MSX9ÜS IfiJTAJRES 
Prêt-à-porter Homme 

IKUNDTftv 

27. rua du 4-SapttMbrs, Paris -Opéra 
Téléphona î 742-70-81. 

Du hjntB eu samedi, de lûhi 18 h. 


nalités désignées en fonction de leur 
compétence, la CNIL est chargée de 
veiller à la bonne application de la 
lot relative à l’informatique, aux 
fichiers et aux libertés. Elle donne 
un avis sur la création de fichiers 
par Fadministration, mais garantit 
aussi le droit d'accès individuel à 
ceux-ci. Rouage de contrôle démo- 
cratique essentiel, son dynamisme 
dépend, en grande partie, de la poli- 
tique de son président. 

. [Né le 9 juin 1914 à Paris, M. Jac- 
ques Fauvet, licencié co droit, a com- 
mencé sa carrière de journaliste comme 
rédacteur à l’Est républicain, de Nancy, 
de 1937 i 1940. Prisonnier de guerre de 
juin 1940 à juin 1945. fl entre en juillet. 
2945 au service pofitiqne du Honda. D 
est ensuite, successivement, rédacteu r 
en chef adjoint (I9SS-I9631. rédacteur 
on chef (1943-1969), pois directeur 
(1969-1982) du Monde et cogérant de 
fat SARL-ie Monde ( 1 968-1 982). 

Inculpé en novembre 1980, socs la 
présidence de M. Giscard cTEstaing, â 
la demande du garde des sceaux. 
M. Alain Peyrefitte, qui estimait que 
cinq articles du Monde avaient jeté le 
« discrédit » sur ia magistrature. 
M. Fauvet sera relaxé en application de 
la loi d'amnistie de septembre 1981. 

M. Fauvet fut président du jury dn 
concoure extérieur de F École nationale 
(Tadministiatian pour Faonée 1983. 

Auteur de plusieurs ouvrages, notam- 
ment ta U* République (1959) et 
l'Histoire du parti communiste français 
(1964 et 1965). M. Fauvet est croix de 
guerre 39-45 et commandeur de la 
Légion d'honneur.} 


CURIEUSE TROUVAI]! 

A LA PRISON D’AJACCIO 

Que (Tannes, dissimulées dans 
la maison d’arrêt d'Ajaccio-, 
Chaque pas de rcpqnSte apporte 
sa moisson. Trois armes sont 
retrouvées dans les premières 
heures suivant rarrestation du 
commando qui s'introduisit, le 
7 juin, dans la prisai, pour abat 
tre Jean-Marc Lecria et Sa. Int- 
tore ContinL Ces trois pièces 
étaient posées sur une table dans 
le sas d'entrée. En évidence 
certes, mais sans grand intérêt. 
Leùr calibre ne c or resp on d pas 
aux expertises balistiques en 
coure. U Tant chercher encore. 
Oh sont les deux armes ayant 
servi à tuer les deux détritus ? 
Une première est découverte, 
rapidement dissimulée dans une 
conduite, chargée et prête à res- 
servir. La deuxième est enfin 
dénichée : elle était cachée dans 
la bonne d'un fauteuil au par- 
loir des avocats. Elle aussi était 
chargée. Curieuse trouvaille-. 

Etait-elle disposée là pour 
MM. Natale Jjuciani et Paul 
Ceccaldi, les deux militants 
nationalistes détenus que le 
commando voulait * libérer *, 
opération manquée par l’arresta- 
tion de ce dernier et de ses com- 
plices ? Les deux détenus 
auraient pu tenter plus tard une 
évasion, dans le cours d’une 
prise d'otages ultérieure. Il leur 
aurait suffi de demander une 
autorisation de parloir— L'hypo- 
thèse est plausible. Cette décou- 
verte au parloir de la prison 
d’Ajaccio évoque d'autres 
affaires passées, telle celle de 
Mesrine. Décidément, cette pri- 
son recèle bien des mystères» — 

a r. 


Le choix de 1984 pour feter les 
cent ans de l'automobile française 
pourra paraître à certains arbitraire. 
Mais oq a trouvé là dans Fhistoire 
des véhicules mécaniques nés dans 
notre pays une date. qui convenait 
parfaitement à une gigantesque opé- 
ration venue bien à propos en ces 
temps difficiles que traverse 1a 
construction nationale, car 0 s’agis- 
sait cette année de rappeler le rôle 
essentiel que joua le génie français 
dans Faventnre et l'exploitation du 
moteur à explosion monté sur un 
châssis et des roues. 

Edouard DeUmare-Debouttevflfe 
et Léon Malandin, perdus 
jusqu’alors dans quelque oubliette 
de l’histoire et qui déposèrent en 
février 1884 le brevet d’un « moteur 
à gaz perfectionné et ses applica- 
tions », ne sont, hélas ! pins là pour 
se réjouir de la remarquable entre- 
prise qui a pais pour cadre la ver- 
rière surchauffée du Grand-Palais à 
Paris en ce début d’été brûlant 
Mais rendons leur hommage pour 
avoir réuni, voilà un aède, sur un 
seul véhicule des éléments 
aujourd'hui toujours utilisés. Seg- 
mentation des pistons, allumage 
électrique par pilé, bobine et bougie, 
carburateur et son préchauffage par 
air chaud, échappement à silen- 
cieux, embrayage, direction par 
volant et autres détails moins specta- 
culaires mais tout aussi actuels, 
étaient déjà au rendez-voos. 

Consacrée certes au passé - une 
très riche collection de voitures 
l'illustre, - l'exposition du Grand- 
Palais se veut aussi et avant tout 
tournée vers l'avenir. Ainsi, des sept 
sections matérialisées par des pavil- 
lons de style très moderne, cinq 
concernent la recherche, l'énergie, 
la fabrication, l’environnement, 
Féconomie et le sodaL Les robots et 
ordinateurs y triomphent Les deux 
antres pavillons sont réservés au 
style et au spart Os complètent 
['ensemble. 
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Sur le vif 


Kidnapping 


Hautement suspectes, ces 
photos des Sakharev prises, dt- 
on, dans un parc ensofafilâ à 
Gorki et pubfiéss mardi par (a 
quotkfcen sSemand Bild Zettung. 
Oies lui auraient été lùttâsaa 
sous le manteau - on croirait 
vraiment des photos pornos I — 
dans on hftai de .Zurich par un 
« journaliste * soviétique. Victor 
louis, très bien vu par fa régime 
et qui bénéficie cTsOfam des fa- 
veurs dn KGB. Alors, comme 
c'est lui, et fui seul, qui en garan- 
tit r authenticité— 

Si c'est pour rassurer Mitter- 
rand et fui perme tt re de partir an 
toute bonne conscience, ça me 
parait, un peu groA Et un peu 
mince. S c'est pci* toucher le 
r écompen se de 10000 doter» 
promise par tes enfants des Safc* 
hsrov à qui: leur donnerait des 
no u velle s de leurs. pareras - 8s 
ne savent toujours pas's'Bs sont 
morts ou vivants, — croyse-moï. 
Victor Louis va faire chou blanc. 
Ils ne sont pas fous- quand 
même 1 Us ne vont pas casquer 
pour lui permettre de c ompléter 
son écurie de .somptueuses vor- 
tures de course. 

Gu’est-ce que c’est que ce 
travai 7 A quoi ça ressemble ? 
Demandez à nlmporte quel petit 
truand spâcsafiste du rapt, 8 vous 
dira que des photos, même en 
couleurs, sans aucun a cc es soire 
susceptible de les dater, ds les 


situer,, n’ont jamais réussi A 
convaincre tes proche» de te sur- 
vis de la victime. 

fl V a tout un coda, «oui» une 
symbofique pour çs- Bap p elez - 
vous las photos tfNdo More pri- 
sonnier des Brigades rouges, ou 
l’areSIn de Getty. ou te 'petit 
dojgtd*&npwn. 

Afle& assez rigolé. MakttMtent 
8 va Mktir songer à se conduire 
. en pro du leidn a ppiag . Pourquoi 
s'ètra adressé au BMd d'abord ? 
Ce n’êst pas KoW qui va -à Mos- 
cou -que je sache. Non. -8- faut 
faire parvenir, dans las heures qui 
viennent, à l'Agence France- 

Presse soit une lettre autographe 
et circonstanciée de Facadâré- 
oen.soit un document, un mes- 
sage e n r e gistré d'autant plus fa- 
cile à - authentifier qu'il 
contiendrait ut dôta8 connu de 
ses séofa intimes. 

Ce sont des amateurs, ces 
gens du Krerofin. 8s nous pren- 
nent vraiment pour des crétins. 
Cbnftne si. nous, ici. on . n’avait 
jamafe eu affrète à des gangsters. 
Rb sont taHsmem intoxiqués par 
leur propre p r opràg an da qu'fis 
vont finir par y croire, ma parole I 
IL y a .un très bon moyen, très 
simple, de nous rassurer sur' 
Tétât- de santé des Ôàkharov, 
c'est de tes libérer. C'est eus» 
bâte que ça. 

CLAUDE SARRAUTE. 


le Quai d’Orsay « déplore » la mort dans la pris» 
d’Istanbul de plusieurs grévistes de la faim 


CENT ANS D'AUTOMOBILE FRANÇAISE 

Hommage au génie national 

Peur deux mois, Fnhimobfle est de rat era aa Grand-Palais, à 
Fuis. Autrefois et jusqu'en 1961, damne armée, lès salons s’y tenaioet. 
AqjoanTfaai, on y fête les cent ara de la coastnrctioa française. M. Fran- 
çois Mitterrand, icn « vritin, a inauguré rexyotitin nanti 19 jrin ca 
fia de matéaér, araut qra les pertes s'ouvrent an faNk. Le pritidratée 
la RépaMqne a souri devaat au modèle de raitrac i gazogène et a semblé 
attendri par le prototype 1939 de la 2 «v dtrob. U ■’a pas prononcé 
FaHocutioa attwntnr aa stand de la robotisation, qu’il a l o ugne—ut vi- 
sité. 


Le souci de vulgarisation qui a 
présidé à l'organisation de cette 
manifestation destinée aa grand 
pnbtic ne met pas en cause le sérieux 
avec lequel elfe a été réalisée. C’est 
la |riiK4nfe qualité de rexpositkuL 

D a fallu un an aux organisateurs 
pour concevo i r, fabriquer, monter 
les modules et fes décora qui pono- 
tnent l’itinéraire du voyageur d’un 
jour à travers l’histoire de l'automo- 
bile. Quelques heures suffiront pour 
lui révéler combien dans le siècle de' 
la banalisation à tout prix rantomo- 
bife reste, quand on lui sonde les 
entrailles, cette surprenante et 
bizarre machine qu'elle avait été 
voilà cent ans, au temps oà le chauf- 
feur se faisait précéder d’un porteur 
de drapeau pour annoncer l’arrivée 
de sa monture mécanique. 

CLAUDE LAMOTTE. 

★ L’expos it io n est ouverte tons les 
jouis jusqu'au ]9 août de 10 heures à 
21 heures. Jusqu’à 23 heures les mante 
et jeudis. Prix d’entrée : 30 francs. 

• Grive à Iberia. - Les pûates de 
la compagnie aérienne espagnole 
Iberia ont déclenché, le . 19 juin, une 
grève indéfinie, qui a entraîné la sus- 
pension de seize vols internationaux 
et de cinquante et un vols sur les 
lignes, . intérieures, a-t-on appris, 
mardi, à l’aéroport de Madrid- 
Barajas. Le syndicat espagnol de 
pilotes de ligne (SEPLA) exige que 
la direction d’Iberia engage trente- 
quatre nouveaux ploies et annule un 
ordre de mise en chômage technique 
de soixante commandant».' 'Indîque- 
t-on de source syndicale. La compa- 
gnie Iberia, qui a mis sus pied un 
service minimum entre aéroports 
espagnols, souligne qu’elle doit, 
reporter à 1985 l’embauche de nou- 
veaux, prêtes, ras pertes s'étant éle- 
vées eu. 1983 à près de 30 milliards 
de pesetas (1,6 milliards de francs). 
- (AFP.) 


Trois détenus da is prfeorimStrir» 
d'Istanbul ont’ succombé des suites 
d'une grève de la faim, a trafiqué 
iurafi 18 juin un- communiqué du 
com ma ndement d» Fêtai de siège 
d" Istanbul. Selon ce communiqué, las 
trois détenus, Abduffah Menti, Jay- 
dar Basbage, Fatfe Okutuhnus, ont 
refusé toute aide mérScafe. . - - 
' Le commumqué oéütnre, nous 
rapporte notre correspondant, - 
accuse certains détenus d'avoir 
continué à exercer des praerâms sur 
ieiss camarades afin qu'fis poursui- 
vent leur mouvement. Cette grève de 
la faim, relancée sporadKgiement 
depuis plusieurs mois dans diffé- 
rentes prisons, a*- pour objectif 
d’obtenir le statut de prisonnier pofr- 
tique et une amélioration des conci- 
lions de détention. Selon te commu- 
niqué militaire, elle viee à 
« tSectédher le Turque auprès ds 
l'opinion hrtamation a fBM. Potw sa 
part, le premier ministre turc M. Oral 
a estimé que les revendications des 


. MANDAT D'ARRET ftfTERNA» 
TiONAL CONTRE LE 
CONSERVATEUR DU «RISÉE 
DECLEVEAWMOWOI 

M. Jean-Pierre Mkhau, premier 
jugo d’instruction à. Paris, a délivré 
un mandat d’arrêt mternational 
contre M. Sbermau-Emery Lee, 
conservateur du musée (Fait de Qe- 
' veland (Ohio), pour complicité 
d'exportation en contrebande. 

Une enquête des dewanes menée 
depuis près de deux ans semble ‘ 
avoir étabG, en effet, que M. Lee 
acheta en janvier 1981 â M. Phi- 
lippe Bratin-Mourot, Français rési- 
dant an Canada, directeur de so- 
ciétés an Canada et en Suisse, un 
Pottsrèz, la Madone à l'escalier : 
pour millions de doUais sans res- 
pecter le droit de préemption des 
Musées de France, sans déclaration 
d'exportation, et avec une fausse dé- 
clar&tion dlmportation aüx Etats- 
Unis, puisque De tableau était pré- 
senté commé étant sans valeur. ... 

M. Bcctin-Mourot encourt égale- 
ment des poursuites, tant m France 

qu’aux Etats-Unis. ~ • • 


grévistes de te faim sortt e ’mnacapta- 
btesa. *' 

' A Paris, le porte-parole du Quai 
d'Orsay a dérivé ce manfi en début 
d'après-midi a Nous déplorons fit 
mort de œs ‘ prisonniers. Nous s dû- 
hattons que rantmprise-de démocra- 
tisation que le gouvernement net 
dédantyouhir conduira s'accompa- 
gne de mesuras propres à assurer 4e 
respect de la dignité humoirie a. ■ 
fSrinë ira f ratifie» tes frèratim, 
tete ifater .rates afinra te 
etprara flrahé faerir De* Yol, 
tt ara trots, «rn ti rra ararfa à blaiteti 
tiraris le tendre* 15 jrie. Neuf «Mes 
friras te lé &bR mtmrUta dépote le 
titerate rente te frie tes» ra hôpital 
■aute AraW asratera ra «rare 

■ Mitet te pe Mt te — retour. Le —>«- 
«« ■ira te pe raest s tiee assit été sstri à 
ara é^fae par deux ccra sriramte prf* 
. «ratière ra t hte . Aa titfcst te aw te 
jate, reste qsriqarai liwl s M te d hrati e 
cratesri — tà jrf—r, àg n ès ra ore 
■ fetpae èi paKirant Moaras»i( 


AttSahrador 


POUR LES ASSASSINS 
DES RELIGIEUSES 




- Les cinq anciens gardes natio- 
naux de Formée salvadorienne^ 
reoofmus coupables du violet du 
-meurtre de quatre relieuses 
américaines en décembre 1980, 
-ont été condamnés, lundi 
J8 juin, à la peme maxtinam 
prévue par la loi, soit trente ans 
de [aison. ■ 

. C’est nnjôry sshfadorien : qtri . 
s’était pratmncé sur la culpabi- 
. Eté des axxnms militaires, demt 
le procès avait sans cesse été, 
jusqu’en mars 1984, retardé par 
les autorités.. 

La sentence iünstre fe nou- 
veau climat créé par la victoire 
de M. Droite à réfection nrést- 
dentiette. Ce dernim- a affirmé 
sa voJûnté de lutter contre fes 
"Escadrons de la mort et de res- 
tanrer fes droits; de Fhaaonxie 
. dans son pays.- . 
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